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La Genèse du Papier La Nature et la Science 


Un fouïl jîréaminilo lusEnnC|iie ost nécessaire en tcMo de celte rapide élude sur 
la [ahiication contemporaine du papier* L’nuleur toutefois n’y poursuit point le hiiL de 
Caire racîlemcnl nionlre d'êrudilion ; les nombrcù\ livres puhîtéssur celte très antic|ue 
industi-îe. tiepuis Pline et Tliêo|ïhraslc jusqu’à Lalande, ï.acrciix et Payen, et les 
encyclopédies de tous genres eonliennent lout ce qui peut s’êciire de plus savant. 
Mais ranalyse, même siie< inele, des phases diverses de la création de ce |jroduîL si 
précieux j>()Ur T humant lé, esl d’une telle suggestion de pensées |jhilosophic|ue8 et 
sociales sur la puissance du génie de Phomme, quand il sappuîe solidement sur 
robservalion di*H phénomènes (le la nature, (lu'il nVsl pas inutile de faire précéder la 
descrîplion des [ïi'ogrês ivalisés pcndatil ce dernier quaid de siècle de quelques lignes 
résumant tes évolutions ^le Tindustrie dans le passé et de signaler en même temps 
certaines analogies technologiques, assez curieuses, du domaine de Thistoire natu¬ 
relle, <[ue le dépouilfcment de mémoires et de travaux scientitîcjues. tant anciens que 
nouveaux, peu connus, permet de révéler* 

Les èrudîls ont écrit, les uns, tjue le papier était dû aux Chinois; les autres, aux 
tgvj>llen*s. Il a été beaucoiqï ilisserlé à ce pi' 0 |)os, sans qu\>n ait pu par\enir à s’en¬ 
tendre sur la ipieslion de priorité, qui nVsL [ias, il est vrai, d’une bien grande impor- 
tanee liistorîquceE ne pourrait portier un grave [>réj)ïdke d’amour-propre ni â ceux-ci, ni 
iï coux-ià, en l'aistm de leur éloignement dans ta nuit profonde tlu passé. Chez les Lgyp- 
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tiens, tlii pEi[>ier rni j)a|iyrus sornblernit, on ctïot, remonler à tloJ» leiiifJS 

extrêmes; car Von possède aujonrd’hui des papyrus trouvés tians des lombeaux 
di^lanl d’au moins dix-huit siècles avi^nt .Jèsus-(dtrLsL (^e |)a|ïior èlail Inil au moyen 
tl’une plaide tpiî ei“oit sur les rives du Nil et qui a donné son nom ou pi oduiL. F Une 
on 0 soin mai romeiil ilècril le procètlê. A|>rès avoir dépouillé le |>a|>yrus de S{>n écorce, 
on en lirai!,, ]>ar un h>ur <le main paiiiculier, d’assez larges [lellicules élendues ensuite 
les nnes sur les autres, en enlreKi'oisoivÈ les libres^ el reiulues odliésivcs par le l'rot- 
lement ou la e<ïmpressioit ; on les polissait à Ta idc <l’une dent de chevab et les reuilles 
ponvaieiü recevoir récriture ou le tlessin, Fendant cpie les Jügyptiens préparaient ainsi 
le pa|>yrus, les (diinois produisaient un autre j>apier fïar un système ditlérenl, celui <le 
la l’abricalîon à la cuve, tout en shiiS[ïîranL évhlemment du même principe industriel, 
le feutrage [lar agglutination des bbi'és ttu lïdimbou ou tlu mûrier, lyautres écrivains 
tiéclareid que le |>apier clujiois a été transmis à l’Occident par tes caravanes cjui, de 
l'Asie Mineure, entieitunuenl un commerce inccssanl avec- les Indes et rhALrème 
OrienI, I.es Arabes, doid la civilisation a été si puissanle et si récoiule, fpdils aient 
tlécouvert ou reçu Ic' piocétlé, hisliillèi'cnt. en AIVîque et dan.s ta péninsule 1 bêj'iquc 
des fa briques <lc pa[>ier de coton, cpii, <iés te neuvième siècle* tirent au parchemin 
et au papyrus une concurrence écrasante. 1/Europe ne tlevaîl pas tardei' a im])firter 
cette iiKluslrie. I^’cruflitioji nous l'évèle, gPElcc a rélude des vieilles archives, quhin 
évèt|ue tie Lo<léve, en j.aaguetîoc, auhïrïsai!. |>ar une cliarle en date <le M8d, l’éla- 
blissemciil de moulins à papier sur fl léraull ; elle lunis informe enet>re, avec mf>ins 
de précision, tetutefois. de hi date de la substitution îki fil au colon, dcîjit rimporlalîon 
oceasiomiciil de très grands frais ; ce fut à la lin tiu Ireîzième stècle, ou dans les 
preiiiiércs années thi quatorzième. On sait ncqienienl, au moyen de cloi uments aulhen- 
tîfjues* repif>dLil[s pai' Itcnry Havaii:! dans son Dicfiofuiairc de rAnwubleutetït ei de lu 
Décoraiioij^ <jue, vc^rs la lin de ce dernior siècle, le |)apier élail devenu si bem marché 
qifon s'en servait pour les comptes de cuisine, l ne (>i<!oniuince au sujet des tinances 
tlu duc de liou]'[>on ?), l’endue en 1374, oblige le Irésorier du prince « a faiie papier et 
registre » ite toutes les stjnimes encaissées pour le compte de son maîlre et rargentîer 
«à faire eseiï|>re en papier jomaial <lü elere d'offices ou du ton t reroi leu r le détail de 
tout ce (ju’il ft ache])lera et jjreiulra au meilleur marché qu’il luy sera possible )>, 
Dans les domptes tics rois de l'raiice se trouve la trace tie nombreuses acquisUions 
de ]>apier «lesliné à des usages analogues. 

La généalogie <lu paj>ier peni donc être établie assez exactement. Mais ce que* 
sans aucun doute, avec beaucoup de peine et a|irés des lûtonnemenls infinis, le génie 
lies Orlenlaux avait Inventé on découvert, la nature le réatisait avec perfeclîon. Do 
simples inscetes, diquiis f|iie ie monde est monde* bien avant rhomme* surent faire 
du papier el avec plus de science tju’i] n’en montrera lui-méme plus tard. Un chi¬ 
miste, Aimé Girard, que celte citation révèle un naturaliste subtil, d’un tempérament 
a la Bulïon, va le jjrouver éloquemment, dans une de ses conférences des Arts el 
Métiers : 

rt Avez-vous (|iielquefois observé dans nos bois les nids qu y ccinslriiisent les 
guêpes avec une habileté merveilleuse? L’élude on est )>ien inslniclive : voyez eoliiLei. 
G’est une sorte de boule faite tie feuilles minces s’enveloppant los unes los autres et 
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|)(>rtée eîîcoro pnr In bi niit hode viorno sur laquelle le nîcl a élé coiisIiutE. Ici h paroi 
en esl arrachée, laissant voir ii rinlêiieur la ruche avec ses alvéolés. Dêlacheiî un IVa^- 
meni tie celte cnveiopiie, dêlacliez la paroi tl'une c.U\s lo^es ite cette ruche, el vous 
serez lotit étonnés de voir l une et rnutre i-oni|iosêes de libres végétales entre-croisées, 
léulrées el eollées entre elles. 

« Porléz alors au microscope une Icnille de papier hkhe, e’est du [>apier Josefdi ; 
éUidiez-en la structure, et vous la vovez ['oiaiièe, comme le papier chinois de louL ù 
rhem'e, jiar rcnli e eroiscmenl dame mullituile ch' libres se rccouvranl et se l'eulranlde 
mille manières* A celle vue, sulisliUiez ensiiile Timage tfiin IVagnienL tlêlaché de ce 
nid, faîtes abslraction des imimrelés : grains tie sable* poussières, etc., <]oul le vent 
Ta nécessairement couvert, cl c'esl en ['ace trune slruclnre hlcnldjuc à la ])récêdente 
(|ue v'ous vous trouverez. O résullal, comment les guêpes papelières ronl-elles obtenu? 
C’est en broyanb dyTaide de leurs mamlilniles, les jeunes (M)usses des plantes, en 
ilégagennl la cellulose fî!>reusc clu tissu vêgêlal, en ^^ollanl ensuile à l'ait!e d’un liquide 
gluant qu’elles sécrclenl les libres ainsi dégagées, (|libelles eonfeclionné le lîssu de 

leur nid* » 

Il va plus encore, ],.a nalui'c a résolu le même pi'olïlcnie par d’autres ]>rocédês 
fcehni<pies. <le va néant ainsi la scicmcc, <jui, tout en ayant eu sous les yeux la f>reuvc tie 
la solution, ne su! pas en dégager imniédtaUuiien! la le^^on expérimentale, l/aulcur de 
i'Ari de Jat^rii^iier h Papier^ Lalamle, écrivail en I7f>l : <* \[. de Péaumiu' avait pensé 
f|Ue les bois qui se ptjui'nssoîenl pouvoîen! aussi éli‘e em[>loyés à formel* <!ie papier, l.a 
nalui e même o|iére sans le si'éours d’aueun ar! un papier très lin avee (les [>lantes 
pourries au l'oiirl del'eau; M. (Uiétard a ot>servé dans des mares d'eau de la forêt de 
[)ourdan, (|uî avaient été (lessécliées, des niasses trune maÜére Icilalemenl semblable 
à du papier, » Or ee n’csl tju’en 18(11 c|u’on tenlalt de faire induslriellemenl tlu papier 
(le bois! Cl, environ un siècle seulement après les eonslatalions de lléaumur td de 
liuêtard* Payen déeouvrait la cellulose et en donnait Tanalyse chimique, avec l’îndi- 
calîou de ses pro[>riélés iiidusti'ielles, don! Ta p plient ion al la il pi'ov(j(|uer une révïilulion 
(ui papeleric. Il y a dans le régne végétal une substance seienlill(|uemeut dénommée eel- 
lulose, que les botanistes déiinissent : « matière insoluble c]uî foi me essenüellemeiil les 
parois des eelSules, des tibi’es et des vaisseaux, » Le boi,s n’esl auli-e chose tjue de la 
ecllulose épaissie et condensée, liltant révélée la cellulose à l'état de llbrilles infiniment 
divisées, toute la théorie dt" la fatirication du papier basée sur son cmjjloi .se réduit à 
obtenir avec ces éléments végélaux un feutrage analogue à celui (|ue donnent les poils 
d’aiiiinaux, firessès et foulés, l ne feuille de papier est, en somme* un mince feulre 
végélat* le tissu (|ui le constiliie étani Ibrmé par réli'olie ad [lésion des brins de ceL 
luiose. 


Depuis la seconde moitié de ce siècle, la science a misa la dis|iosition des indus- 
Iriels, en même lem|js <iue tes théories les plus exactes et les plus fécondes, do.s agents 
chimiques et niéeank|ucs, qui leur permettent de les apptit|uer etcpii ont donné ainsi 
à la fai>rication du papier un développement prodigieux. 

Autrefois, dans la [>remiéi-e ojïêralion de la papeterie — la Idrmallon de la pâle a 
— rempîrîsnie tenait ]ïres(|ue cxelusîvemenl le rd!e que la chimie y occupe 
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aujourd'hui, l'ii jïOï^softsîon truii outilla^o et i\o pi^K’rdrs rekitîvemenl iiiraillihirs. 
fjui desdemient dt" joui-en jour plus puissuuts cl |i]us vaincs* Ou ne cnuiiiaissuîl alors, 
cniinnie maliêrr prcniii’u'c usuelle, i|ue le ehînbn, dont la rarelc el la cf>iieiu i'Citc‘e îndus- 
Iricllc elevaienl le [vvix tie f;K;on à eaipct hoi' la géiubalisatiou <\e remptoi tlu papier, 
en dej>it de Ui dilTusion vie l’insliuetioii pu fil te pie et du clévclopjiemenl du eoni' 
increc* H ne falliil rien moins que la découverte par Uei IhollcL du blaïu-hinieiil pai^ 
le chlore, |>our rullMsation vie maliêres jusqu’alors consiviérèes çvimme impriïpres 
il ta papeterie, ht, vu métuc tom[>s, on se |irêov‘i u|>ail. pvmr parer à celle rareté, tk' 
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Irouver vies succédanés du chirion, Ocllc recherche, vpd se [>v)ui’suil loujours tww 
aclivilé el acha]niement, v^st une des évolulîons cainu lêrislîques de l’tnduslrie conlcm- 
poraine, l>éjà, en I70rî, un [ivre sin^ulîei- avait élé puldié à Ualisliouiic', tbrmê vie 
spvVimens de [papiers fal)riqués awH- vies pAles de cvdoii, de uiv>usse, vie sarment, vie 
paille, vie jonc eide feuilles de cIioun. Vin^i-dcu\ uns après, paruissail en 1^’rance un 
tnivra^e avec lexte sur papier vie tilleul, relalanL les expériences vie [.v'ouce Oehsle su!‘ 
rulilisallon en papeterie de Torlie, vlu houldou, vie la mousse, du i-oseaiu de la rat iue 
tie chieuilenL, du coudrier, de rëcorv'O de eliv'niv^ vlu saul(‘, vlu lilleui v't du peuplier 
d’OrieuL Eu iKil, invluslriel, nvîinmt^ iJtHv'slrade, expose un pa(nv-r fuit avec ral^ue 
marine vies Martij^ues et vies t^Umjxs de Eerre. En US41 h on essaye vruLiliser le Uauaniei' 
et le palmier nain d'Algérie; les ükkît, vers ce même temps, rabrkjucut via ns le Vaucluse 
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(lu papier avee le Ikhs <le saule haehé 
el [iassé sous la meule tle moulin. 
Dans son i'apj>ort sur la Papelene, 
à riv\posilion un îa erse!le tie IH51, 
Ambroise h’irmin-DUlot écrivait rela- 
livemenlà ces succédanés <lu cliilTon : 
« Après bien tics essais infrucUieu.v' 
(ïii eslcepemlant parvenu àenijjloyer 
avec |jlusüu moins de succès la paille 
et le l>ciis, mais sans pouvoir tlélruire 
jusqiéi’i pivsenl le |ïrînci[>c coloranU 
t|üi ne permet tlVn faire Temploi f|ue 
dans tics iiroporlions resl rein tes et 
tlmis les papiers de quali lé infé¬ 
rieure, » Pendant longleni[)sJa paille 
a élè, en elTcb pour rinduslrîe fran- 



4;aise, le principal succédané; Tin- 
dusirie anglaise uvaît choisi Ta!la d'Algérie. Inlrotluite par Seguin dans la papeterie^ 
au commencement du siècle, la paille lient en Occident un peu le rôle, en Orient, 
du bamlaju, par ses multiples a[)plicatioiis à la vie malérîelle : la nourriture, le \éte- 
mcnl, roiiüllagc, rhabilation et le papier. Cette matière première est utilisée de deux 
façons. Abandonnée pendant <|uel(|ucs semaines à la macération à froiti, au contact 
d'un îail <le chaux ou bien lessivée rapidement sous pression h baide soit de cet agent 
chimi(|ue, soit de la soude causliqtie, elle fournit sous la meule un défilé coloré, qui 
lanlol, soumis à un raflinagesommaire, est employé à la fabrication du papier de |>liage, 
sa première a[>plicalion et la plus généralisée ; Umlôt, blanchi au chlorure de chaux 
liquide, constilue TélémenI essenlict 
de la rai>i ication des pajders blancs 
|.ioiir Joli niai, miiploi qui date tle 1H5I 
e( qui a été f>erf('elionné par te pio^ 
cédé Lespermonb l'emjjlacé lui-méiiie 
récemnieiil [ïaï un mode de lavage [>ar 
dé P lace me 11 I du t'hlorure de chaux. 

(Ictlc mémeannée, il éUiît pris un bre- 
vel pour raljn(|uer une péte chimique 
de |>aille . I -.a la br ica lion du papîei' de 
])aille a ioujours été en progrès fie 
([ualité et en augmentation de fjnan¬ 
ti té. Actuellement des usines nom-, 
breuses sont outillées pour produire 


15 UOb kilagrammes par vîngt-qualre 
heures <le travail. 
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L'invention de la pâte de paille 















































R 


LES AJiTS ET les 1NI>USTIÎIES DU l»AI‘lEll 


avail pr(ïV(.K|UC une translïnmatioD intliEstru'Ilo üE ceoiUïniic|ue de la |ïa|Kdci'ie; c:elle de 
la pî\lo de bois flevaîl y produiie une révolution. Les e\|)êriences de Léonce Delîsfc 
et des Didot étaient Tcpi-tses avec des prottHlés nouveaux. On inui^inait <le dèlilïrei- 
méeaniciuement le bois, cE il |jaraîssaiL a rtlx]>osiiion univcMvsdle tle IES(î 7, une inachiiie, 
inventée par rAlleniaïul Kelitu' et pedéelionnée par ui\ |japetier tridelsheini.i nommé 
Woller, dont le principe technique est encoie maintenu anjouiTriiui ihins les entons 
divci's <p.n lui ont succédé. î.%ipé]‘ation <lu délibra";e mécanique par le procédé Welter 












se fuit ainsi : le bois — ordinairement de l’épicéa et du tremble — est éeorcé, puis 
en bûchettes de*ï3à fjfi centiméLres <ie longueur et débarrassé de [fïutes scs nodosîlés; 
on [>lace tes bùebcttes s<his une meule en grès de ("',‘20 à cIc diamètre, ü.xéesur un 

arbre horizontal faisant de cent vingt à centcinqunnle Loui'sa la minute^ dans une auge 
en fonte <livisée t'*n comjjartiments^ huiL <1 oukc ou seize, suivant la foi'ce à absorber, 
(ihiujue cümj>artÊtnciit, tiénommé tiroir, renferme un rinceur lavant Ja meule et entraL 
liant les libres au fur et à mesure ciu’elles sont produites; le bois rûpè, conduit par 
un courant d’eauj s’é]Hirc au travers de tamis cytindritjues, d’où II est amené dans 
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iiiï rariinour coiiipoïïô de deux meules 
hoi'i:(otilaies ronctionnanl eoiiinie <ies 
meules à l'ai'ine. La |>i\le, classée sui¬ 


vant sa lîuesse ]jai‘ des lauds, est mise 
sous presse pour former une galeUe 
de c|uek|ues millimêlres dVpaîsseur, 
<|u'oii expédie en ha Mois aux i)a|>e- 
leries. De nomhi'euses et importantes 
usines se créèrent, pour celle brandie 
triiidiislrie^ en Helgi([ue^ en Suisse, en 
Aiilriehe, en Allemagne, mais |>rinei- 
palemcnl en Suède el en Xorvège. On 
iililisa non seulement le pin el le sapin^ 
^ mais toutes les essenees tendres el 

fa rielics en cellulose : le tremble, le [>eu- 

plier blanc, le lilleul, léchai me, le saule 
et le noisetier. Dans les débuis de la 
laljriealion, la péte de bois mécanique |)résenlaît de fort grav-^es inconvénients. Le 
paf>ler. <lans la composition ilucpiel elle était enlréCj jaunissait rapidement è la lumière, 
par suite de îa présence d’une maliére incrustante, dont la défibreiise ne pouvait 
<lèbai'rasser la cellulose; mais on ne devait pas tardera trouver les moyens diîmk|ues 
de ptiriner la pâte de bois, dette découverte eonduit ra]jiclemciil à une autre : la déll- 
l^ratîon chimique par des pro- 



eédes consistant è diviser la ma¬ 
tière première en petiles bûches, 
pour iaeilîter bac lion des agents 
de Iransformatitm, à la lessiver 
sous pression dans un bain coii- 
<‘eiiti'é tic bisultile de chaux ou 
de magnésie, pui.s à la laver, à 
la réiluire en pulpe et à la blan¬ 
chir par le chivirure do chaux. 

Par toutes ces découvertes, 
rindusirie de la papeterie était 
enhve déliai II vemenl tiaus une 
|)ériotle niHivelle, la })éri(Hle 
seienlilique, exclusive de tout 
empirisme, hdle a marché à pas 
de géant, et scs progrès st>nt l'on- 
linus, Xon seulement rindusti'îe 
analyse aujour<rhui, avec une 
|)i éeîs[on rigoureuse, les phéno¬ 
mènes mécaniques ci chimi([Lies 



ci fa 
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LBS ARTS l^T Li:S TNbLSTlïlES Î>U PAlMIilï 


de i:i (Tiihii p: ellreuvrèe do ii(ïu\(‘:ui\ |Kir dos thôoneH prtnenlivos, dont los e\[>oiNCTiccs 
‘de kilïondoiro <lômontiont [-cxactitutlo ol \i\ kVotulito; ollo ixvvwe niiisî nvoc coiltliido 
à tirs prcïoetlrs iiduilliiifos, l,a j^oiiôse tlo Ui rahricalîoii tlo In |)Alr do bots t'ii rsl Ici 
clônKïiistriitioiu l%n IBOI, Mathias Koojis inrond n Loiuln^s tm l>i'r\oi |KH(r fabritjRor du 
|Ki|)ior a^oo la paille, 1rs tît^hets d<'^ rhaïuiv ol tit' bu, « diltrrrnirs st>iios tie bois » et 
fréctireo, on les irompaitl ou 1rs [aisanl lH>in[lir <lans I’OcUe, à lac|utdlo d a ajouté, suivant 
les cas, tir la polassr ou tirs ri‘]stau\ do soutlr. Lo i>r<H:otlêosl assui rniont in^ôntrux: 
maïs il ira pas tit' base sc[rjitifit|ur solide. Les papetiers accumulent sucoôHsivrment 
Inrvois sur brevets, t>our exploiter Hdro; aucun n’arrivo à une apptteation raisonnée of 
pralitjue; lotis Ibnl |ilus ou moins do IVmjîîiMsmo. Iditlér rrslr sla donna iro ol biulbîséo. 
Inloi'vitMit la seîence; elle %a rr sou tire b' problème, d<ïnner la \io au geriiio inei'ir de 
rinvonlioa de Koo[>s, tpii produira rapitlrment une superbe tloraîson de déeouverlos 
jii'écîoList^s et tlo piTK-rtlés industriels morvellleux. Payen crée la lliéono ehiniic|ur tlo 
la eolluittsr. Il dêinonlre tjue le* lissu vé^étaL Ibrmè prîmitivemeul de eellides allonj^ées, 
souples rl lîbreusos, ctjnsliluéos par de la crllLdose [>ure, se ooniji]ir[ue peu a pou. tm 
vioiflissant, tlu iail tle rinerusUilitui tiect's liba t's jiar tles matières nouvelles, nonibieust's 
ot variées, tpril tlési^nc sous le nom générique tle malioros inoriislantes, et tjui soni 
oaraetérîsées |)ar ce lait fpridtes compoj loid en ^rnoial tians leur rt>mpt>sdi(m plus dr 
carbone tjue tir colluloso jïLire ; il rtalïlît tmeore t[ue la cellulose résisiaiil ôneririt|ue^ 
ment aux agtmls t luiiiitiut's peut impunéuionl être soumiso à raetion dti's ab.’alis 
iiouillanls ol tlos arides élriitkis, landis que les matières Inerustanles so translbrment 
aisèmcnl, au rtinlacl tle ors rraelirs, en produits solubles et colorés, I iie lhét)rie 
aussi nrtlemriit rloljllr, son apjjfîcalioiî întluslrirtlr ne pouvait jias lartier. 

J'iii 1^57, Houghlon trailo lo bois |iar Temploi simullané tirs l]t[ut‘urH aloaliiu^s 
conrenli rrs ot des [iressions oonsidérâbles à dou7.e et tpiatorze atmosphères, et en lire 
*i:i pour I(.KJ de libres mctirr eolorèrs, mais Iransfoniiablos en j^Mo blanche d’une 
utilisation laciEe pour Ir papier. Il se Ibiitlo une Stu-irlé anglaise pour rrAploilalion 
du pracôdô, el lu Ifihi Kiilion de lu |ii1k- du l.t.îs chimique commence rc<rulici-»'mcnl 
et avec suctxîs, I>(‘|>u[s lors, il été (nvemtr une série considérîd>le tir pi'océdès nou^ 
veaux, prt)crtlés Sinclaît", l’rancke, M i tse lier Moh, Kolinor, I>arblay, bcKmami, ele., c|ui 
apportent au premier <les perreelîomicments ou tlos transformations et se rrsumenl 
tous on un If'ssiva^e tle la malîéro premiéro, oiToclur à cirs irmprraturos varjal>los, tlans 
un bain tle bisulfite de chaux tui de ma^nrsit' et de résineux, stiiv t dbm lavage cleslinéà 
enlever à la piMe toute trace d’acuMlr pi-ovoqtiée par ces violents trailemonEs chimit|ues. 
l*cs pi‘oeétlès aclurls sont si parfaits <|uo le papier a piUrtlo bois au bisullito peut servir 
au lii'agc des plus Icelles gravures, La h'rancr possétlr à retto heure tle nondjrcuses c! 
imjJorlLiiilrs usines pour cette branche delà papeterie. t)n (al)ri(|ue aussi actuel Irmont 
de la pî\te tic bois tlemi-^t^hinuque, obtenue |ïar la cuisson, à !(>b ou 170 tiegrés, tle 
copeaux, l>ùchcttrs ol par lo raltînagr èrouomîtiLir au [>idp-rnguio, et le plus stujvritl 
sur fies détilïreusos à p^ito mécanit|uo. 

l^'invonlion tle la ]iétr île bois, .st)it mrranic|ue, soit t‘hîmit]Ut‘, a pris une înunojisr 
extension. On estime {|u'il se fabrique annuollomont dans le montio :ïlM) millions tle 
kilogrammes tle collnloso. Quelles ibréis 11 a fallu alïallrcl Lo bois rontl en movonne 

- fc. 

33 pour HKt de colhdtisr; un store de sapin écorce donne tbO kilogrammes de 
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cc\k^ innlièiM" par le Irailenienl «‘liimiqiie, el 'i(Ki à 2 h"( 1 — siiîvanl le ré^inie^ _ par le 

(raîl<nïienl mêeaeîtpie : t<"lte pmdueUon représenle île ne eiuh-on mil (ions <le 1 m lo' 
grammes tîe IïoÎs clelrail. Ne soulèvera-t-on pas, mi jour prochain, le même problème 
(pie celui des inities decliarliont rêpuîsemcnt de la malîèn' première? Pauvres Drvades, 
Sv] vin lis. Faunes et Nymphes, (|ui. à travers les bois, a suivie/ <iNin pîed lurlir le dieu 
Pan \ers ta Ibniaine profoiule, et donl [es ioi\ sonores ré(j(ïndaienl à Técho ttu 
sommet des moulatTnes, dans la praii ie ou le crocus et Ja jacinthe aux suaves parfums 
t'onfontient leurs rieurs avec l'hertx^ toulTiu'î » ce idètait jias assez des bùelierons et 
des eliarbonniers pour dèlridre \os re Irai les ombreuses: airive la horde iitipètuense 
des jjapeliers! Oui, vraîmenb le grand Pan est mort ! 

I.a sinenee moderne a fourni a la papelerîe une sêi'îe considérable de sueeèdanès 
du ehînVin. Pour leur h^aitemonl et leur 
transformation en j>^ipier, elle mettra 
à sa disposition des produits chimb 
(pies et un outillage (rime [>idssaiiee 
prodigieuse. A l'Exposition île IHdIï, le 
rapporteur gimèrat signale, comme un 
grand progi'ès, la généralisa lion du 
blanchiment |iar le chlore ; en IWd, 

Ambroise J’’Îï niin-Didot. la substilii- 
tion du <‘h!ore liipiide au chlore ga¬ 
zeux, Tu sage des a nii chlores et parti- 
eu lié renient des sulfites. f]t, en lin, le 
jurv (le la Papeterie en IRtH eonstnle, 
à défaut lie découvertes imporlantes, 
des perrectionnemenls dans le lavage, 
lo Icssivasie. 1 p l)Uincliiinoiil îles eliif- 
Ions et répuralîon des pfiles de paille 
et de bois. I^es usines à pûte et à pa¬ 
pier sont devenues aujouniHiiii de 

véritaliles laboratoires de chimie, tant e.st nombreuse la série des [inïduits chimiques 
(pfoM y em[*loie, c|u’on y transforme et mèm(‘ Irés tVéquemmenl, depuis quelques 
années, qu'on y [U’épare înilusti'iellemeiil. L"eau est la Imse des opérations. Toutes 
les anciennes faliriijues du Dauphiné, de f Auvergne et des \ osges n*ont été fondées, 
n\>nL vécu et ne se sont développées en de giganlesc|ües usines <|ue |>ar suite de 
la (junlilé des eaux et île leur abondance fxiiii' les opérations de lavage, de blan- 
t'himeiit et pour ta forc(" moi ri ce. 

J)ans rArf de fijbriqiter le Papier. Lalande, au dix-liuîtiérne siècle* signalait avec 
soin les particulai ilés des eaux (f Auvergne : « l.a tlinèreme des c|ualitès du papier, 
dil-il, vieill elle-même des eau.x dont on esl obligé de se servir dans les fabriques. 
L’eau qifon emploie à Amfïerl y tombe immèdîalemenl des montagnes; elte est plus 
vive et |>lus nette i souvent elle fait le [>apier plus btane cpiVi Thîers ; mais elle cuit et 
dissout ou forme la colle moins bien que feau de rivière qui s’emploie a Tluers et 
coniîenl plus tfair et de sels. » \ussi. Verni employée dans les papeleries subit-elle 
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I.J^S AKT8 ET li:ë industhiks t>u papirk 


tie lïiinittîtuist'K iiJUilvKos, Mlle* (ioil c'ii'o ooniplè^loment iiicolorf:, inoeloro rt Rfipide; ne? 
conk';nîr ni c^irinïiïak^ do oll^ll.l^ ni sels do fer on dIsstïUition. D’nîllours^, une série <lo 
réaetifs, le ehlorure de lïaryum, l’oxaîaLe d’ammonînni, le idlrnle d’'arj 4 ent» te ei)nï|josé 
d'ioduie de polnssium el d indme de moreiiro, le suM’oeyanuie d’ammonium, riiyper- 
man^nnnte de |KibiKse ;i l’iiiKin, rnnimonîaque et l’aceUde tic plomb en dêeèlcnl bien vite 
les tiaces nuisibles au pa[nei% A reau réunlssanl les qiuildés vot|Liises, le ehel' trusîne 
méian^eriq suivant la naLiire des nialières premières el leurs IransbïrniaMtïris, la cliîuix 
vive, là soude, le suM'ale d-alumine, le siilTalc tie Ier, les extraits de bois brésiliens (pour 
les belles colorations^ le €:arlKïnalç tic soude, le cliroinatc de polasse, raeéiate de plomb, 
le manganèse, le prussîale dc' potasse, taeolophanc, l’ocre, te kaolin* la résine* Pamidon, 
l’hyposulflte tle soude, le ehltuaire tic chaux, le gaiî muriatique oxygéné, racUle siilfiH 
rkjue, le J>isulfUe tic chaux, le bisullilt^ de mangcinése, le sulfate de baryte, lecarlKjnale 
tie magnésie, le silicate d’alumine ou asbçstine, t'te,, et l>eaucoup tPaulres produits 
eneorCi dont l'emploi constitue des set lels de raliricatioii. \ 'A comme* l'éleclrieilé a 
[^ambition aujourd’hui tPinlerNeiiir parEout, elle maiulésle \ix sa puissanct^ tTaetitm jjar 
le procédé Hermine, pour le l>Uinehimeiit de la cellulose de sapin. Sous l’innuence 
éleclrhjue el en présenee tIe l’eau, le clilorid'c tic magnésium se décompose en 
magnésium et en chlore, lantlis <jue fhytlrogèin* t*l f'oxygéue élan! a él(*ctixïlysés y» 
également, le premier se tlégage et le S(*coml st* ctmdïine avec le ehloi*e, pi'oduisaiil un 
t'omposé, très insEalile, tpii Idanehlt ènergit|ut‘nKmt la lîln-e th* Ja cellulose. Mais le 
nKignéslum s’est oxydé pour l'ormei^ dt* la magnésie, IJe son cdlé* con^er|i en acide 
chlorhytlrit|ue, le chloi'c s’est uni k la même maliére. Vioi's, pendani «pu* s'o|iéi*ail le 
blanchiment, le chlorure de magnésium priniilil' a été rceoiislitué. i-c (jrocèdé est donc, 
d’une rare ingéniosité. 
























































La Fabrication du Papier il y a cent ans et aujourd'hui 


Do In e<>llnl><>ralîoii of>nslanlo ol inlime tlo la oliinilo ot tlo In niôonnîc|Lio, rindus- 
li'io oonicmporatno tlu [ia[>îoi' a subi uiio tiniîi^fbi'mation ratlicale daius les coiulîÜcicvs 



iùù 






léchiiiques. èc<}nt>iiîi(|iJi-^i ft sot iaie.s de sa production. Tu parallèle enlie tes piotcHlés 
tl’il V a un siècle el ceux iriuijourd’inii, d’aprè.s un type de siande li.sine, celle des 
Firmin-lJiilol, à .Sorel-MousseL sur FFure, pai' exemple, ne saurail miin(|uer d’inlérèl, 
Prenons d’abord la préparation du chiiTon, en excluant colle de la péte de bois 
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LH s Al^TS ET 1-Eîs INDUSTRIES DT PARIEE 


qui iiVtuil jjas cncorp iiivcnlpR iiv^ml In Rovolulîon. l.es éviix promiprcs c>pèr:ilîoiis 
sout le tmirc cl le clêlissaiîo. On nnièue les l>ii]]ots de ehilfons tUuis nn vusic ule-^ 
lier, trèseUiir ci <i l'ai'mliou facile, en eonsidèrnlicïU des poussières i:[iii se dèj^a^ent con- 
shinmienl dans ralmosphère. A Sorcl. \mhroEse I irmîn-Didot* ]n\v un cupi ice original 
iréruflîl et d’artiste, s’est 3ns}>u'c% dans sa eoîistrueUonH. (te l’architeelure de Sanla-Maria- 
Novella a l' Jorenee, Une ttnmcnise Èalile occupe le milieu de raielier: elle est divisée 
en vingl l>anes de tièlîssage, operation c|iii a pour bal de déchiqueter et coupei^ lés 
( hilTons sur une lauv ébréchée,d’ouvrir les eouUii‘cs et les ourlets, dVnîever leshoidous. 




tes agrafes cl les œillets, et, ce travail lîni, de classer les chiffons dans des casiers, 
siiivanl la ^jualîlé cd la nature <le la ii’ialîère prcuiiière. L<‘ ehifron lilanc" doit servir jioui' 
les papiei-s de luNC; avec le gris, on fera du bulle; avec te bleu, de l'aîîiiré,-et avec le 
rouge, tbi buvard rose, ha toile est séparée du coton; le bii, du chanvre: la laine, de la 
soie. Les auteurs de manuels et de gui<3eH<!u |japelier étai>lîssent une classîlicatîon de 
soîxanic-dix soiles de ehilfonsà sépai’Cr utilement a\anl leur emploi dans la fabrication. 
Parfois, on se serl pour le tléltssage de machines tlites coupe-chilTons. A voir les chif¬ 
fonnières, pour la plu|niri des femmes Agées* la léte cNuiverte de la tra<l]li<ïnneile 
martnoüe cl vêtues <lc robes de coutil bleu* <lans cet atelier sans machines* on pourrait 
se croire encore au <lîv-huitîème siècle, 
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Trié et le chifron esL l>liilê dniis un ^lund tambour en loHe mélalUtjue, 

aimé de liras et do piïinEos de 1er, c|uî l’ciiti'auie dans un inoLÈvcmenl rotaliT, [Jiècipiié 
et vîjToureux:. l.a |i(nissiére ol les iïnpurelés tomhonl dàJis uiio trlianibi’e inforiouie; elles 
oonstiluoront un cn^n^als icohcreiiê par les paysans. I.e neltoya;4tï dos eliinoiis blutés 
dans la pîle laveuse, munie el'un tyliiulro lotalir [icjur Teau olaire et d'un tambour 
laveur a éeupes, d'üû le eliiJïou est eonduü par dos valves de iVmd tlans les réservoîts 



d’égOLitUi^Cj 110 diffère fias sonsîlilomenl dc la niétliode employoc milrelois. Mais U\ 
s'airéle Tanalogie <los proeédês. .\u dix-luulième siècle^ et de temps immémorial, 
a[>i'és le lïlulage, le çIièITou était déposé tlans une cavc^ le « pourrissoir », où il tlovait 
séjtiurner justju’a ee (|L[e la rermciiLalioii et fa |>Lttréractioii eussent tJcgIutîné les 
lîssus. ,\ujoui'<riiui, la ehimie so chai'go dc eetio besogne, dans des eondltlons de 
ivipiddé exEraortlînaire et d'îniiüouilé absolue pour la cellulose. Des rosorvoii's {rêgoub 
lage, le ehilfon est versée par des vvagtinnets à bascule, tlans un lessiveur S|jhérit]ue, 
d’une coiitenanee moyonne <le lüfK) kilogrammes do malîéro et pourvu d'un engre¬ 
nage de rotation oonlùiue, où il est stiumis, sous une pression de vapeur dc kilo- 















































AitTfe Kl lÆS JMïüSTIîlKS DU P API Kit 
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"lôinimeH, ii î'ai.iii>n «,1’uiie 1 oî>s1\p tie süiule ol tie chaux. (|ui le dèciiiorc cl lo tlègraissc. 
Après le lessivage, des cylindres ù lames tracîer ou de bronze, mus rapîclenienl, 
dêchitjuellenl le cbîlïon cl Je réduisent eu Ijouillie: e'esl la le ilélilage. <|ui dure de 
deux à li'ois heures. Cette <)(ïêialu>ii, aulrelbis fa Ile au nmyen de balte ries de piltnis 
iicÜeiinës par ime roue île moutiu, était suivie <!e rex[>osiliou du chilldn au soleil el a la 
rosée, poui- le blanchir par roxy^énntion atmosphéiujue. Aujourdluii, les |>iles lilau^ 
chisseuses oui sLtp|>rînié ce procède, ibi'l pilhircscpie sans doule, mais ausssi lenl 



(pdhicerUun^ par suilc des varlaltons de la lemjïéraUire. Dans de grandes cuves 
doublées en cimenl et de l'oi^ine elliptique esl jeté le ehilTon, aucjue] f>n nièlauj^e la p:^lo 
de Evois ehiniicpie ou tleinî-chîuiS<(iiie, suivant les besoins. Sur la masse, on verse un 
bain do elilore liquide^ avec athlillon traeido suIl'urique éleiulu ^reati poui‘ le dé^a- 
goment rapide de cel a^ent. Sous raclion dbni cylindre a spatules (le sapin, la 
malléine c^st mai ni en ue consUiiiiment dans un mou veine al lenl <le l'tïlalion el d'a^i- 
laLiom l]lle ressemble h un ruisseau de nei^e a demi fondue, (ni mieux à un [>anta- 
^riiélicjiK': sorlïel tçraEiîté. [..es ^l'andes piles conliennent Justpi'à TOü kilogrammes de 
matière, dont le blancbiEncnd suivant la qualité à donner a lu pute, e.vi^e de trois 











































i'i cinq heuresd'rmjîiorsion. Au 
hoüt do quekjues j^eiiiidncH 
d\isîige, la j>iîc prêsenio un 
aspecl ù rnvii' un amaleur tlo 
patîi’io.s atitiqurs ; le oiment 
rossembie à de ralln^lre, et le 
ouivro dos énormes i“übînets 
(.lo <1 isti'il^ulioEi et lit' v 
à du brouico |>üiuj>éien. ï>otf 
pilos blaiicbîsseuses, la ma- 
Uôro ost ooiiduîle |>ar tles 
luyaux dans les piles raj'li- 
neuses, où elle sutjil l'addi- 
lîon tle la pùlo iiiiéoank|ue et 
une tritura lion nouvelle, qui 
rédiut la cellulose oji une |)tHe 
très line et foi'l homogène, 
ressemblani à dos oiiifs à ia 
neige. La tritiii'ation aux trois 
quai ls achovée, la pîfo reçoit 
les matières propres au ctrl- 
lage et à la coloration. Pour 
celle opéra lion tlu ra t iiii age, 
on se serf aussi fréquemment 
<le niaeliines à force cenlin- 
luge, le pitlp-eiigine, d\me 
énergie cxeeplioniielle. Dans 
une auge, à la forme singu¬ 
lière trune oreille lut mai ne, 
une meule en J'onlo est calée 
sur un arbre horizon ta!, fai¬ 
san l trois cents tours ù la 
minute, bln regar<ï des <leu.x 
faces de cette meule tour¬ 
nante se trouvent deux autres 
meutes fixes, Ihme conicjue 
concave, i'auIre conique con¬ 
vexe, armées sur leurs deux 
faces lié lames d’acier en 
ravon, La trituration de la 
matière y est aussi com[>lèle 
que rapide. Ailleurs est pré" 
paréo la coi le ]jar une série 
tl’opêra fions fort délieates. 
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AKTü ET I-K14 INÜUSTniKS U U IVVIMER 




Dans uîie cuve en lôle (.racieis l’cinplic an tters üVaii clinude, sniil disse uï; 20 poLir 1(M> 
de carbonate de soude Solvay et âO pour !0i) de colophane. I^a dissolution ne s effectue 
qu'aprôs deuv ou trois heures de cuisson leiile et hicn soignée, t-e mélange est versé 
dans une série de cuves en cîtnçnLj où il reste Jusqida complet refrciitlissemont, j)oiir 
en extraire tout 3 e réactif t|ui se dégage à ta sur lace. A]>rés huit ou ilîx Jours de 
repos, décantation. Le savon, devenu semblable à une crème au café, est mis en disso¬ 



lution do nouveau dans une cuve en tôle d’acier, reiil'errnanl Bt> pour I0t> d’eau 
tiède, pour obtenir un lait fie colle bien blanc, quV>n filtre d'abord et quV>n mélange 
tmsuîte à une bouillie fie feeute, d’nsbestine ou fie kaolin. Il sort fie celte cuve un 
liquide un peu c|>ais, qui est transporté dans les j>ilcs rarnneuscs par une ingénieuse 
combinaison de tuyaux distributeurs. Quant aux produds chimiques destinés é colorer 
la püte, ils sont fournis tout préparés à la papeterie. Cette série d'opérations terminée, 
la pèle à papier e.sl faite. 

Vient çnsuile la traiisformalioïi de cette pète en [lajjier. i^our le dix-huitième siècle, 
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LES Alt T S ET LKK I?^I>USTHrES DU PAPIER 


Lîtliintlt' nous servira tic i^ukle. (^ellc digression rêtrosptHdivr est i ntl i s pensai }>le, jKHir 
monircr pai- coinparaison Jes immenses progrès accomplis tlans celte indvislrie. <iéf>nîs 
eiiK|uanlc ans, « Quanti la pî'ile a reçu sa tlomière façon,, dit Lalantle,; elle n'est pins 
t|ne comme fie la l>tïn!llit% sans anenne consi.slance ; un tles ouvriers, €jLi'on appelle 
laveur, la tire tle la pile avec une pelîle hassine de cuivre et en reniptît une aiigt" de 
pierre tjui est à sa portée. Aidé <lc l’ouvrier, il décharge sa liassine dans celte cuve, 
j/oiivrîer ajoute la tjnantité d’eau tja’il Juge nécessaire suivanl la Idi ce du papier c|idil 
est questicm fie faire ; il rèmne cette p^lile avec une IVnirfdie de tiois pour la bien mêler 









et délayer avec 1 eau. Uanseet étal, la pùte ne paraît plus que ecnnmo du petit-lait ou de 
l’eau un peu IrcHible. l)n enlï'ctient la cuve dans une: chaleur à v pouvoir lenir la main 
pendant tout le temps qu’on y travaîlte. tl faul avoir soin de brasser la cuve plusieurs 
lois tiaiis là journée. L’ouvrier,, tjuc Tou appelle aussi ouvreur ou |dfingeiir, monte dans 
sa nageoire (espèce t!e niche) et, flans l'écliancrui'e de celle espèce de labié qui bortle 
le contour de la cuve,, licnl une forme â deux mains par lf‘s extrémités, avÉ-e le fmtlre ou 
la couverture appliquée exactement dessus la forme. Alors, l'înclinaul un peu, il la 
plonge dans la cuve. Aussitôt il relève horizon la le meni la forme ctiài'gée flc cette pôte 
liquide, dont le su(Jérllu s’écoule a i’instant de tous côtés et dnnl la quantité suflisanle 
esl retenue par le coiilonrde la couverture et par son épaisseur, l.’ouvrier êlcntl celte 
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suf la ft^rme tlcjucernenl <ie droilr à jj;auche et de ^auehe î’i droite, 

comme s'il vfnilaîl lu tüioiseï’; e*esl ce (jui s'ap[>eile h promener tle même, par un 
autre mouvement qui se tViîL en avaneuut el reeiiJant hoi i/outaîemenl la forme {l'avant 
en arrière et d’aia-ière eu avant, cetle matièia' se s(‘rre, s'unîl. se pei'l'etiionne: {-'est ee 
tjirils api^eltent « serrer », (les mouvements son! aeef>mpaj 2 ;nés il'uiie légère secousse (|ui 
sert il env{‘rger la feuille. {"’esl“r\-dire à la li.ver. l„a feuille se prèeî[)ite sur le grillage 












de laiton, tandis que feau passe au travers des inlervalles, et il reste sur la forme une 
vraie feuille {le [>apîer. plongeur pose aussitôt sa forme sur le bord de cuve el 
il eu ôte la ctunerture. Le coiudieur |>rend la forme sur le h'apan de cuve avec la 
main gauche ; il la rt)ule doucement en riuclinanl sur le coin du boi'd carrou (le coin 
cju'on pince en lésant la feuille), afin de le renforcer; ensuile, il la redresse et TapiJiiie 
contre ties petits luMoiis ImplaïUès dans la lïordure tie la cuve. Pendant qu'elle s’égoutte, 
le coucheur étend un feuille el la renverse dessus. Il hi rend au plongeur et trouve 
sur le trafKm de cuve une seconde fenil le à coucher, f .orsqu'on a le nom bre de 
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LÜS AHTS ET LES IMjUSTÈIIES DU I^\FIER 


feuines et de l'eulres suHisnni jïaüi" l'ormer iino « pE>ise », e’f>*sl^à-dire un nombre de 
feuilles ti‘aditioiinel co[Tes|ïüiidanl à la j^iTincletir ilu |Ki|ïîeî% on porle la perso sous la 
presse. Quatre hommes pressent a'ttH' loulo la foreotlonf Ils sont t:apables sur un levier 
de doLiîîe pieds et emploient ensuite le eal>estn!i. tlela fait, le t'oucheur et ra|i|irenli 
vîreur rotlivnt la porse de dessous la prosse et la reiiietleiit à un (|iiati3ême ouviier 
nommé le leveiir. La foaclîon du leveiir eonsisto à tiétaeher les feuilles <ic dessus 
les feu 1res. l.e leveur pince le coin de la leuiIle (pti est do son eoié avec le pouce et 
Tindex de la main droite ; dès que le eoin fie ta feuille est levé d’environ un pouce, le 
leveur le prend <le ta main gauche, soulève la feuille en glissant on môme temps !a main 
tlroîle vers le nnticu de la feuille jusqu'à raulre coin. Alors c^u’ello est levée au tiers, il 
l’enlève hai'dîment des deux niains et t’êtemî sur la planclie. (.elte nouvelle porse, dite 
a porse hiancbe », est portée ensuite sous une pressctte qui eu exprime cncoi^e le peu 
d'eau f|UÎ pouvait y rester; cette prosselte donne du corps au pa|)iei% rencï leirrain plus 
uniforme on effaçant les impressions de la vergeure. Aîusî formée trenviron huit cents 
feu il les, la porse se poiie aux étendoirs. t.e papier ayant sèeliè, on desccuil les 
feuiMes tie ilessus les cordes, le leveur les met en mouies, eVst^à-dire en plies, 
puis il les frotte avec une tisse tie bois, les manie, les secoue pour en faire tomber 3a 
poussière et les détacher les unes des autres; ensuite 11 les met on pile flans le magasin 
ou rap]>i'enti vient les prendre pour le collage. Ïxï « suleran », ouvrier eotleur, debout 
tlevanl son ff mouilloii’i; ou « mouilladour où a été versée la colle tie la grande bas¬ 
sine, mélangée avec tie Teau et où Ton fait infuser de l^alun rouge au moment du Iravail, 
reçoit les « pages » (sept à huit feuilles) des mains de Tapprentî, en tait des poignées 
ou w empages » et les ]>longe dans le mouilknr avec fies petîtos judelles do carton ou 
do sapin mince. Pendant que dkmc main il lient tes patelles, de Taulre il feuillette les 
feuilles de pa[>ier pour <pie la colle puisse sTiislnuer facilement parlouL On porte 
ensuite la poignée sous une presse pour en dégager la colle superflue, w 

\ oilà comment en France, au dix-huittéme siècle et même dans les premières 
années de eeiui-ei, on faisait le papier. C'ombîen celte opération était longue, pénible, 
coùloLise ol aléatoire! Je vais montrer cette fabrication à la tin du dix-neu\Ténie siècle. 
I>e contraste entre les deux procédés sera saisissanL 


Dans une grande galerie, dont les larges baies mettent partout fie Ui lumière et de 
]’yji\ est installée une colossale machine, qui l'occupe tout entière, moins les dègagc- 
monls nécessaires à la circulation des ouvriers. A rextrémité de la galerie, deux vastes 
cuves de bois, élevées tic 2 mètres au-dessus du sol, sont juxtaposées, pleines 
d’un l](|uitlc laiteux. ïai première par un iuyau énorme i^eçoit flirectement ta matière 
des plies ranineuses situées à un étage supérieur, en même temps cpdune pompe y 
déverse de Peau, flans de telles proportions graduées <[u’elle puisse servir de régu¬ 
lateur tic densité de la pûte. Dans la seconde cuve, réservoii' d’alimentation de la 
machine à j>apier, une hélice agite constamment le liquide |>our maintenir la cellu¬ 
lose en suspens. De cette cuve, le li(|uîde se fiéverse <lans nu labyrinthe df^ bois, dit 
le sablier, don! le foml est garni tic lamelles renversées, qui ont pour but d’arrêter 
toutes les parties sîlieeuses imparfaitement Irilurccs, et gagne successivement, par les 
tourillons, une batterie de trois cylindres épurateurs rotatifs à mailles de bron/x d’uti 
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tlcmi-iiiîllisnclre, d'où nr |>oulsoi1ii‘ {UK'une jmj>urele. Des épuruteurs, In |ïùle va tomber 
sur lu UiIjIo de ralyrienlion, u[irès avoir Eraverse le « réglant », quia pour rôle de ne 
laîsseï' passer |>ar sceonde <pLe la slrtcEe c|uatiEilé tie Ji(|uide exigée |)ai‘ rèpaisseui^ lîu 
|)apier ù l'a briquer. .Me! lez le tloigi <]ans la pùte: il senibte qu'on ne touche tpie de Tenu, 
lanl esl complète la dirfusi<ïn tt<^ la cellulose, (loin ni en l celle eau pourra-l-elle se c“oiiverlir 
en feuille lie pajïier ? La labié de i’at)]'îealîon, de S mêlres de longueLir, sm‘une largeur 
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variablej mais <tui peut atteindre jusqu’à 3 me Ires, est formée par une toile de fils de 
bronze, sans dn, tpii se meut lentement, avec un inouveinenf <]e va-cl-vienl, [lar la rota¬ 
tion d’une série de soixante rouleaux, sur lesquels elle porte. Une partie de Teau de la 
pâle llltre a travers les mailles de la toile d’un dixiéme de millimétré d’écartement; les 
libres de la eellulose diluée, loul à Theure impalpables, eommeneent à s’aggliidiicr, tech- 
riiquemenlà ff se cailler », sous les effets combinés du va-et-vient et du liltrage. La rapi¬ 
dité d’éccHilement du liquide est encore cependant de plus diin métré par seconde. Mais 
tout à coup la lame d'eau, L-onduitc par la toÜc métallique, passe au^lessus d’une sorte 
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de caniveau, où fancMoiinc une poniiïC a^piraide. l/ag^lutîiialioii des fibres de la cellu¬ 
lose, cjui à cc moment ne coidEcnl pas moins tle trois cjuarls d eau, de’iieid, sous celle 
aspiralioii, însUintancmenl si rapide cl si ènergitpic' niren cpiüUmi sur ce poînl la loile 
mêlallit|iie, la pâle Idrme une feuiiletpii pcul gagner sans siippoil la hàllerie des presses 
humides, esl bien lénue; raüouchemenl le plus léger, un soufjle jjeul-élrei la rom- 
prail, et Ton ne se défend pus trime cci laine anxiété, en la voyanl sVngagcr sous le 
jiromier roult^au, dont la puissance de pressioiii dé|jasse ’iOlHJo Kilogrammes. Mais elle 
esl déjà sortie. |>our glisser sous un tleiixiémOj ei, de là, euti e une nouvelle huilerie <le 
|)resses eoLiéheuses : te papier est fait! Il s'csl écoule, du niomeul où la pèle esl sortie 
lorrenlueusement du réservoir d’arimenlulion, jusqida cehti où la secondc’i oj>éralion, le 
séeliage, va coinmciieer. une demi-minute ! l^e pa[)îer es! tout humide; il recèle encore 
prés d’un Mers tl'eau, Une série de vingt-deux cylindres chauiTés a ta vapeur a une 
lempéralurc graduelle, autour descpicls, sur des fculres sans fin, s'enroule la reuille, le 
scellera en moins dhin (piarl de minute, Jus<|u'à son passage dans une calandre, où il 
recevi'u un lissage pei^reclionnè, et a son embobinage definitib Ujjrcs avoir élé coupé 
riiccanti[uemenl à lu dimension réclamée pur le client. J.'opérutîon générale de la fabri- 
ealion du jiupier a duré moins d’une minule! Une machine de ce ty[K\ la plus belle qui 
ail élé montée Jusf|u’à ce jou]’ en b'rance, produit en vijïgUqiialrc heures l'iCiOO kilo¬ 
grammes de papier, l'ont cel outillage prodigieux, (|UÎ compte plu.s de mille organes 
variés, aelïomié par une force motrice de cinquante chevaux, Ibncllonne puisiblement, 
avec la calme régularité d’une force inépuisable et conscîenle. Autoui* du colosse circule 
gravement, sans agi lation n! înqttiélndo, un ouvrier ù la figure inlelligente, au regard lin el 
profontL De temps en tenijis, il se penche sur la laide tic rabrîcalïon, ou sur un cylindre; 
examine le jKijuer; serre un écrou; verse un |)eü d’imile lubrtiîanle sur un engrenage; 
hausse ou lîaîssc un rouleau; U\te du tloigl un feulre sécheur; vérîlle le manomètre, et, 
cola fait, s’accoude contre un héti, silencieux el médilalif : porsonnifkalion expressive 
el su|>érbc du travail moderne, où rinlelligencc active asservil et gouverne à son gré la 
force [>liysi<iue de la nature. De quelle puissance de Mesprjl humain lémoigne la création 
dkme |>areillc machine, à rorganîsmc si complexe el si sim|>)e a la fois dans la 
variété et T uni lé de son aclion ! De la première jusqira la dernière oj)érutîon, ni înter™ 
ruplion, ni arrél, rien qui Ira hisse une hésilation ou une défaillance. Tout cela est 
d’une grandiose poésie. 


C’est la France qui a créé la machine ii |japier la ]>lus perfedionnée; e’esi i\ clic aussi 
que revient l’honneur de sa première conee|itiün. A la fin du siècle dernici- furent fa iis a 
lissonnes,chez Fram^ois Didol, les essais lie la fabrication méeniuque du |iaplcr conliiiu, 
donl ritïce était d’un em|>lf>yé di; rusiiic, nommé lïoberl. On en ohlînl un résutlal 
satisfaisant; mais les événemouLs p(>li^^ptos firent ajourner les expériences décisives. 
Dès que la paix <r A miens eiil renoué les relations entre la Ivranee el rAngletcrre, le fils 
de brangoîs Didol, convaincu de l’avenir tle rinvenlioii, alla chercher oulre-Manchc ce 
que la France ne | joli va il, à son avis, lui donner : des caf>i ta listes, tles mécaniciens el des 
la)>ricanis audacieux. Il s’associa avec son beau-frére, John Gamble, étions deux prirent, 
en 1801, un ]>iT'veL anglais. Après une longue période tle liMonnemenlscoùleuxel pénibles 
dans la papclcrie de Darlford, la f'abricalion mécanique tlu |)apier conlinu enlra défi- 
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nllî^cmpiiL <];ins la jjratic|iTe iiulLLsti'lelle, Qttel nousf'l oxomijk" des vicissiltidos et 
luttes du génie (raneais;de eeîlc ratalité, (|uî senil>le être une loi hisforifjiie : rexpalrîalion 
des plus grandes tlécouverles nationales et lettr retour de rétranger sous mie foiaiie 
nouvelle, après de longues années de détlaîn el (rovibli! 


lin [KTpck'nOj dans le tlomaine de la mécanicpie, eomnie dans eelui tie la chimie,, 
une découverte ou une invention en provo(|ue une autre. A la suite tîe la construction 
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des nouvelles machines à fabrifpicr le paj>ier continm la fatiricntion a la cuve ne pouvait 
rester stationnaire el eonlinuer à évoc|uer, à la fin rlu dix-neuvtéme siècle, par son outil¬ 
lage et son [>rintîpc. l'industrie du temps des iilzévier et des Pigouchel. En 1884, le 
dii-ecleur adjoint <le la fabrication tles Ijîllcts de la Banque de Erance, A. Dupont, 
a inveniè une machine ù fabnt|uei‘ le papier à la cuve dans les mêmes contliiions de 
qualité, dette machine, originale, dAme roniie Umlc nouvelle, a été dècrile comme suit, 
par le rapporteur de la tkqieterica riîxposllion imiverselle <le I88lh « Elle possède qua¬ 
rante (ormes en bronze, montées sur mio chaîne sans tin.delle chaîne supj>€>rEée par des 
milets se déplace dkin mouvement uniforme, dans un plan vertical^ sur des chemins horî- 
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zonlaux, parallèles cl superposés. < Ihacitne des forities poric une coiiverle articulée sur 
un des côtés, formant chartitére et pouvant se rabattre au-dessous du niveau de h toile 
sur latpielle se fait le papier. Contrairement i\ ce tpii a Mou dans la fahrieallfïn à la maîn, 
on ne fait pastlcscendi e les Idrmes pour les plonger tians la cuve ; c'est celle-ci cjui monte 
vers les formes et les noie. Dans leur mouvcmetil de translation, les formes viennent se 
prèscnler successivement au-tiessus de la caisse à pète c|ui, en s'éleva ni, les recouvre 
de pète poui' s^abaisser ensuite. Au sortir de la caisse, les formes, continuant leur mou¬ 
vement, reçoivent sur une pai'tie tie leur pareoms un tremblement anaU>gue à celui de 
la toile mécanique d’une machine a papier ordinaire. Lorscpie la inde est suflisamment 
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envergée et égouttée, une fourchette saisit la eouveiie par une oreille tlxèe sur un tle ses 
côtés et la rabat, laissant la feuille complètement <i découvert sur la forme et pi'éiéà être 
couchée. Le couchage se faitile bas en haut sur une toile mécsmï<iue sans tin qtii passe 
sur un gros cylindre garni de ftaneilcH mouillées. Après te couchage, les formes, conti¬ 
nuant leur mouvement, descendent <Ians le cliomtn circulaiie, au-dessous d’im i^lan- 
cherde service qui règne lout autour tle la machine, et viennent se laver ilans un bac 
rempli d’eau; elles reni(*ntenl par le chemin circulaire o[>poséet reviennent à leur point 
de départ. La feuille couchée sur la toile sans fin passe à l’élage su|>érieur et renIre 
<tans la sèch&rie ; elle est <rabor<l essorée par des feutres, pressée entre les rouleaux 
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d\rne presse Inimitié^ séchée sur des cylindres cliaulTcs à la vapeur et flnalemenl à la 
sorlîc du dernier sécheur enlevée à Ui niaîn par un appreuli. La loife ]>asse ensuite dans 
iles euîsses rem pties dVau où ellecKl nettoyée pai' des brosses et revient au coitehour, « 
A la même [Exposition figurait le motlèle en réduction dAme nificliinc inventée par le 
comte de Sj>arre pour fabriquer te pa[>ier à la cuve, êgalemeitt avec une combinaison 
tie formes multiples et molûles, 

Ce n'est point seulement dans la construction de cos machines colossales f|ue se 
manîrcsie le génie français moderne. L'ambition do certaines spécialités a enrichi 
Touti liage ordinaire tTîn novation s, [>récîeuses et intéressantes par leur originalité 
et jjar leurs services industriels. Laroche-Jouljerb le grand-péi‘e du chef aeluel de 
la célèbre Coopérative trAngouléme^ 
a inventé le rouleau vjirgé €:'t ludonné. 

A lui sont dus aussi les roiik'aux [>our 
imprimer dans la pùlc le filigrane, 
cette préoccupatî<m eonslanledes re- 
cherches <le ceux qui fabritpienl des 
papier fiduciaires et des j>a|ïieis tIe 
fantaisie. Par des pixïcédés spèciau.v, 
ies usines du Marais ont a(>porfé 
récemment dans cette branche tIe fa¬ 
brication une régularité mal héma¬ 
tique, qui en fait la garantie la plus 
efficace contre la fraude, et permet 
à rîmj>ression, sans re|>éràge nou¬ 
veau continuei, par un simple mar- 
geage, de coïncider ngoureusement 
avec le liligraiie. D’au Ires, Morel, 

Percioux et .Masure, obtiennent des 
tilîgranes en vélins, jmi- Temboulis¬ 
sage ou le gaufrage ties toiles mécaniques entre tieux matrices gravées et en vergées, 
|)i'ésen!anL cette particulai'itc caractéristique que la vergeure existant tians les parties 
unies tie la feuille se continue et reste visible tlans les parties soint>res, comme dans 
les parties claires du filigrane, leltres, ligures ou ornements. 

Ll quelle nonil>i‘euse série de machines secondaii'^es ont créées nos eonstructeurs; 
machines qui viennent compléter le travail de la labncation du papier : bobineuses, 
coupeuses en long et en large à coupe droite et ol>!i<|uc, coupeuses en biais avec 
ramasse-feuilles, ébarl>euses, laminoirs el calandres! On lissait tout récemment encore 
le pa|)ier avec un ou tillage [>rituilir et eomplitjué. .Aujourd'hui, cette opération, qui 
s’appli<|ue aux sortes les plus vulgati^es, a donné naissance à la calandre de pa|jelerie, 
tl’une puissance extraoi^diriaire dans les dernières Inventions françaises. Dans un bùli 
vertical tie fonte et d’acier d’une hauteur de b mètres, sont superposées par accouple- 
ment des batteries tie cylindres, dou^e frét|UcmnienL, tie dimcnsh>ns colossales, a 
rondelles tie papier etïmpi inié. hhitrc ees cylindres, entraînés dans un mouvement de 
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rolstion Pïijjîcle, t^üsse la feuille âc papîei'tonliniu (juî, de în comiïression el de la Trie- 
lion simiillanées, reçoit un aj>î>rLM. de consistance el (fc poli, la i cndanl apte aux impres¬ 
sions des i^ravures les plus dèlicaEes. î.ïeux calandres, deiniei' lype de Lhuillier, 
peuvent en vingt-fpiaErc heures de tiavail suivre la produclîon d’une des nouvelles 
machines à rabriquer le papier* Avant d’(:^lre livré au eonsoninniEeur, le pa|ner subit 
souvent, tians la fabrique méme^ ou dans des usines dislincEcs, fies | né parai ions 
s|>éciales d’apprèt, do couchage el de tcinlure, pour le rendre ]>ropt'e à cerlaines 
impressions ou ù des usages de ranlaîste, dette induslrie se 3 ‘aUàche à celle fbi pajiioi' 
peint, 

I.a fabrication fin carton ne jjrésentc pas, [lar ra|)pf)rl a celle du papiei^ de dilTo- 
rcnces lechnologifïues, comme matières premières, outillage et procèflés. I.es matières 
prcniièi'es sont : les vieux papiers, les déchets de papeterie, les chitTons grossiers, la 
paille et la pAte de boîs. H y a IA ansst des blutoirs, des lessiveurs, des piles raflincuscs, 
des [>ulp-eEigine, f[ui nettoient, déthif|üellcnt, triturent el btam hissenl. On mélange 
êgaiemenl ù. la pèle de nombreux prtïduils chimiques, de l’argile, tle la ci'aie et du 
kaolin. Le caidon se labrique ii la euve ou à la inachinc; celle dernière méthode accjuierl 
de jour en ii>ur de rextension. On a conslruil dans ce ind de puissanles machines, tlu 
Lyiie de celles de la pa pci crie, tjiti permet lent de produire [jar vingt-(|iia!re heui’cs jus- 
f|u’A iOt-HX) kilogrammes de carton, vaiâanl d’épaisseur eE de jHiids, <[e|uus tMl grammes 
jusqu’à livres et demie. De cesmacliiues le earltui sort rogné, laminé,coiqiêel complè. 
Quand le carton doit, en raison truit eEuploî dîrcel, ^■eccvf>ir une leinlc parlîculière 
— car le teint en pâle esl réservé à quekpies rares f|ualîEés superllnes — il subit, en 
fabrique, ties manipulations spéciales. Soit inanuellemenl, soit au moyen de machines, 
on revêt les deux faces d’une Icuîîle de papier de la couleur demamlée. Les reuilles, après 
encollage, sont portées sous des presses hyfli-auli<[ues, et, de là, conduites en v^agons 
dans des séchoirs où la dessiccation se fait graduellemenL (ielle oj>é]‘aticm a déformé et 
gondolé les carions; fies laminoirs, dans lesquels ils passent entre fies plaques de >;îne, 
les rendent parfaitement plats et polis. Ji est fies mat'lunes à fabrifjiier le carton, où 
cette opération de rencollage de la feuille de couverture se fait au passage de fa matière 
liquide sous la presse humide; Sa fée u le tkmt a été ciuluile la l'eu il le se transforme 
instantanément en colle, quand elle enire en conlaet avec le pi'emier cylindre de la 
séclierie. On fait encore du carlon, solide et économique, en insérant entre les feuilles 
de papier des co|jeaux, des lamelles fie bois et même fies [daques métalliques; au 
moyen de feuilles de papier tie liuillc, superj>osées, collées et pressées, du carton- 
jilanclie, t[iii se rabote et se li‘t>vaillè comme du bois. Mais nous entrons là dans un 
fl ornai ne întlustriel qui n’est plus guère celui fie cel f>uvr<igé. 1/anal \ se des appti- 
calions si variées el parfois très exlraordinaîres tlu carlon entiahierait forl loin. 

























Les Dynasties de Papetiers 


Les anciennes Papeteries de France 


hnilcH tTS îiivoiUions niêciiiiic|iie,s, foules tos dèoouvcrles tie la ehimie ont donne à 
1 îndusli ie iViiiii^aise de In paiKdei'ie un déveioppemeni ininicnse. Sa produetioii «ône- 
l üloaUciiii nujoiir^l iHii a itn(jni, d y a un dciiii-sieek?^, tiui'ad clé considéi’é coinnie 



iinj^aiæinlilablc, ÎCn I78î>, on ne falu ttjuail on France que 8 millions de kilogrammes 
do |)ü|>ior; en moins de einquanle ans, ce chifJVe est presque Iriplc; quarante ans plus 
tard, en I87Ï), on le décn|de. (3ello progression, déjà bien rapide, va devenir verligi- 
neuse. lui I88SI, elle arrive à 200 niîllions de Jdiogrammes et, en 1893, à 300 millions, 
La Fjance compte acUiellemenl environ cinq cents usines, avec un personnel de vingt- 
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hiiil mille ouvriers. Ces usines sont (tlssénimces uîi peu sur lous les poînis du pnys; 
muift cerlatnes réf^jons monttiiriieusc^s» aboiul uni ment poiu'vues cl’eau el de l'ortîls de 
sapins, pour leur alimcnlatian en Toree molriee cl en matières jiromières^ les Vosges 
et le Daupliiiiê, en ont concenlrc un cerlain nombre. 

La j>apelerie l'ranealse peut s'honorer de véritables dynasties iiKluslrieiles el tréta- 
lîlî.ssements séculaires. Les Johannot, d\Vnnonay, remontent, coinme papetiers, à 
Tannée !0',JL Deux IVéres, aux prénoms de Mathieu et l^arthélemy, employés aux 
papeteries d'Ambcrt, quittaient J'Auvergne j>our aller chei'çher fortune <ïans le Vivarais. 
Ils s’arrêtèrent à An noua y eL y eonstruisii'enl avec leurs modesles économies une petite 



usine, qui, grûce a leui- inleilîgence et à leur activité, ne tarda pas à prospérer. En 1780, 
Lin autre Mathieu aehète tme chute d'eau dans le voisinage cl fonde l^ëlablisseinent de 
Mai'maty. La célèbre manuiacture de Vîdalon-lès-Annonay, dont la création remonte un 
seizième siècle, n'a jamais cessé d’appartenir aux descendants de scs fondateurs : 
Canson et Montgollier. De nombreux membres de cette dernière ramîMc ont essaimé 
de là sur tous les points de la France ; (iharles de .Monigolfier, en 1858, à la ilaye- 
Descarles, sur les bords de la Cireuse ; Vincent de MontgolHcr, en IH40, à la Tour- 
Clermont, par Charavines, dans le Dauphiné; un troisième, à Monthard, dans la Cùte- 
d’Or. 

Les Lai'oche et les J ou ber t, aujouixTIinî réunis, avaient formé deux maisons de 
papeterie de TAngoumois, dont la généaiogîe înilustrielle s’établît avec certitude et sans 
intermittence pendant deux cents ans. A la fin du dix-huitième siècle, Pierre-François 
DidoL, créant rétablissement Didot à Essonnes, commençait une làmîile glorieuse de 








































LE PAriEIÎ 


pnpolîers^ qui en esl aujourd’hui è la cinquième 
gènèrall(în, dont chacune a apporté ù l’industrie 
nalianale des découvertes et des perfec tionne- 
nienls, [^iorre-Fraïujois fait les prcmîcrs essais 
de la machine HohcrL à fabriquer le papier 
conlinu. Léger, son second llls, inaugtire, en 
1801, à Darlford, une rabrlcalion nouvelle et 


Pim porte, en 


1811, à Sorel. l’"rétlérîc l'irniin II, 


fils de Kirniîn dirige |)cndanL plusieurs 
années jusqidcn LSliO, date de sa mort, l'usine 
du Mesnil, ou le [ïa|jter fut séché pour la pre¬ 


mière fois à 


tle cvlindres chauffés à la 
« 


vapeur; Alfred h'i(^ntin IV, fils d’Ambroîse 
Thniiin lll, gère ensuUe les pajïotenes de 
Saussav, Sorel, Muzv et l’Iùsliée, où lui suc- 
cède, en 1892, soti lils catlel fîené Firmùi V. 


Ix's anciennes papeteries sont fort nom¬ 
breuses. l.e Marais a été fontlê au commen¬ 


cement du dix-se])liéme siècle. 


i>ôs le seizième, 


on trouvait des pilons à pajïicr au village de 
IViviol, près ^'^oIl■ün, en Dauphiné, où il y a 
encore actuellemenl dhmportantes usines. Les 
pa|)clerics tl’Arelies et d'Arehettes, dans les 
Vosges, ont conservé des Hlres de propriété 
datés du 23 juillet l La [>i‘emiére, ù partir 


<le fan née ITH^j, fut exploitée par la fameuse 
Société lîtléraii'e et typographique, fondée par 
Beaumarchais pour fabiMcjuer les piqiiei's de 
rédition de Kehl tic Voltaire. J>epuis 1789, elle 
est entre les mains de la même famille, les 


Couad-Morel. usine de Colhiers, près d'An- 
gouléme, a été créée en îabt). lAélu[dissement 
Dey ion frères ù Vizille existait an quinziéme 
siècle; il fut, pendanl de longues années, la 
jjropi'îété tlu dernier coiinélalilo (le 1^’rance, le 
eélèlji'O Lesdîguîéros. Les usines des (histîlloux 


sur la rivière tie Tisle, près de 'fhiviers (Dor¬ 
dogne), datent au moins ihi commencement du 
di\-se[>tîémc siècle ; leur directeur actuel, 
!.. {nullarti, tlescendant d’une tles |)Ius an¬ 


ciennes familles de [japcliers du l'èrigorci, pos¬ 
sède un l>nit <lu moulin îles {.lastilfoux signé le 
21 mars 1G32. Les papeteries des vallées tle 
Valeyre et de la l-'oree, en Auveigne, figurent 
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a & tr f^cwr/z/cv'^ 

■jjfiT if' 


parmi lies premières timtallées 
Cil l'i'anec. L^usine de .Ntitrc- 
l.)a mc-d ii-I^<J c't (II a it to - V icii ne ) 
remoiiie à Tannée I0B2. La plus 
ancienne papeierlo de l'rance 
serait Ls^onnes. On croit pisc 
ses moulins onl élé èlaldis en 
LîîO, Les premières meidtf>ns 
hislf>ri<]nes, prccises cl tlêtait- 
lèes, daleul de la fin du ïpiin- 
î^iénie siècle cl du milieu du sei¬ 
zième, f( T'n Idit Fnlîljè 
Leliœu!' dans son Ilisîoirc du 
duicèse de Pmi.'i (\1'>7)^ il y a voit 


un autre moulin a papier nou- 
vellemcni IdUi par lluj^ues Denison en une jKdile îsie à lüssone cl on Tappeloîl le mouJin 
du Pré^ » \in 1502, les moulins a papier, dont les ouvriers se ilîsaienl les supj>ôls tlu 
rccleur tic Tuniversité de Paris, rurent renversés dans la rivière dVLlam|)Cs jjar les 
soldais de Tannée du [irince tic Oondé, cpii ravageatl le OaiinuisH 

Aulrclbis, la classilicalion onkielle tlu ]>apier ne comprenait pas moins de 
soixante tlènominalions, tlepuîs le Orand-Mtaule, de t”'dPi de largeur sur fie 

hauleur, Justju’au PetiUlésus ne mesui'ant f^gc' sur t)'^\22l. Que]c|ues-unes éliiituU 

Tfvi’t pUloi'estjues : le üi'aml-SolciL l^omponne, l^anlalon, PcIil-norn-tîe-Jésus, Pigeonne, 
Matn-l'leurie^ Aujourd'hui i] n^y en a plustpie vingl et une. il serait impossil^le dudahlir 
en tpieltfues lignes, |iar suite tic leur nuilliplicilè, la sim[>le ènuméralion des arlîeles tic 


toutes sortes livrés aujom d'hui t>ar les fabi'icants à leur clientèle, jiour la consonmiatujn 


îmmédîaLe; force est tie les 
résumer en six grandes caté¬ 
gories : P’ les papiers a impri¬ 
mer, en bobines et cm rames, 
collés et sans colle, eo<|uilles 
ptutr travaux de ville et ]>a- 
piers de coulcui'^our a niches; 
2"* les papiers à écrire, sub¬ 
divisés en \clins et vei'gês, 
)japler ministre, cai tcs ctïllccs 
à la gélatine, bulles et colorés 
pour envelo|>pes et pi^le à 
l■eg^Hl^es; d" les papiers lîli- 
granès et |>archeminés ; 4*^ les 
bobines blanches et colorées 
|>our pn|>îer de tenlure; les 
raisins et les Jésus pour bris¬ 
tols; les articles pour papiers 



./a ieiifVtty: i(K niije^ en 

K.y?lîit^n if (3” 
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couchés cl (le fanlnisir; fy* les 
sorles milices, |ia|jio3's a ci«[a- 
rcües, pelures, inoitsselines; fV^les 
[Kipici'S (le [>a(piehij^c e! tretnbal- 

A quels cmploîs proléîcjues 
le papier es| deslinê par sf's in¬ 
nombrables Iransformalious in- 
tlushâellesî De lui, plus encore 
c|ue (lu bloc fie marbre de ta 
Table (le l.a Poiitaîne, on peut 
(lire pliiiosophiquemonl : 

SçiM-!-il {lieu, Inhlfî on cuveUr? 


inalériej el Foutilla^e do la vie contemporaine en sontTaîls pour une grande 
partie, \bH li(’^ el conqjiîmê, on en fabrique des roues de wagons, des panneaux tîe 
voilures, ik's coques d(' baleauv, des lonneanx à bière, des lioirloîlles 5 Uquenr, dc^s 
fûts de canons, des labiés, des guéridons, des fai tien il s, des I uvaux à gaz, des [Kxilies 
de Iransmission, des fers à elieval, des parcpieis, des porles, des fenêtres, des loils 
et des ebeminées d’usine. Papier peinl et carton-pâle, il (‘ontrîlnie à la dèeoraliôn des 
intérieurs tes plus luxueux el les plus modestes. Les earltmniers, avec la collaboralion 
de [leuitres el df" seulpleurs, le convertissent ('éerif|uemenL en ces mille fanlaisies 
ex(|uiscs des vilriiies des conliseurs, des ]>apetiers, des marchands(rariicles de Paris: 
lionbonnières, colTreLs de baptême, hoMes a mouchoirs, corbeilles, jouets, aecessoires 
de eolillons, et(L roui ce <|ui, 


dans les industries el les com¬ 
merces de luxe, sert à enve-* 
lop[>er, â parer, à [irésenler 
avec é]éi£ance el sétiuclioii un 

cl 

produil, dérive direclement de 
lui. Orné de tjuelf|ues vîgnetles 
légendaires, i! résume la pas- 
sit>n du jeu; }>îllel de ban(|ue, 
i[ deviendra un fies puissants 
leviers du monde, t.e dévelop¬ 
pement de sa pioduetion eon- 
stilue donc une sorte de crité¬ 
rium de la civilisation moderne, 
.\tais la plus liaulo maniresta- 
tion de son utilité uiiiverselîü 



est de répondi’e â la fonction 
supérieure tie l’humanilcï : îa 
diffusion de Pldée. tl sera 
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riiïiagc, création trarlEstc, q\il rcfléle presque à Tîntini, pour le plaisir du pauvre 
coin nie fiour l’orf^uei! du riche ^ le rôve el l<i réalttè. le passé et l'idèa!^ revêtus des 
Ibrmes les plus séduisanlcs de la nature : la couleur, la ^rAce et la lieauté* Il sera le 
iJvrc, la inodei'ne Jioîtc de Pandore, où le génie a l■cn^ernlé, et tToii s^envolent sur le 
inonde^ quand une Ame IViuvre, les nobles espérances, les tloiices illusions, les 
rêveries profondes, les eoiisolalîons réconrortantes, les aspirations généreuses el la foi 
tlans la jusiiee, la liberté el Jbniour. Il sera le Journal, qui, à Ira vers rcspace et le 
Lcm|is, mel les Inimmes en constante communion inlellectuelle; qui solidarîsd d^opi- 
nujns et de sensations des millions de cerveaux et de cœurs; qui sème partout des 
germes de progrès, et par qui se fera peut-être un jour runilé morale de runivers 
dans riiarmonie des pensées et des ambitions. 
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La Fonte des Caractères 


I/hisloïre tic rîiii|irinicrîo prosento une pni’UcuUn'iLe înliiDo, c|ui pourrait fournti' 
iiiatîero abonilaïUe u <le.s rêilexious Irèii slij^^osIîvüs. l^nir ainsi tlire tics son berceau, 
elle a alicint, avec des maîtres d'une science prostjue universelle et truiie intelligence 
supérieure, à une perleetion <|Lt’oîi n’a point surpassée. Il semlilc c|u’elje ait voulu, 
dans les fenijis modernes, rcnouvcîer le mythe antique de Minerve sorUiiit tout ariiiée 
du ta'ilnc de Jupîler. Pcndaiil plus de trois cents ans, alors que les autres industries 
progressent techiiîquemcnl cl se translorment par <les découvertes et des inventions 
successives, elle reste stationnaîre a ce poiat de vue, excfusivenient soumise à des 
évolutions d’un caractère arListic|ue, (|uî ne cmres[tondent point toujours d’ailleurs à 
sa genèse polilif[ue et sociale. Lt, au dix-neuvième siècle, les seuls progrès dont il soit 
|>ossible d'établir avec certitude une ènuméralloii sont ceux qui sc rattachent à Tou- 
tillage scieiitllk)ue, coïncidant avec Témançlpation de la pensée et le <lévcloppciiient de 
Tinstruction generale. Ivn sonldts TelTel ou la cause? « La fonction crée Torgane, » disent 
les physiologistes; les moralistes professent une autre doctrine. Quoiqu’il en soif, Tîni- 
prinierie peut mettre aiijouixTIuji au service de Thumanilé un merseilleux instrument 
rTaclion inlellceluelle, dont la force grandit chaque jour, j>arce que la scîenee est venue 
lui apporter son concours puissanL 


Une courte analyse rélrospectivo de Thistoirc de In fonte des caractères — la 
première branche de Timprimerie — confirmera ce phénomène des origines de cette 
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graiulo et fière iiKliLslric. Avec les procédés les plus élémentaires^ le |jrcmier fon- 
tleur connu de OïTroctéres {rim|U‘îiiici^k\ le célèbre NicoUis .lenson, ^roveur de la 
Monnaie vovale île France, c|ue I.i>uis XI envtîvaa Mayence pom y tipprendre les secrets 
de l'art naissant, élahlîssivU les heativ tyjïCs romains, que Ciaramond |ïiviulra |ïhis lard 
pour modèles tle ses l'onEes, exéculées par oixire de François F‘^ t|Lfem|>loieront les 
Aide, les Fsüennc, les Vascosan, et que reniellra eu honneur le dix-iiciiviéme siècle. 
Un polvgraphe tl'il v a deux cents ans, Thevel, ressuscité par Henri Houcliot, nous a 
consei’vé, dans une nolîce sur 



(lulcnbei’g, la technique de 
cette lalïi-icalion : « A formel’ 
characléres d’impression, Il 
est requis premîêromenl avoii' 

[joinçons craeier amollis par 
le Rni, sur lcs(|uels engravenl 
l>ar contre- 
poingons dés¬ 
ir cm pé s, ou 
l)urins acérés, 
le blanc estant 
au tiedaiis des 
lettres, ache¬ 
va ns avec limes 
le corps d^icel- 
les éminentes 
au Ijoul, n<ïn é 
leur endroit, 
a ins tournées. 

Après trempent 
CO s poinçons 
{>our les endur¬ 
cir et polissent, 
puis en IVappeiiL 
tle petits J>îllons 
<lc lin cuivre 

jKissés par le feu, lesfiuels ainsi entravés nionstrcnl les lettres à leur \i’ny naturel, ee 
<|u’on ap|jelle IVa|ipe <le malrice. Aloi’s JusiitienL i:cs matrices siu’ moules de fer, et 
au blane <riceluy font Jes fontes avec ]>loEtdï, esta in de j^lace, antimoine et autres 
matières mixtioiinées, aliii de les retidurcir et quVIIes durcnl plus loiv^iiement. Les 
lettres ainsi idiitlues sont mises en une yrandt; casse de 1 h)Îs pleine de [>elJlK cassis» 
lesquels sont distribués selon leur dlfïèrence et bien traulres dis|K>sitions que l'oitlre 
alphabélit|ue ne requiert coustumiérement, » Sanlecapie, t.e Hé, Ibarra, Caxton, 
lîaskerville, Fnschedé emploient les mêmes procédés [>our oldenii' leurs caractères 
fameux. Ce fut au commencement de ce siéclt’ seulement fju’un lé“cr perfectionne¬ 
ment résulta du mottle dit amci’icain, qui pernieUait à rouvrier tle tlécrochcr la 
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it/\ini)er£tL^ t/i'J vanjcie/v^c.^ 


jiiah'ite plus Hicilemenl ri dr pou¬ 
voir pi'otliiirr U U Lîers en plus. Ce 
prrreelionnemriil rcndil plus tusé 
et plus ru pif le le truvnil du Tondeur^ 
sans modilier sensiblement le prin- 
CLpr flu moule prtmilib 11 porluit 
uinsi îui eliidVr de six mille leLli’ês 
pci r jour et pai' ouvrici' la l'on te, (|ui, 
avec eeluî-ci, n éUiit guf^i'e f|ue de 
quaire mille. Wrs JBüG, Henri Didot 
inventa le moule à refou loir cl, peu 
après, le moule polyamatype, don¬ 
na ni une fonte sî mu lia née de cent 
ffuarante Ici 1res. CctEc jnvcnlion eut 
une singulière destinée. Les fondeurs 


anglais en acf|Liircnt le brevet et 
décidèrent de détruire immédialemeul la nouvelle machine, pour n'avolr pas à former 
un nouvel ouliliage et à abandonner l’ancien. Li' moule polyannilype eonlinua 
cepeiuhinl a fonelionner en France, dans rélabllssemeut de riuvetileui', où le célèbre 
graveur Marcellin [..egrand en fit usage pour ses caractères nouveaux. Léger Didot, 
rinduslriel audacieux, à qui est fine, comme on l’a vu plus haut, la machine à paj^icr sans 
lin, lit construire, en 1S:21>, une machine autouiaLif|ue jiour foudre les lettres, d’une 
grantic ingéniosité jjoiir dé]>oqLie. Une manivelle faisait avancer simullanèmenl deux 
ap|>arèi[s, à rextréinîtè clcstjucls était placée une des tleux parties (jui constilucnl le 
moule (les [>iéces de dessus et de tlessous), en sf)rEc tpie, (|uanil ces tlcux appareils se 
Irottvaienl en contacl, le moule était fermé. Au moven de ressorts à boudins, les 
diverses fipérutions yjour [daccr la matrice, l’appuyer fortement sur l’orîlice tlu moule, 


la décrocher ensiiité, brosser le moule, etc., s'effecluaionl d’une manière loulc nou¬ 
velle. Quand le moule était fermé, son ouverture se trouvait rapprfjchée d’un tuyau 
placé dans le creuset contenant le mêlai en fusion, qui au moyen dbm piston était 
lancé dans I intérieur du moule [ïour v ibrmer la lelEre; alors la matrice se délachait 
au moyen dbin ressort, le moule s’ouvraît pour laisser lonilxu’ la Icllrc et recom¬ 
mençait incessant ment le même Ira va il. Ambroise Fiiniîn-Didot essaya, tluns .sa 
londerie tic caractères, la machine (pi’il xienl de décrire, d cfuistata qiden dépit 
de ses mérites la pratique en reiulait Tusage difficile, par suite de la perle <lii temps 
employé a la réparation des ressorts. Fn IS28, un Américain, William Johnson, faisait 
breveter un moule mécanitpie, qui (ibtin! un ccrlaîn succès en Euroj>e ; en IH'iO, ini 
indiisti lel jjarLsîen, Fehl, eonstruil une machine mue par la vapeur, pioduisanl trois 
mille six cents caracléi'^es en cuivre, élirès td eslanipés à froid, fies « aj)iroly|>es >> ; 
mais rinvenlion lort originale n’ejilrc point flans la pi^atique industrielle, malgré les pro- 
noslîcs de Didol. lîroekhaus de Leipzig, cl Dressler de Francfort, montrent à l’Expo¬ 
sition de Londres, en 1851, cleu.v moules mécaniques fort curieux. Laboulaye per¬ 
fectionne le ]>reiiiicr et s’en sert, A cette même Exposition, Marcellin Legrand obtenait 
la K Prize Mcdal i» pour un moule fondiint cent tpiarante lellres à la Ibis. On trouvait 
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aussi ait Cristal-Palace, celle année-Ià, de nombreux spécimens de logalypes, combinai¬ 
sons de syllal>es lüiitlues d’une seule pièce; le Jury ne se monlra pas favorable (i leur 
ado|jlîoii, déclarant qu’îls conslituaïent» au lieu <f Lin progrès, un retour è un syslème 
suranné^ abandonné depuis longlemps, A Icniles les l'l\|)osilîons uHéi îeiii'es, même en 
IH89, on veiM ci revenir, sans plus tle sLiceès, le logcjly|>c sons des ncuiis ilin'éreiils, bientôt, 
lie notivelles machines produisent les i^ai'aclèivvs sans arrêt cl sans mteune manreuvie 



t^Af/fAvYc’ ^ £/e> canu'/efv^c^ hd\/>erNi^ ^faipieàu^e> 


manuelle, liln \oici rorgaiiis[im% dAi()rès une description de la QvandiS h^ncyciopedw 
n Ln creuset, où la matière est tenue en fnsion, |>o!’ie au land un corps de pompe dans 
lequel U il pistoii, sollicité par un ressort, peut descendre vivement. Grâce à ce méca¬ 
nisme, la malière lîqiiiile est refoulée dans un conduit, dont IVxtrémîté s’appelle nez, 
et le moule <|ue la malière va remplir, après avoii^ traversé la plaque percée ilAm trou 
en rapport avec ia grosseur de la lettre à fondre, vient se préseiiler devant le nez* Le 
moule est limité, a droite et à gauche, par deux parois (jxes appelées grains; en bas 
jolie la lame, jjièce d’aeiei^ mobile de bas en haut; en dessus joue un autre grain, cpiî 
fait corps avec Iccbassoir, pièce mobile de droile a gauche. Lu ari icrc du moule, le 
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LES ARTS ET LES INDUSTRIES llU PAPIER 


liez est appi'orhê loui l'i fait t oiilre Ee ville ainsi l'oniiè, cl h Topposé du nez esl fixée In 
innlrice^ au moyen d\in archet, sui' le |)orte-iiiati ice. 1-e iiioulo éUinl lernié par le jeu 
des différentes cames, les ojjéralions se succède ni ainsi : le pi si on, en descendant, 
chasse In matière qui, projetée sur Taal de la matrice^ s’y moule, remplit la cavité et 
foriTie le caractère. Ensuite, tç porte-matrîce recule enti'afnanl la malrice, et €mi même 
lem]>s le chassoir, qui forme le dessus du moide, recule aussi. Dès lors, la lame monte 
et <légaj:çe la Ii'ttre: le chassoir, en revenant pour refermer le moule, le [Hiusse devant 
lui et, dans ce moment, la lame esl redescendue à sa place, la matrice sVsl représentée, 
le piston s’est relevé et tout est prêt pour une nouvelle opération. Avant de inelLre la 
machine en marche, l’ouvrier doit vérifier la hauteur en papier, l’épaisseur, la ligne et 
rapproche. On obtient la hauteur en |>apier en ayant toujours la même firofondeur de 
rœii el les grains justitlés à la demande. Pour l’épaisseur de ligne et rappixjehe, on les 
véritie par le moyen d’un instrument appelé jusUticalîon, sorte de régie en cuivre munie 
d’un rehoid et d’un jeton, qui est une équerre d’aeier. Deuv lettres m prises pour types 
sont placées tians la justification, et, trois lettres d’essaî étant mises entre elles, on vérilie 
si l’épaisseur est bien la même en appuyant le jeton en dîvei^s points tics liges. l\nir 
vérifier les lignes, le jeton <*st posé dans l’alignement tlu pied des deu.\ m types el <loit 
passer par le |iied de deux lettre.s i]ui leur sont conij>arées; suivant cjue la ligne monte 
ou deseend, on serre ou l’on desserre la vis t|U3 agît sur la matrice et comme, dans la 
position précédente, elle éUul ou trop £1 droite ou trop à gauche par rapport é l’axe du 
moule, l’action exercée sur la vLs la pousse tians un sen.s ou tians l'autre el i-eclîJie la 
position de l’auh Enfin, on véritie rapjji’oche, ttui esl la tlislance entre roiil et les bortls 
tle la tige, latpielle est réglée tie telle soiie tpie les I et Ires, une fois composées, ne 
paraissent pas ou trop prés ou lro|ï loin les unes des autres. Quand il y a eeiiilutle 
que la fabrication peut s’opérer dans de bonnes contl liions, la machine est mise en 
marche ; la [n oduclion est tic deux mille lettres à l’heure en corps 9. » 

L'Ex]>osilion de 1878 montrera une inachine plus perfectionnée, qui fontl, frolle ci 
rompt le caractère, el que supplantera, en 1889, une nouvelle construite tle telle fa^on 
qu’en ouii'e de ces trois oijéralîons, elle créne (espèce trévtdoge), appi'éte, fait la 
gouttière au pied de la lame et la place dans un composteur tle fomlcrie, toiil en pro^ 
duisant à l’heure quatre mille lettres, du corps fj au corps 14. Plus lai*t!, on accoiqdera 
ingénieusement doux de ces machines, en leur conserxant un seul organisme 
moteur. 


La gravure des caractères a subi, pendant la seconde partie tle ce siècle, résolulion 
rélrospective, qui caractérise si nettement la plupaÈ'l dos arts industriels de cctic 
période. Tout d’abord, elle s’associait au romantisme, ronijjanl violeinmcnt a\ec l’école 
des Dîdot; alors, elle crée des types d’une si étrange conception, que le rapporlein* 
général de l’Exposition nalîoiiale de 1834, Charles Dupin, n’hésite pas à les critiquer 
publiquement avec sévérité Chez les t>eu[>les t[ui tombent cii décadence, tlil-il, les 
caractères de leur écriture el de leurs inscriptions, les chiffres même s’abêlartiissent. 
C’est d’après cette observation que les novateurs, rêlrograiles au nom du progrès on se 
faisant moyen âge avec leurs meubles, leurs habits, leurs idées el leur style, ont voulu 
que les titres de Jeurs ouvrages et leurs noms même fussent tmprimés ou graxés en 
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camclèios dülbrines, avec des leUres inégales en grosseur; les unes renversées ù droite, 
et les autres à gauche, ayant leurs parties rectilignes iracces en serpentant et leurs 
|jürties rondes hrisées [jar des angles. D’autres ont traite les jilus belles formes de nos 
lettres comme tes caricaturistes traitent les traits d’une figin c gracieuse, tantôt en élar¬ 
gissant, en aplatissant outre mesure toutes les pro|>oitions horizontales, tantôt en 
allongeant avec le même excès toutes les proj>orlîons verticales, pour jirésenler les 
extrêmes de grosseur et de maigreur îles caractères. Ce goût barbare, étrusque, égyp¬ 
tien, ludescjue a passé, tlu lilie <les livres éiiigmaliques, ranlaslitjues ou roniaiiliques, 
sur les annonces que le cliarlalaiiisme va lie avec une fécond î té merveilleuse. » On édite 
en caractères gothicjues les fabliaux et les romans de chevalerie. Cependant, avec leur 
grande collection des classiques, latins, grecs et 
français, les Ditiol maintiennent encore en honneur 
la lypQgra])hie pureme^nt française, \fais un Incident 
va (>rovoquer bientôt une véritable révolution. Vers 
184G, un înq>rimeur lyonnais, Perrin, faisait graver 
pour les luscriplions aniiqîics de Lyon, ouvrage de 
C. de Boissier, des capitales augustales. Ce didot ne 
s'harmonisant point avec elles autant qirîl le dési¬ 
rait, Perrin enlre|jriLde rechercher dans les ateliers 
clés fondeurs de celle ville des ty|jes à son goût; il 
Irouva chez l^ev des séries de lettres de bas de 
casse, qui lui parurent réaliser son idéal ; c’élaicirt 
<les fl cUevior » abandonnés depuis (le bien longues 
années, l/édilion par son archaïsme ol>linl un gi'and 
succès de curiosîlc. Jules Clavc fit le vovaufe de 
Iaoii pour fouiller h son tour tes mêmes ateliers, 
et il y découvjht aussi un certain nombre de ma- 
Irices anciennes, au moyen desquelles il restitua 
plusieurs caractères de la Renaissance* .Jannet, de son 
côté, commandait pour sa fameuse Bibliothèque des 

poinçons d’après les fontes d’Adi'idi EIzevier. I^Midant vingt ans, la typographie du dix- 
seplîéme siècle eut ta vogue; les édileurs ne rêvaient qu\<elzevier » pour les ouvrages de 
luxe et de fantaisie, (juels qu’eu fussent les auteurs, des écrivains modernes ou des éci'i- 
vainsanciens. Après IB7I, il se [jroduisil contre cette mode de rêtrospcctivîté une éner¬ 
gique réaction, tlont les témoignages publics éclalentà chaque Exposition universelle,en 
France et à Tètranger. Les lypes romains soni remis en laveur; on revient résolument aux 
fljenson »,au.x «aide» etauxflestienne»; fesfldidol» reconquièi^uit ropinîon, et des graveurs 
ingénieux créenl avec un vif succès des types nouveau.^, qui, en résumant les qualités spé¬ 
ciales à chacun de ces genres en concuri’ence, ne rappellent ni la trop grande sévérité 
des uns, ni la fanlaisie ultra-pîtLoresc|ue des aubes. Aujourd’hui, Il ne serait point aisé, 
dans cette branche de fart national, comme daits presque toutes d’ailieurs, de détermi¬ 
ner avec queh|uc précision les tendances qui dominent. Il paraity régner un écleclisme, 
aimable, tolérant, indulgent même à des importa lions américaines, qui certainement 
autrefois auraienl provoqué d’im|>iloyal>les sourires ou de violentes protestations. Mais 
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ce qu’îl est facile (te prouver par des exemples sujïorbes, c'est la haute conscience 
artistique apportée par les éditeurs contemporains dans la création de <-es nonvetiux 
caractères fiançais qui honorent tant notre typo^Taphie, Un seul di' ces exemples su!- 
lira. Quand ta maison Hachelle projette la publication des Sûtîiis elle décide 

de faire graver cl fondre tles caractères s[jéciau\. Les dessins en sont dcinand(‘s à un 
archîtecte-ornemanisto d’un rarcinéi ilc, Itossigncux. Le procédé (jLdcmplüya t cE artiste 
pour réaliser t’œuvre rédamèc de lui est ori^inat. Les meilleurs types employés par 
nos plus cclèbrc^s imprimeurs furent réunis; on les ramena phoiographif|uemenl à une 
échelle uniforme, assez grande |JOur c[iie leurs défauts et leurs qualités apparussent 
nctlemcnl. Après une analyse minutieuse de ces types, Hossigneux dessina un alphabet, 
(|uhl fit réduire aux proj>oi'lious du caractère dennilif et graver sur une même planche, 
de laçon à pouvoir juger avec précision des rapports des lettres entre elles et de Thar- 
monte générale de ralphabel. De longs mois étaient consacrés à cx^s éludes et aux 
essais. Lorsqu'un type satisfaisant h tous les points de vue fut trouvé, \ iel-Cazal com¬ 
mença la gravure des poinçons des caractères, xjuc fondirent ensuite Baitin et [.ebrelon, 
sous sa surveillance étroite et sévère. Les Smnfs resteront un monuinenl 

(Larl de l’école française de fonderie des caractères. 

tJalliage des caractères d'imprimerie nhi pas suld de grandes moditlcalions depuis 
Laurent de Coster. A celui consacré par la ti'adîlîon, composé de plomb et de régule 
d’antimoine, Firmin Didot substitua, pour son procédé do siéréolypie, Talliage <le 
régule (rantimolne, de cuivre et (rélain. Un 1840, on introduit le fer allié à fétain, et, en 
I8ôf}, nn Américain prenait un brevet pour la galvunoptaslie en cuivre de l’œil de la 
lettre. On a essayé fréc|uemment, dans la fonte des caractères, de subslilner au métal 
d'autres matières, la terre cuite, le verre trempé, la porcelaine elle caoutchouc ; mais 
Loiilcs CCS tentatives d'un jour nVuit pas eu en France de lendemains. 


La machine à composer, cpii fonctionne avec succès aux Llals-Unis et en Angle¬ 
terre, n’est ]KîinL encore entrée en France dans la période dhitlllsation industrielle. 
Aucun eonslrucleur ne s'est livré d’une façon [lermanente à l'élude et à la jiroduction 
de cet outillage mécanique, destiné à rem placer le travail du comp(jsileur, L'inlro- 
duclîon du personnel féminin dans la lypographie a paru, jusqu'ici, la solution la plus 
praticjuedu problème économique poursuivi par la machine à composer, en même temps 
qu'elle réalisait un progrès social, |jaj^ l'octroi à lu femme d'un moyen d'existence 
répondant à ses aptitudes physiques et intellectuelles. L’est un imprimeur parisien, 
nommé Hignoux, qui, en 1B1L4, eut, le pi^emier, Tidée d'organisci' un alelie]' de compo¬ 
sitrices, dans son établissement de Fontenay, [aés MonLbéllard ; Il chargea l'illustre 
typographe Théoliste Lefèvre de choisir dans le pays les jeunes paysannes les plus 
intelligentes et de leur apprendre le métier de la composition. L'enti ej>jTse réussit. 
L'année suivante, Hyacinthe Firmin i 11 Didot se préoccupa de doter de celte profession 
de pauvres sourdes-muettes; il fondait dans ce but l'atelier teminin de Mesnil-sur- 
TEstrée, où il appela Lefèvre pour mettre à exécution ses intentions philanthropiques, 
sur le modèle de l'établissement de Fontenay, en le cf>!nj>létant par rinstitulion d’un 
orphelinat. En 1855, de Soye introduisait h t^aris la composition j>ar les femmes, et, 
en 1862, Paul Dupont organise avec elles, à Clîchy, des alcliers, bientôt assez importants 
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[><)ur alimenter une inijjrimerie considérable. Aujourtriiui, le système s'est généralîsé. 
La femme occupe clans la lypograpkie française une grande place, et de nomJjreux 
et puissants èlahMssements fonctionnent^ tant à Paris tpfen prcivincc, avec leur exclu¬ 
sive coojïéralion. 


Une autre opt'ration preUhninaire de rîmpression, et (|ui a une grande importance 
aujcyurd’liui en Lypogra[>hIe par suite de la mutliplicilé <les presses rotatives ou autres, 
emjïloyêesau lii'agc simultané d'un même texte, est le clichagCH Le [>rocéclé actuel, qui 
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parait dVine si grande simptîcilê dans sa perfection technique, a été précédé d’une 
série considéraIjle tic tentalives et dVxpcrienccs, dont rôinimération seule servira 
de leçon f>hîtosüphic|ue. L’ « In natura non saltus w trouve constamment, en science 
et en industrie, sa juslilîcalioiu Des érudits ont liardiment soulevé la question de 
savoir si les anciens imprimenrs connaissaient le clichage. Il pai aît cerlain aujourd’luii 
cjue Sînioii Vostre, Vérard et crautres de leur tem[)s tiraient a\ecdes gravui'es en relief 
sur métal. Les avail-on taillées ou avaieiiLelIcs été oblenucs par un clichage ? On 
l’ignore encore ; mais il est à prévoir qtron nous le <lira j>ienLot neUement; rérudi- 
lion conlcmpoi'aine ne coiinaft point d’obstacles. Ven^s I7ÜÜ, on imprimait à Paris des 
calendriers sur des formes obtenues par uii moulage, dont la com[>osîtiûii et la pro^ 
duction sont inconnues* A la même date, un imprimeur parisien, du nom de Gabriel 
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Valleyie, prend l^emprelnU; de ftïrmes de Ctiiaelèros dans un moule d’argile et y coule 
du. cuivre l’onchu Sans nous préoccuper d’essais fails h [’élrnugcr, il convîcnl de signaler 
encore,, avant la sicréolypie de Firmin l" Didot, en 1795, l’innovation singulière d’un 
imprimeur do Toul. qui proposait, qualre ans auparavant, de laisser tomber une page 
de composition sur du pUimb en fusion, quan<i il eommence â se tigeiq mais les carac- 
tères se fondaient si le |>lomb était lmp chaud, se brisaient s’il élait trop froid; rinno- 
valion ivcut pas de suite, Fn 1829, üeiioud trouve le moulage au papier en fouilles, 
qu'améliore Justin, neuf ans plus tard, et qu’en 1850 Curmei' applique avec un grand 
succé^j après l’avoir beaucoup pei'ldctionnè. Fn lB-45, Worms et Philip[>e faisaient 
breveter une [>resse à cUcilés curvilignes. Le rapporteur de la classe de rimprimcrïe à 
r Exposition universel le tle I8ü7 signale un très curieux mode de elichage, dénommé 
procédé Marlin, où les em|.n'ciiilcs sont |>iises au moyen de la gélatine, qui ampli de 
les types si on la fait goiilloi' dans l’eau et qui les rétrécit si on la baigne tl’alcool. l.o 
prût;édé. actuel est celui tie Genoud et Curmer. Dos foui Iles de papier très fort et hu¬ 
mide, agglutinées et su]>erposécs entre des couebcs do talc, de plûtre lin on do céruse, 
constituent la matière (.l’empreinte, le a flan w. Sur la forme, préatablement chaniTée 
au gaz ou à la vapeui*, on place ce Han, que rouvrier fait adhérer tl’aboaal à coups île 
bi-osse et qu’il soumet ensuite i\ l’aclion d’une presse. Sous l’eflet simultané île la chaleur 
et de la |jiessîon, le flan prenil nettement rem|)reîide des cai'aolères et se sèche à 
devenir un carton. A[>rês cela, il est inséré dans le fond d’im moule de foule à bascule, 
où l’on verse du métal do cai'aeiére en fusion. Au bout de ipielques minutes, le métal 
est solîditié; on tlcminile, et le cliché passe à rêclioppagc mécanique ou manuel, qui a 
pour objet d’enlever Ion les les |ïarties ipii ne iloi\ent pas émeigor, puis au biseau- 
lage. Il est prêt poui' l’impression. 
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La Fabrication de TEncre d’imprimerie 



l’ii ôEémeiit importiinl tians Tînipniiieric est iViicrc, Cunilncn kï aussi ou ont loin, 
à cutle hcurt% des prcïccdês d'auireroÎBj tu'i, a Pimilalion dos [>eiiilres, les iypü^iajjlics 
brovaient èux-mèmcs et lïiixlionnaîenl |jeniblemenl les matières cnlraril dans sa compo- 
silioiij riiiiile, la rès^c et le noir de 
fumée,au momenUroiienduire le lam]> 0 ]i 
de cuir ou « balles ». ptjur frolterdVnere 
la forme après cluu|ue coup. L’cxlension 
de rîmprimerie, la consiruclioii de ma¬ 
chines a grande vriesse, le dêvelopjie- 
nienl de la polycbi'oinic ont nécessité la 
création de vastes usines, |>ouvanl être 
constamment en mesure d’alimenter les 
ateliers de produits d’une grande [>er- 
feetion el trune variété prodigieuse, [.a 
fabneation tic rencre ref>nsc sur un 
jjrincipe întiustiiel, dont on s'est [>eu 
écarté, tlepuis l’invention de (lutenbcrg, 
mais f|iu a été sans cesse pei'l’ectionné, 
suidouL j)endanl la seconde partie de ce 
siècle: le mélange <rune malîéj'c colo¬ 
rante ù un vernisH La matière colorante principale est le noîi;, riniprcssion en cette 
couleui' étant la plus répanibic; et ic noir tie fumée occupe le preinicr rang dans la 
série, t^a dcnoniinalîon tic cette matière poun'ait faire croire tjièou emploie cncoie [lotir 
sa pi'otluction le procédé piîmillf — dont la descrij>tion lètiosj^ecÜve se lit, comnic 
actuelle, dans un ouvrage Icchnique jniblié luiiL récemment, - piocèdé consistant « à 
faire bréler de riiinle dans ties f|uiiK|uets à becs sîni|jles que ron place au-dessous 
trune plafpic <le métal, latjuelle se couvre bienlôl d’un beau noii* que Toii détache 
aisément en frappant sur la jïlaque ». Quînqtiet a part, on IravaillatL ainsi élénicnlai- 
renienldu temps de Louis VL l^es <! chambres à noir », où l'on brCite avec tics ü|> 3 >areils 
[lerfecUonnés la résine, le brui, rhuÜe tle houille, la stéarine, le pélrtde, la na]>hlalùie, 
ont rem|dacè cet outillage suranné. Chaque substance et la fat^oii dont on la i>rùle ou la 
calcine même, donnent des noirs de contexture, de densité et de nuance variables, cl, 
par conséquent, tic t|nalité$ et d’emplois tlifforeiils. yuanl aux autres couleurs, Il e.vîste 
bien des matières na lu relies, telles que les terres et les ocres ; mais un petit nombre 
seulement peuvent être utilisées dans rencre d’impriinerie, et encore leurs nuances ne 
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Hont-'cllcs point très vives; il faut avoir recours aux produits de la elTÎniie. l^>ur la fabri- 
caiion ties vernis, on n’eu est plus également au proeêtléanrlen, qui imposait la cuisson 
des huiles dans des bassines, oli l’on faisait TéprenÈve des phases tic ropcralion au 
moyen <le croûtes de |jain,[de gousses tl'ail, croignons cl aulrcs ingrédients culinaires. 
Les vernis les |j1us usuels sont i’abiTqüés dans <les ajtpaieils assez complitpiés, par 
lesquels on obtient des résultats certains, avec de l’huile de lin, dont la cuisson s’opère, 



en gradations mathémalitpies et par grandes masses de niallèrcs, mais avec tles pré¬ 
cautions délicates; car rhuilc, si la cuisson est mal conduite, peut s’cnflaninier sjjoiita- 
némoiit. liien qu’on arrive ù épaissir Thuilc jusqu’à lui donner rajjparcnce tlu caouU 
choiic^ il est parfois nécessaire de lui ajouter ties résines pour lui donnei' du « tirantw et 
emjjéciier l’encre de traverser le papier a riinpression* On coni[>osé encore tics veiTiîs 
avec de riuiile de pétrole, de riiuiie de schiste ou de Thuîle de résine dans laquelje a 
été introduite do la colophane, cette huile ne s’épaississant j)as par le chatiffage et devant 
être éjHirée j>our la neutralisation ^le roticur pénètraiile qui la earaetérise et d{jnl les 
lecteurs tic jouj iuiux se jjlaîgiuucnt fort il y a queltjues années. La siccalicin de rhuilcesL 
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réalisée par une double additÊon de |>lomb, sous fonue tie lithar^c, de sel de Saturne 
cl de manganèse h î’état de tèi re d’ombre, dVj\yde de manganèse, etc. I^armi les 
résines cm|>lovécs le plus fVé<juemnicnib on coniipLe la colophane^ le galîpol, la gomme 




Damas, la gomme iacjuc, le baume du Canada, la térébenthine en pùle, la gomme 
ara bic| UC et la^tlextrine* L’iiii^orporabon tlu coloris tlans le vernis se lait au moyen de 

malaxeurs; après quoi, le mélange subît 
ri m porta nie opéralion tlu broyage. Sur ce 
point, riiidustnc a lait de grands progrès 
croutillagè* L\>uM‘îcr bi^oveur, avec sa Uible 
tIe granit et sa molette de marbre, a disparu 
depuis ionglemps. f.es broyeurs méca¬ 
niques actuels sont t'ormés de cyüntlres tic 
Ibiite pour les encres noires, de porj)livre 
ou tIe granit ]>oiir les encres tic cou leur, 
enl]-é lescjuels le mélange passe et repasse 
jusqu’è ce <|ue la ünessc cherchée soit 
obleiiLie. L’cncre împarfaîlcmcnt broyée 
alourdil les impressions el dêlcrîore les 
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caractères el les clichés. 

Il en est des encres d’imprimerie 
eomme des couleurs ties tissus. La motle y 


règne avec tous ses caprices et loules ses iautaisîcs, dont la salisraclion combinée avec 
Insolation des proldèmes industriels et commerciaux ne laisse jamais en repos rimagi- 
naÜoii du fabricant. TanttU rim|iiîmeLir aime les liragés en noir mal; tanlot ÎI les veut 
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trôs i)ril!anls : ou liien [jaj'foîs prèfèro-Ui! le noir avec des reflels vîoIetSj sinon des 
ions l'oiLx. En pülychçomic* un jour, les reflels enivrés dans les bleus seronl très recher¬ 
chés;'le lendemain, on les tlclnissem j)üiir les reflets tlorés dans les mses. Il y a lù 
aussi des « déjeuners de soleil ». Le papier d'affielie, il esl vrai, ne les cruîni pas plus 
c|uc kl i>erca!e de nos jïeliles Parisiennes. Un bibliophile, pourtant, ne saurait avoir le 
même joyeux stoïcisme a Té^^aixl trunc édition fort coCileuse. On louera, sans doute, 





iriino atloiition füi't délicate, rédîleui’ qui a en soin d’inscrire en UMe d’un ouvrage la 
recommandation de ne [>oînt le laisser ouvert pour en soustraire les jjlanches A raclion 
de la lumière ; mais la précaution inutile serait cerlainement plus goûtée. Dans une 
notice en léle de Touvrage de (Ihevreul, Du contrasie sîmidîané des Cùidcurs^ l'Impri¬ 
merie nalîonale a cru iilile â sa réputation et a rhonneur du fabricant de montrer 
combien de recherches scientifjt|ues et de soins jiroléssionneis ont êlé nécessaires 
pour obtenir les supei^ bes plan ches [>o]ychromes qui le composenl et en font un chef- 
d’œuvre d’impression. La température exerce sur l’encre d’imprimerie une grande 
iiinuence. hki été, on ne peul employer des encres fabriquées comme celles dont on se 
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sort en hiver. [>es nlelîors froids, 
humides, ehaiids^ j^cu, point ou beau^ 
coup ventilés, rêtlamonl tles enères 
flirrérentcs. En tin, loul ce fjui Irotihio 
l'aliiiosphère tlèCermiiïc de sensibles 
modiliculions d'étal dans les matières 
pretnières én eoni's i'al>i'îcahon et 
dans les produils an moment de leur 
em[>l(>i. On discLile souvent Thypo- 
ihèse si les encres de nos livres cl de 
nos eslampes SLibii rïnl.. lUJ i>oül d'un 
certain nombî'e tbanuées, les mêmes 
donloLircLiscséprenses, par lesquelles 
ont passe les couleurs de beaucoii|j 
de tableauN modei-nesj et <]ont témoi’- 
^nenl les galeries des n>a El res du siècle 
dans ItHis les musées, iVançnis et 


étrangers. industrie aetuelle est en mesure tie livrer tles cnitres d’une [t.vîlè ulisoUie. 
lAilbum du cé[ét>re Ibndeur iJci riey, im|>i jmé en I8b|, présente des planches en 
couleurs, dont les ton.s, souvent fort délicats, sont aussi Irais et éclaiants (pi^ils réUucnt 
en sortant de la presse. Mais, en cela comme en tout, il raul mellrc le piM.v pour obtenir 
des |>roduils iri^epi'ocliabJcs, et s'adresser aux fabrieanls 43ui ont fai! hun'S preuves de 
science et de lovait té. 
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Les nouvelles Presses à imprimer 


Que nous soin tues loin aujoLird’Itui tic la presse primilîvc do Guteiiliergj celle riidi- 
nientaire macliintî de bois, inspirée ou pkitôl copiée de rapparcil eham])élre, dont les 
lignerons se servent de leinps imiiicmorial pour cxlrciirc le jus du l’aistnî Ne faubil 
point voir, dans celle 4 inalogîe^ coin me une soi-le de symbole do l’iniprimcrie : la 
|>ensée humaine sorlanl de la ju-esso, abondàiilo, généreuse, |Kîur inl'Liser une vie nou¬ 
velle à rhimiiinilc ? Le |>olygra|>lic tlêjâ cité, Tlievel, va nousdeerire, en son style d’une 
|)récision loule |;)roressionnelle, !’o[jéralion do rînijjnmcrie à la lin tlu seizième siècle : 
« f^os comi)ositeurs ayant oslové devanl oux en leur visortuni la copie ou écriture à 
im(M‘imer, les tirent (les îetlres) une à une et d[S[K)seii[ dos pages et fonnes, lesquelles 
ifs mettent tians un chéssîs de fer à une ou deux croisées, fei mêcs avec garnitures de 
bois ci autres ])ellls bois carrés; donc le gouverneur tie |>resse preiitl ce ehassis et 
le met sur le marbre de sa jjresse, puis le louche avec l.udles de bois |>loînes de 
laine cL couvertes tIe cuir blanc, frolloes avec encres luixtionnècs^ eollocpiaiil la feuille 
à mouler sur le lymfjaii et d’un blaneliel (pu garde la lettre d’ètrc foulée par la j>laline 
de fer; et abattant la fVis([aetle collée de pareheiiiin <pii couvre le blanc de la feuille, 
it fait rouler te train de la presse appuyée slu‘ taiichons, ]usc[lics au-dessous de la vis, 
a kupiello est allachôe la |>laline, et prenant le barreau lire tant (pi’il peui, en sorte 
(|ue la feuille s’impi'ime du coté «jiiî est eouehé sur la lellre; ménie ordre faut-il tenir 
pour hnprimer do rauli‘0 côté. Doux eomj>aignons sont nécossaiies é la condiiîlo do 
!a presse, l’Lin t|U! lire, recueille c't range les feuilles, Taulro (pii balte sui' la forme 
csUmL on la presse et broyé J’anert^ sur la pierre. Ik par<ai que le ia]>eur est st péiilble 
(pi’uii homme n’y st'aiiroyt fournir jmur un jour enliei“, ils tirent la presse l’un après 
Ta II Ire et par tour. » Combitui longlem|)s cotU^ presse modeste, où deux ouvriers 
niellaient une journée de dix heui‘es à imprimer, avec grande fatigue, à mille exem- 
|>lairesi le roeto dkme feuille, est roslée en usage, dans sa forme originelle, avec Tad- 
jonction de quelques |>erreclionnemenLs, tpii n’en modifiaient guère la physionomieî II 
süfJlt de consulter les gravures de VEncrelopédle. Avez-vous remaixjuè au ]>Lissügc la 
quantité de ternies teeliniqucs du seizième siècle, (pii nous ont élô transmis, sans 
aucune altération : le jjhmcliel, la frisquette, la platine, la copie, les formes, le 
marbre, etc/? Un Jean de rounies, un Geoffroy J’ory, revenant en ee lias monde, 
s’entretiendrait fort bien de son métier avec un ts lypo )> de Molteroz ou de Dupont, 
C'e ne fut (pi’eii 1800 que lord Staiihope invcnla la presse à bAtis, platine et marbre 
de fonte, simpliliaiit le travail et en augmenlaiiL la pjocisiün et la rapidité. Parurent 
ensuite les presses à cylindres, dues à Kœnig et Daucr, constructeurs saxons. Les 
tampons de cuir d’un aianiemenl si pénible y sont remjjlacés par des rouleaux en 
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flfélatine^ au lieu de la jïlaline que [es hras de rouvpter a baissa icnl louixlement sur les 
caractères, deux cylindres exercent la pression par rolalîon. Le 2S novembre iBL4, 
le Times annonçait fièrement h ses lecteurs que le journal qu’üs ont sous les yeux 
a été imprimé par une machine à vaj^eur. Le succès de la nouvelle [>resse rut tel que 
le rapporleur de rLxposition de 18 ^L 4 , flharics Dnpîn, conslate le fonctionnement en 
l"rance de cent soixante presses mêcani<[ues. Mais ce n éluit là <|u une elape iiulus- 
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hua: 


Irlelle. Deux autres mécaniciens anglais, Applegatli et Covvpei^, inventent bientôt, pour 
le même Journal, une nouvelle ivresse plus puissanle, que les journaux sur tous les 
points du globe s’emj>ressêrenl d’adopleiu Lu Lrancc allait entrer en coneurrencc avec 
rétranger pour la construction ties presses à journaux et coiiquéiîr de haute tulle, 
par te génie de ses mécaniciens, la première place* En IS'iTj Marinoni, avec le con¬ 
cours de son maitre, A* Gaveaii, fournit à la Prme tl’limitc de Girardin une machine 
à quatre cylindres, réalisant ce que I loé et Applegath avaient tenté vainement : rim-^ 
pression mécanique simultanée des deux côtés du papier. Déjà, plusieurs autres 
industriels français pouvaient montrer des créations nouvelles, moins importantes 
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comme |iriiH:îj>cs gôiicruiix^ mais tjui iren consîîUtaiciil pas moins des progrès eonsî^ 
(léial)les : lîoussolüt, un type de machines plates a retîratitJii pour Uihenrs; Normand, 
des perlccliüiincments ingénieux (piï en assurcî'cîit bien vile la jiopLdarîtê. 

La presse i-otalne ne devait pas taixler ti faire une nouvelle révolution. L^idée 
j>rcmière de smi mécanisme e.sl tluo a l’illustre ifowland llill, le génial |>ostmasLor 
niij^laîs, créateur thi timbre-poste. En IHiio, il prenait un brevet; mais, en raison tïes 
diriic-ultcs de tous ‘jfcnres f|ue son Idnctionnement piésoiitaiL la maciune l'ut aban- 
<lonnéc. L'in^éiiienr américain lloé, qiielqaes années plus lartl, en reprit Tidée et ra[)- 
pjîquà. bln 18W, le journal hi Pûirte inau^iiraii en France la |ïrcmiére rotative; mais 
3’im|j] essîon ne s’y raïsaîL fpte sur un seLil coté de la feuille, 1,’hoiineitr de la soEiition 
delinitivc du problème était réservé a notre ]>ays, Plusieurs mécaniciens se mirent à 
JNeavre pour conslruîrc* la rotative a l'ctiration ; il fut pris jiar iJei'i iey, IJuniéril^ 
W'orms et l^hiiippe, de nombreux brevets^ qui témoignent tl’une réelle ingéniosité, 
mais n’alïoulîrcnl à aucune réalisation industrielle. Ibi IBUG, Marlnoni, le premier, lit 
fond ion ner avec succès, dans rimjjrinierie du Pdlt Journal^ une jn-essc riïUdive, a six 
margeurs, imprimant sur les deux cOlés é la foispnec un tirage de Cjuaranle mille exem¬ 
plaires à bheare : raïeulc des grandes machines à journaiEX. üejHiis longtemps était 
inventé le pa|jîer sans fin. Son application aux rotatives s’imposait, à la fois comme 
moyen (raclion rapide et élément d’économie par la su|)pression des margeurs tjui 
exigeaient une înstallatîon aussi eouleuse qu’encombraîüe. On l’entreprît, l.bi étrange 
])]ién orné lie vint y mettre un nouvel obstacle îmjjrévn, (piand l’abolition du timbre eut 
supprimé celui (jui ne ]>ei’me[!ait même pas d’y songer sous IMbnpiiT\ Au passage 
entre les cylindres, le pajiier, s’élcclrîsanl à dégager des élineelles, se brisait comme 
du verre ou se grijïpait; les fabrîeanls durent en modlliei* la composition. Alors, 
ou 1871, Marîiioiii tMitreprenail la créaii<in de ta presse rolalive à grands tillages, fonc- 
lîoniiant à [>apier continu, [lar consécjucnt sans margeurs, cl, le ‘î Juillel 1872, il 
]>i enaLl un )>revct [>our le [>remîer type, d une puissance inconnue juscjii’à ce Jour, A sa 
suite, tic nombreux eonslrLicteurs se lancaionl l'èsoiument dans la même vole, et 
rivxposition lie 1878 montrait plusieurs rotati\es. Trois marînoui, sous les yeux du 
public émerveillé, tiraiojtt le Petit Joitntai^ la France cA un ijérîodicpie anglais, à f]ua- 
rante mille exemplaires a rheui'c, les presses faisant tout aulomaliquement : împi imanl, 
eoupant, eomplant, rangeant et ]>liaiit les Journaux. Ihi J88î>, la Paierie des .Machines 
oiTrait aux \isîteurs des machines plus peiiéclionnées encore. Il y avait la : une rotative, 
système Alauzet et Tlcjuid, du fonnat 51 sui‘ 77, produisant de dou^^e a (|uatürze mille 
exemplaires à l’heure, avec cvlîiulrc d’impression et encrier permeitaiit de tirer 
simullanément les annonces en plusieurs couleurs; une rotative pour journaux de 
Dcriiey, au lirage nominal de trente-six mille c.xem|ilaii‘es à l'heure ; et une machine 
doubler ]>our journaux a grand formai, de Mmlnoni, ]>liant les journaux de quatre 
pages, encartant ut jiliant ceux <lc six et huit, avec une proiluclion de quarante- 
quatre mille exem[>laires pour les ]>remiers et de vingt-deux mille pour les seconds. 
Où sont les maslfalonles de jadis, fouillis inextricable d’arbres de couche, de bielles, 
de cylindres, tie joues et de pignons, cLayes de lourdes charpentes métalliques comme 
une maison imanianle, hissés sur des fosses j^rofondes, aux apju'oches périlleuses, 
geignant, ahanant, avec un biTiit siuisire de ferraille, et que devaient assister, dans leur 
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fravaît lent et pêni]>!o de nombreux ouvriers, toujoLn’s jird^occupês, sinon nnxîeux? 
Ifs ont rejoînl les vieilles lunes et les anciennes (lonslilutions. Ces roluttveK nouvelles 
tjuî, clans une journée de tlouze heures, vous ahnllenl sur In table de recetfe un 
demi-million tie journnux, ressemblent à des jouets, t^eiir organisme l'ormidable, mais 
d'une sim|jlieilc déeevante pour rimaginalion^ est eontenii dans un elutssis de lc>]i[o et 
d'aeter, luisant comme un bijou, c|ui mesure moins de h mètres eai'rés. U idy a là 
(|iic ec <|ui est absolument indis[)ensable et eori^espoiui tÜreelement à une opération 
essentielle: les cylîndies i|uî porieni les cliehès d'impression; les rouleaux cpii distri- 
luieni Tenere sur la Ud>le <\ imerer; les toucliein s (pii la 1 ransmetlenl aux elichés, et 
les cylindi-es qui coupent et plient la leuille imjn iméc. Des engrenages presque minus¬ 
cules metleni sans J>rujt ccl oj‘ganisine en action. Et, le papier sans tin engagé dans 
les cylindres, la machincî ma relie toute seule, sous le regard placide et contiant 
d’un unique ouvrici", avec ta ni de calme et d'aisance dans sa ra]>idilê cpi'll semble 
qu'un liTivail aussi racite |mîsse durer èternellemeiib C-es mécanicicus géniaux ne 
seraient-ils pasde plus {U'ofonds sociologues que les Montesc|UieLi, les J.-J. iîousseauet 
les Proudhon? Dans son s|>îrituei livre du Progrès^ About déclare (|ue l'omnibus est 
pour lui le type idéal du (lhar de l’IItal; je pro|KJserais volonlicrs comme modèle de 
Consltlulion une rofaltve Maiimnii. 


bln outre des rotatives, les presses lypog]'aphî(pies lVan<;aises contemporaines 
peuvent se diviser en plusieurs familles : les mat^liines en blanc idiiîqii îmant (pie d’un 
cédé; (es macliines à rcdiralion Im|)rimant recto et vei'so; les macliines clii'omolypogra- 
jilïiques et les [ïresses à pédales. Vîennmil ensuite tes presses lithographiques, les 
presses p ho toty piques et les presses à lai Ile-douce. Dans la créa! ion de ee mulliple 
outillage d'imprimerie, les consiructeurs de notre pays ont accompli également des 
merveilles. l\ïur k'S |iremiéres, si le rapporteur de rExposition de 187 B, Idarlinel, un 
maître imprimeur, déclarait n'avoir j>as à signaler de ces înnovaltous tpii font époque, 
il n'hésitait pas à écrire le jugement suivant : « Nos machines à labeurs n'ont rien à 
envier aux machines anglaises et allemandes. De nom hideux perfectionnements de 
détail sont introduits chai pie jour dans les machines ipii impriment les livres et les 
vignettes par nos habiles mécaniciens, les Marinoni, les Aiauzet, les Derriey, les l)ulai‘tre, 
les PariTiin, Caigncui' et Coillot, les Perreau et l^rault, les Pierron et Débattre, et 
d'autres encore, ï> L’Ex|)osîtion de iHSb inetlra plus en relief encore les progrès 
incessants de rindustrie nationale. \bngt-Erois modèles nouveaux y sont présentés, offi ant 
chacun des dispositions originales, cpii résolvent les problèmes les |)lus diffîciles d'une 
production rapide et économique, autant (pdirré[irochal)le au ta)înt de vue du go Cil : 
receveurs mécani(|ues pour feuilles imprimées et pour décharges, pinces noyées, 
substitution de fourchettes mobiles aux ])eignes,cylindres de soiMie de feuilles, chargeurs 
mobiles, rouleaux loucheurs commandés, encrage cylindrique, pointures pej‘rect!onnée.s, 
louches circulaires, freins solidaires du débrayage, [iompesù air remplaipnt les ressorts 
destinés à amortir le choc du marbre, adjonction à cha(|ue encrier de table cyhndi'icpie 
de dislribuLion sii|ïplémentaire, etc. 


Quant a la lithographie, depuis un cpiarl de siècle, elle a pris un développement 
































































consUlurablo par snile de son atîaplatîon à l’impressîon en couleurs; aussi les niéca- 
niciens onl-ils apporté leurs soins é labi iquer un outillage sujjérieur £i In vieille presse 
à bras, si longtemps on usage. lüii tBtïl), Voiriii li ansformail en machine lilhographitjuc 
la machine ty[jographt(|ue en blanc, |)ar son approjinalion habile aux exigences Icch- 
nic|ues tle la nouvelle induslrîe. Marînoni, Barre, Wiharl ci Afauzet consti uiscnt <ics 
piesses spéciales où le calage des picires, la t(>uche clos rouleaux, renciagc, le 
re|)érage, le mouillage et la pression sont amenés, j>ar des organismes trune ingéniosité 



rare, à une telle perrectic*n qidon peut tirer avec laciltté et rapidenien! les plus délicates 
chromolithographies, A chaque instant paraissent des innovations originales c|uî réa¬ 
lisent un progrès nouveau. Ici a été oldenu l’arrêt lacullatif du cylindre; une double 
table ù encrer, rime plate, raulre cylindrique; lù on trouve des chargeurs mobiles, des 
rouleaux toucheurs c(mimandés avec mouillage automatique; ailleurs fonctionnent 
des margeurs automatiques et fies receveurs mécaniques; autre part, vous aurez eu à 
remarquer un système de double touche permettant de faire encrer deux (bis la pierre 
par une seule révolution du cvlindre. Aucune dimension n’arrôLe; on construira avec 
aisance des presses à octu[>le raisin, pouvant imprimer des reuilles tle sur B^, 3 r>. 
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Enfui, les imichiiies ziiieographitjucs se miiltipltcni, depuis le prototype de ^^ 1 bartJ^|ui 
fit faire le [>remier pas à la déeoiiYcrte de la subslitutioti du zijic à la pierre, aujourd’hui 
entrée comjdètemenL dans lé domaine iiidustrieL 

Jusqiden 1878 , Pim pression mécankjue en laillo-douce était restée fort stationnaire ; 
les presses créées [>our elle ne présentaient aucune originalité et continuaient, a\cc 
des inoditications insignifiantes, les modes de tirage anciens, aussi lents que pénibles, 
atteignant difticilenient le chîlTrc <le trois cents exeniplaires [>ar jour. Guy 
installa à rExjjosilion universelle une machine produisant tic six ii neuf mille gravures 
pendant le même temps* Celle machine reçut des moiliticalions qui la rendirent plus 
pratic|ue. En 1B8U, on pouvait au (diamp de Mars la voir foiietioiiner sous sa forme dêti- 
nilîve, grâce ù la collalionilion de Mai incini, avec encrage el essuyage autainalk|ues, 
dégagement coni|)tet de la ]>lanche, é chaque extrémité de la course, en vue dkine 
vérification facile tle ces deux essentielles o[>éralions* A cette même Exposition (igurait 
une autre |>resse on taille-douce, tlu système Marcîlly aîné, consfrutle par veuve Alauzet 
et'rit|uet, également jiourvue d’nn aulonialismc eomjjlet dV^ssuî, de renouvellement et 
mouillage ties chiffons, avec adjoncÈion d'un sysléiuo s|jécial tie chauffage sous la 
[jlanclie* Depuis celle tinte, la [>lLipart ties construclèurs français ont exécuté des 
[)rcsscs de ce gcni'c, présentant, par des dîs|>ositiüns el Li^ec tics organes dilTerenls, les 
mornes |ïerfcclionnements. S'inspirant du mode tl’impression des tissus, (kïtichaux 
invenfai!, il y a j^lusîeiirs années, une niaelnnc en taille-douee tfiin |>rincLpe opjjosé 
ù celui des j)ressés oi’dinaires* Le [>apîer on bobine est conduit sur un cylindre gravé 
cil creux, s^encrant par î mine lésion non |>Ilis au*x encres grasses, mais aux encres à 
l’eau, el essuyé jïar une lame tracier Hexible, Sous la pression du cylindre et d’un rou¬ 
leau fenlré, il reçoit le dé[>é>t d’eiicrc des parties gravées ; apres le |>assage au-dessus 
de liées tic gaz dont la chaleur séclic inslanlancment Fini pression, le papier gagne un 
second rouleau où il s'înquMmc de fantre cdlé, de la même façon* Celle machine ingé¬ 
nieuse sert cxcinsî^cmenl à la coiifcctioii tics cahiers scolaires tréerifure, tfifeîle peut 
imprimer nicnsuellemcnt au nombre de tieux millions. Les procétiés d’hétiotypîe, 
phülotypîe, pholocollogra|)hie, planotypie, etc., ont, après Fadaptation pure et simple 
des presses lilhographiques, provoque la construction de nouvelles maehines spéciales, 
dont toutefois Foiganisnie n’est pas si tlinérenl de celui de ces presses t|ifelles ne 
puissent, suivant les conseils de leurs auteurs, au moyen de quckpies accessoires, 
l'emplir le même oftice et au besoin se transformer aisément en outillage pour la chro- 
motypogra[>h ie * 


l.a chromt)ty[>ogra[>hic est, à cette heure, Ftïbjectlf iirineîpal dos étutles de nos mc- 
canicteiis, Fimpression eneouleurs ayant prisdepins quciquesannées un développement 
prodigieux, par suite du gofit de [jIus en plus lu'ononcé du public ]joLir les livres, les 
eslampes et les vignettes [>{)lychronics* Dès 18 ^i 7 , Dutartre exposait au (ihamp de Mars 
une maelnnc en deux couleurs, en t'omj>èltlion avec les célèbres consirlicteurs bavarois 
Krâiiig cl. ISiUiCf. celle iiiacliiiie, aussi stmi)le <|tie |irali(|ue, le marl)i'e |)orlait les 

deux compositions* Au-dessus du marbre roulait le cyliiKlre avec la feuille ù imprimer* 
La distance entre les deux compositions étant égale an [>érimélre dévelo|Jpè tlu cylindre, 
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au premier lour la feuille passait sur la première ftirme ; au seeom!^ sur lu seeoiKk\ 
avec un repérage [jarfail. La plupai^L tles machines chromotvpt>graplik|ucs, môme très 
récenles^ sont basées sur ee înototype. 

Api'és le succès si t^clalaiil des [tresses roUUivcs pour jciurnaux, on de\ailse pré¬ 
occuper d'en a[)|>liquer le [>rincîpc à rîmpresslon des publications pérîodkjues en 
cotilours, pai‘ suite de la manil’cslatîon des mômes besoins : la rapidllê el t’économie. 
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provdijués [>ar raugmentalioii incessante de leurs tirages. LM'xposilîon universelle 
de l8Bb montrait, sous la signature Marinoni, une rotative double ]>our lormaL 
double josus^ faisani à volonté la retiration et une cleuxième couleur d'un cété, soit trois 
couleuj s du môme cétô, el pouvant, i>ar la division des encriers avec ses trois cv liii<lre.s, 
tlonnej- (tkin sent coup six couleurs sur le rccU>. J.e même constructeur a créé, 
[xnii* le Su|ipiênieiU illustré en couleurs du Felit Jcmvnai^ une rotative nouvelle, aussi 
puissante qu’oiaginale. Cette machine tlolt faire, i>onr répontlre è sa mission, sept 
impressions : une d'un coté el six de Tautre. Llle marclie, à rheure, ù la vitesse de douze 
mille exemplaires, produisant ainsi qiiaranle-deux int|jreBSions. hn coiiséfjuence, la 
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rolativ^î possèdt^ sept encriers, sept appareils fie flistriGiiLîon, sejit eyltiKlrcs fjorlanl 
les clîeliés ou galvanos. Cchaque appareil d'encrage se coinposf' de : un encrier, 
un rouleau preneur, trois tables à encrer pour la distribulion ile l^encre, deux rouleaux 
de niatièi'e pour transmeltre reiicre à deux des tables ù eiierer. et de quatre rouleaux 
toucKeurs pour e.liaeun (.les eytindres <le elieliés. Ajïi'ês avoir enveloppé |jlusîcurs 
rouleaux, le jjapEer glacé passe entre deux cylindres placés tlans la ]>ai tie basse de la 
machine; run de ees eylinttres porte le blanchel; l'autre, les clichés encrés jjar cpiatro 
rouleaux ioucheurs; pendant ce passage, le papici-j à son verso, est imprimé en 
noir; il continue son mouvement dans la machine, sajis se r€dournfM% et rcf^oit, des 
divers eyllndres, en recto, l’im|irossion de chacune des couleurs dont ils sont onci és ; 





et, aux derniers, rinipiTSsion en noir des titres et des légendes du même recto. 
Le tirage, qui a exigé â peine une demi-seconde, est terminé. Par un système ingé¬ 
nieux de scies, de jïinces, tie lames et goi'ges de cylindres, le papier est coupé; les 
exemplaires sont plies et livrés [>réLs à |ïasser entre les mains des dîstri bu Leurs. 

I><q)uis deux années t’onclionnc, dans (.[uch[ucs alclier.s |iarîsieiis, uneaulre rota¬ 
tive en eouleurs, fie ihnvention de l^aul-Augusle (lodchaux. Celle maclilne, ordinaii'C- 
nient a cinq couleurs, mais qui peut éire à plus, par des additions a son organisme, 
présente quelques particularîlès. Pai' suite fie l'inslaliation poui^ cha(|ue couleur 
dhm cylindre et fl’uii preneur, cl de la iacultc de taire ainsi un repéi'age mécanique 
complet, en même temps qu^ine mise en train sjjéeiale, elle olTeetue toutes les o])ém- 
lions qui s'oecomplissent sur une machine [>lale, et emploie tous les procédés tîe 
gravure Ivpographique, s'adaptant à n'importe quel cliché, sans avoir é lui faire subir 
diantre préparation ou transformation que celle du cintrage. Le tirage sui‘ cette 
rotative atteint à Theure une moyenne de cinq mille exemplaires. 
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\a\ confeclion des billets de boiKjue, qui exi^e une oi'^aniî^aUon lcclinif|uesi parti- 
ru Nère pour emptVeher toute centre fa (^‘on^ a prov(K(uè In construction <le machines nou¬ 
velles de la plus j^raiule ing6ni<ïsi!é, machines à multiples impressions en couleurs, à 
impression simullanto reclo et verso avec uni([ije re|jèrage, machines a numéroter, etc. 

Limpiessioii en couleurs se hiit encore par d'autres [procédés qui, pour ôlre déjà 
\ieu\ ou renouvelés de ceux des siècles passés, n’onl pas moins conservé une certaine 
faveur. (Test d'abortl l'impression à la r.onjriôvç, inventée en 1H2(Ï, f|ui consiste dans le 
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transport simultané <lcs t'ouleurs sur le papier par rimpressîoii d’ime planche, encrée 
|K>lychromemenl, suivant un mo<lé 3 c^ au moyen tie poupées portant chacune une cou¬ 
leur. Le procédé a été perfectionné et atlapté è ta tyj>ogriiphîe mécanique, donnant 
ainsi des résultats excellents, tant au point de vue de la rapidité du tirage que de 
l’intensité et de la fraîcheur du coloris. La slénochromie dérive d'un principe peu 
dîlTéi'ent. I.a planche est formée d’une mosaïque de blocs de couleurs découpés et 


ajustés suivant tes lignes du dessin, et cpii se décalquenl sur le pa|>ier é chaque coup 
tIe presse ou tour de eylîndie. Vient ensuite la chromolypie sur planche unique. Le 
ch romiste tlépose sur la planche, gravée légéremenl pour donner les seules lignes de la 
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com[>osîlîon à reproduire, toutes tes couleurs^ avec les valeurs fie Ions, les délicatesses 
du pinceau, etc. La planche est mise, après celle préparation, sur une ]>i'essé, et la 
j)ression exercée sur la feuille lui transmet une é|jrcuve polychromifjue, dont fjuekjues 
rctouclics feront une reproduction, parfois absolue, de t^original. 

Enfin, it va — ce cpii ne eonsiitue pas à |)roprement parler une impression — le 
coloriage au patron, très usité fuijoui’dNini, soit pour remplacer la ehromotypographic, 
soit pour la eomplêter par des reliauts de couleur ou par des lavis. 

L^impression tle la music|ue a lait dejïiiis ])ieii longtemps l\>bjct des recherches 
j)atientes el obstinées d'inventeurs nombreux. Un psautier imprimé à Mayence, en 141K>, 
contient un R[>écimen dkm])ression typogra[>hic|ue de musif[ue de plain-chant, les 
noies en noir el les portées en rouge, Pierre Hautin, graveur, fonfleur et imprimeur, 
et, après lui, Atlaignani, Leroy, musicien d'Henri H, Bal lard, son Iiean-frère et (îardano 
employèrent le système de notes fondues avec le tronçon correspondant des cinq por¬ 
tées. Le lié, le célèbre graveur, donna les matrîees employées par Leroy et Ballard. 
Mais la typographie musicale avait trouvé une concurrence terrible ilans la gravure en 
taillc-dDuce. Sanlccque obtenait, en Ki:!!), île ï.oLiis Xlll, des teltres patentes pour 
inn>rimer seul, |jendanL dix ans, le plaîn-cdiani au moyen d’un Jiiêcanisnie de son 
invention qui était la laille-doiiee. Plus d'un siéele auparavant, un Alterna ml, lilrhard 
Ogiin, imj>i‘îmeur ii AugsJjourg, avait gravé aussi de la musique. lin vain, I^aHard, 
en [possession d’un privilège d'imprimeur du roi pour la mLisÊfjne, tenta de s'op¬ 
poser A rajppliealîon industrielle flu noiiv^eau procédé. La gravure en taille-douce 
entra dans Je domaine public et a subsisté jusqu'à la venue tie la lilbographie. 
En flé[)it des travaux et des talents d'autres chereliours plus modernes, Enschedê, 
Eleischmann, Itosarl, Eournier jeune, Iknnhard et Olivier, la typographie ne par¬ 
venait pas à la solution tlu tlîriîeile [problème, lorsijue, en 1822, Du verger inventa une 
mclhodé nouvelle, consîslant à composer les pages sans jxïjièes, à les mouler en 
[plâtre, à tracer mécaniquement les [portées dans le moule au moyen d'un lire-ligne 
el à cliclijCM'. Oc système n'a |)as tlonné ce qu’on en attemlait, malgré les modiliealîons 
de Tanlensleîn et Cordel, les élèves de Duverger. Derriey montrait à Londres, en 1851, 
de la musique imprimée par un procéiJé personnel, consistant dans la composition 
des notes de musique entre chaque [ïorlée, par des [ïièces détacliées fondues sur eadra^ 
lins, la portée foi’iuée par une lame de cuivre ayant la longueur <lc la ligne, l.'idce 
de Duvei'ger devait être reprise |)lus tarti. La maison Bergei‘“ï..evrauii, tiepuis tle 
nombreuses années, imprime la musique au moyen de types jiiolnles. l^endant 
assoit longtemps, un imprimeur parisien a fait l'expérience, aujourd'hui aliandon- 
née, d’un système fl'impression au moyen tle caractères el de parties de caractère, 
fondus systématiquement. 
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L’Imprimerie nationale Les vieilles Familles d’imprimeurs 

Les Maîtres contemporains 


A riniprinicrîc:, le uouve^ui régime polîLiquc de la France, la Ré|)iiljlit|iie, a 
a[>|>orlé une lîherté dont lous les gouverncmenls prétédenis, mémo les pins lil>6- 
laux, n’avaionl tol^^ic que l’'apparenco, oonservant, lorscpi’ils ne les aggravaîonl, les 
entraves adniînislraüves du pieniier 
Em[}ire et tio ta l^shuiralinn, L'n 
tlécrel dui^ouvornemontde la Dofenso 
nationale, en date des H)-h2 sep¬ 
tembre 187 b, prot'Iamail la liberté de 
la pi‘cïression <l’iniprimeur, siibor- 
donnée à une simple rléclai'alion 
[)réalaljle au ministère tic Idnlèrîeuin 
Si la loi tlii \ septembre 1871 inslî" 
tua un impôt sur le pnjiier, ce 
idétait là t[u\me mesure liscale, im¬ 
posée pai' l^inipérieuse obligation tle 
trouver des i‘essources linaneiéres 
pour payer la formidable rant^on des 
cinq mÊlIiards. Le déeenilu'e 1 W 80 , 
cet iiiipôl fut aboli. J.a liJ>erlé et le 
dcvelopjjement <10 rinsiruclion pu¬ 
blique <levaient donnci' à Timpiamerle une extension considérable : les dernières 
statistiques officielles constatent rexislencc en France de plus de mille établissements 
de typogi a[>liîe, oecu|jant près <le quatorze mille ouvrières et ouvriers, 

C^ollograntle industrie compte de séculaires maisons,clegloi ieuses et vioîIEes familles 
<iui perpétuent, par leurs nombreuses générations, le goût artistique, la loyauté com¬ 
merciale et la science te<;hnique, par lesquels elles ont conquis à notre pays une 
supériorité incontestable sur tous les autres, dans cette branche d'activité du génie 
humain. C'est d’al>or<l, au premier rang, rimprîmoric nationale. Quoi qu'on en ait écrit 
officiellement, en vue de la défense d'une théorie historique, émise par Fadministralion 
qui la régît, celle institution dérive directemenlde rancienne Imprimerie royale,fondée, 
en Kï'jP, par t^ouîs Xlll. Ne possède-L-cIlc pas dans son matériel les célèbres types 
gravés par Garamond, sur Tordre de François qui les connaît lîbéi alement aux 
imprimeurs les plus habiles du royaume, pour les beaux livres tpTils voulaient publier? 
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Los (Consuls tléoidorenl bien, par arrOlo cii tkiEo <iu ITlVimaîre an V, {juo rimprâmone 
naÜonale otaii oliari^^ée d'exôcuter « loules les improssions du (rouvoriiement, tics Minis- 
lorcs ot desadmiriïslralîons (|uîen dopeiKiaiont »; maison rinsUtlIant rue <le lu Vrillicre, 
la ConvenEiou avait siniplonienE |iaursuîvi sa grande œuvre sociale, tléjà réalisée par 
laiilde créations et tic réorganisations géniales, <lans les domaines des arts, des sciences 
et de l’industrie. Si^ à la suite des victoires de lionaparlc, le I.oum'C s’enrichissait des 





ti’ésors artisticjues de ritalio, rholel de Toulouse, do son eotê, reeevaît^ coniine 
dépouilles ü]nmes, les caractères universels de la Propagande et tlu \ atiean. ^ éiüable 
conseï vatoiie d’arl et d’ériulition lyjïügrapliî^jues, destiné ù maintenir, [ku' un personnel 
d^êlite et un matériel incomparable, la gloire de rim|)rimerie française, rinstilulion 
continue — impériale, royale ou républicaine — au dix-ncuviéme siècle, après son 
transfert par ordre de Napoléon, tlans les vastes bélîments et dépendances de rhéici 
de Rohan, rue Vîeille-du-Tern|>Ie, rimpression de grandes eolleetions ou d’ouvrages 
exeejjtionnelË, comme elle l’avait laîl, an tlix^seplième et au dix-liuîlièine, avec les 
Ordotifiances Jes rois de France^ les Pères de PÉglisCs les Coficiies^ les Ilistof'tefis b_v:(a}j- 
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tins^ VHistoire îiafurclle de Buffon^ etc, A k«s rlt'hes séries.de ty|jes européens el ehiS’- 
sicjucs elle ajoute celle <les ty|>es orientaux^ au nombre de cenl cirtciuanle environ^ 
formés avec la collaboi alion des plus illusires philologues modernes, et elle rend son 
alcliei- oriental céléhi'e dans le monde entiei* par son outillage^ son fonds el ses jjublî- 
calions. Doses ]>i’esses, à ['(jccasion tiesgrantles J^lxposilions nationales et universelles, 
sorlent des chcfs-trœu\re ; en IBâî, le Lh^re des Bofs^ Vllistoirc des Mongols^ le 
Bhûgai^ita Parana ; en IHoô, Vîiuitaiiùn de JésKS-Chrisi ; cv\ IHtVi, les Saints Pmngîies; 
CM 1H7H, les Œuyrcs coaiptéies de Matière; en r///.ï/ofrc de la pûrlicipafioji de ta 

Prance à réialdisscriîeul des Elats-liais d'Ainériqtw; Plloiei de Rohan ou de Sfrasbaîtrg 
affeclé à rimpriniertc italiojialc; Vllisioire de ta Rès^nlaiion Jrançaise de Mîchelel el 
le Mènjoriai des Saints^ rcproduelion du maïutsci il Ouïgoui' de la Uiblîolliécpie nalio- 
nale. L’iniprimenc naltonalc esl un lleuron de la couronne de la l^'rance, comnic 
Sèvres, les Gobelitjs et Beauvais, A 
ce titre et avec ce caractère, non 
seulement elle doit èli'e conservée 
et enlouréc d'une sollicitude palrîo^ 
tique; mats il serait utile c|uVdIe 
rocjùL, dans son organisa lion et dans 
son i>udget, un dé\elo|>|>cmenl nou¬ 
veau, au poini de \ i\c de sa produc¬ 
tion supénciirc, de lactm ù redeve¬ 
nir ce tprelle était au Ire [bis, au 
Louvre, un aiclicr d7irt, une êt'oie 
de haut enseignement iirofesslonncl 
cl un nuisée typographique Ira lierais. 



C^/r//rfO iAo /t 

Le vieux palais ties rois âe France 

a contenu jatlis une autre îinp^Minerîe {xdebre, celle des Didot, consécration oflit ielle 
dAine graiifle famille, dont le nom est inséparable de rhistr>ire de rim|>rimcrîe, par 
les découvertes et les (ouvres qui lui sont dues. Son fondateur est l^'rancoïs Dichïl, 
né en tG89 et mort en 171)3, epri fut syndic de la corjxjration des lîl>i“iii‘çs j>an- 
siens, et chez qui travailla Cochin. lAaîné de ses deux Lis, François Amlïroise F’’, 
sV'lablit imprimeur lout jeune; il eonslruit la première |jrusse à un (‘ouf>, régularise 
mathématiquemeirt la force res[jeetive des caractères en învenfanl le svsléme des 
]x>îiits tvpügra|>!iiques, el |jublic les grandes éditions dites d'Artois, du Dauptim el 
de Monsieur. Le cadeL, Pierre-Fi'aix^ois, continue la lilïraîrie palemelte et exerce, 
en môme temps, la profession (rimprimeur. De ses presses sorhuU le 7'étémaque 
eXi'Imilaîion de Jé.îus-Christ.f chiSHCH parmi les j>lus belles productions lypogra[ihiques. 
Françjois Ambroise F'' laisse deux lits, et Pîerre-Franeois, trois, dont les travaux 
honoreront Findustrie nationale et la feront brillamment |jrogresser. lAafnê de tous, 
Pierre, né en ITGl, sera tenu pour le jjremiei* imprimeur du monde, é fa suite des 
êd liions ïn-folio, dites du Louitc^ qu’il imprime dans vc [lalais où le gouverne ment 
avait ordonné de placer ses presses; le jury de rExj:iosition de !8 (Kï proclame le 
Racine la plus parfaite production typographicpie de tous les ïlges et de tous les pays* 
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Firmin son IVère^ imprimeur, graveiii' et fondeur de caruclèros, croc le célèbre type 
tlitloi, les jiremiers cumclcrcy d’ècriUire cursive el la stéréolypie. L’iiislïiut impénal de 
1^'i‘aiico, on J81b ic nomme son inipiimour ol'lîcio], cl I.ouis XV^ïU, en 1814, tmpnmeur 
(lu n>i* [l forme niio école de typographie, d’oCî sorLiront de l'nlurs muilrcs de Timpri- 
meric : Fenouard, Claye, îîigiiüux, h'ournier, Lefévi'o, Dupont et Plon. Le dis aîné de 
Pierrc-Franç;ois DidoL Ilcm4, sc consacre [>]us pai'ticnlièrcmenl à la roiulei'ie des 
caractères; il invente le moule polyamalyi>c, les Conics microscopîcpios tpnî serviront a 
rcdîtîon de r//or(ïcc et des tfc La Roche/oncaitld. l.c Iroisième, Didot jeune, se 



à /\ ^/yf/ïz/uvrii.^ 

distingue par la puldication aiiisti<{ue des Ÿ\fyages du jaine .4/^tr(7a7rjè?. l.a (jualriéme 
génération cüm|jlcra aussi des membres illusties : Jules, Jils unicpie cio Pierre, 
gravinir, fondeur de caractères, imprimeur, (jui commença la colieclion dos classiques ; 
Ambroise Firmiit il, l’aiiié des onimils de l'iï'min Pq impnmeur--cdiieur du 7'hesûîiVits 
^rœcœ l’Henri Fs tic nue, de VClnirers piîioresqi(c\ de Vlùicyc/opédîi\ do la Biogra¬ 

phie générale^ savant helléniste, éi'udii, bibliophiio el membre do rAcadémîe des Ins¬ 
criptions olBellos-Lottrcs. Son froro cadet fonda rimprîmerie du Mcsnil-sui'-rFsIrétu Le 
llls d’Ambroise Idritiin II, Alfred Firmin IM, d<' ISôô a IHÏ)2, a dirigé, en association, 
jusqu’en 1875, avec son cousin Paul l^'irmin IV, lils d’I I \aclntlie Fîrmin, ta séenîaii'e 
lypographie do la rue Jacob et a organisé les ateliers chiomolîihograpliicjues où ont été 
gravées et tirées les planclies des grands ouvrages, Paris fraiser s îes àges^ f Ornement 
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polxchf'oinc, le Cosiume hisîonque^elc. En 1889, le ^ouvernemeii! le nommaît présitleiiL 
du jury tic i’Imprimerie et de lu Librairie tu l’Exposilion universelle, A sa relraile 
récente des alfbires, kiî a succédé, dans cette direction, son fîIsaiiuN Maurice l^ irinin V, 
associe avec son cousin Lucien Hébei't. 


l-.a [>L'ovince peut s’enorgueillir de familles d’imprimeurs non moins ancien mes. 
A Lille, les Danel e.xistent, sous la même dénominalion, depuis la lin tki cli.\-‘sej>liènie 
siècle* Par suite de son mariage. Danel I" absorba dans son impriineine celle de Hache, 
fondée, en la même ville, vers JbOO. Le chef aclucd de la maison, f.èonarti Danel, 
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i’e|ïrcsentc la cinquième gcnèi-alioM. L’imprimerie Beigej-l.cM'aull, de \ancv, ne 
compte pnH mcïîns tie detrv siècles, sinon avec celte raison sociale, tlu moins clans la 
même famille* Son fondateur, FrèdérîcMknllaume Schmuck, de Ikbeauvilié, êta 1)1 il à 
Strasbourg, en l(j7(i, une librairie; huit ans après, une lypogTa[>hie, el devint imprimeur 
de ] évèchè. Son lîJs aîfiè, brcxlèrick, lui succètla, CeluLct èlanl morl sans enfants, la 
direclîon de la maison incc^niba au lîls cadet, fbiillaiiine, nommé peu à [)i'è& imprimeur 
du roi eide l’Université de Strasbourg. Ibi 1751, le gendre tie Gnillamiié, Jean-Hobcrl 
Chrislmaim, a^ocat cl conseiller <bi sénat de la ville, pi'end la suite de l’établissement, 
tju il cédait, dix ans pluslaixl, a son lils h ranc^ois-liolieil et a son gendre Francois-Geor^^es 
Levrauîl A la morl de Cbi îstmann, en 1771, I.evrault continue seul les affaires, tl meurt 
en 170B., et son lils ainé, brançois-Lanrent, devient chef <]e la maison* De ses deux 
autres tils, I un, Nicolas, est nomme, par Xapoléon, iJii^eeleur de l’Impi'itnerie de la 
Grande Armée; l’autre, \aviei‘, imprimeur du roi de ^^'eslpha]ie à Dusseldoî^f, Quand 
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Kruntjoîs-LüureiU mourut, en 182L uyant 6|]iiiisè |jourain»i dire Ions les honiiours de hu 
eîté^ iàuccessi veulent reeteur de T Académie, procureur général svndîc, commissaire de 
])réfecLure^ membre du Conseil général el <\c la (’hamhre do commerce, elc., so veuve 
garda l’imprimerie el sVïssocia avec 
scs deux gendres, Frédéric lierger 
el Pi lois. En 1851), lu maison passe 
aux mains tie la lille aînée, devenue 

h 

veuve, ([iii prend comme associé son 
(ils Oscar, Actuellement, elle Ibnc- 
iioiine, dii'igée |>ar A. Norberg, sous 
la dénomination : Perger-Lev i-ault 
el Après rannexiou derAlsace, la 
vieille îm[>rimeric ^trashourgeotse. 
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voulant rester française, sc transporla à Nancy. Le Mans possètle une famille d’im- 
prïnicurs, les Moitntïver, fondée en 1751 ; Limoges, celle des Clia|'joulaud, qui remonte 
à rannée tü07. La Touraine est fière des Manie, dont la fameuse imprimerie a été 
créée, en par Armantl, auquel succéda, en 1838, son Jils unique, Alfred, associé 

avec son cousin et beau-frére Ernest, el cjuî est dirigée acluellement par les arriére- 
petits-fils du fondateuJX 
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Et combien sont nombreuHes eiieore les vÎoî lies moisons parisiennes el provinciales^ 
sans èlro restées constamment <Ians In même famille, nVm ccintiiiuent pas moins 
avec éclat les traditions léguées parles maîtres imprimeurs, souvent célèbres, auxcjuels 
elles ont successivement apparlenuî A Poitiers subsiste, toujours florissante, Timprinierie 
qu’installèrent, en 1516, .lelian I"'" el En^uilbert de Mnrnef, avec la marque « au 
Pélican », el à laquelle fut réuni, on 1567, ralelîor de Ikmchet, qui datait ée 1522. 
L’imprimerie Makairc, d’Aix en Provence, remonte, sous tles noms divers, à rimpH- 
merîe Tholozan, fondée en 15^7. llérissey, tbEvreux, compte plus de cent ans. Le dix- 
huitième siècle a vu naître, à Toulouse, Privât, dont l’édition de VHisîoire genéraîe 
du Lûiîguedoc a été l’héritage glorieu.x transmis religieusement à ses successeurs. 
La « Société des publications périodiques que |>résicla si longtemps Paul Dalloz, 
est la suite de la « Société du Moniteur e:\ de VEncyciopèdie », organisée par Panckoueke. 
Les n IJbrairies-Imprimeries réunies » continuent la maison IdiKlêe, en 1827, par 
Henri Fournier, qui a|j|>rit son métier aiq>rès de Firniin Didot; dirigée ensuite tle 
1846 ù 1876 par Jules {'lave, une illustr'ation tie la tyjjographie parisienne ; île cette dale 
à J 888, par A. Quan tin, élève de son jirédècesseur et d’Alfred Marne, aLU|uel suï'- 
cède la Socièfé dont les tlirecteurs sont May et Molleroz* Et f[ueltes nouvelles familles 
d’imprimeurs, qui comptent dèjA deux el trois généralions, /ièrement lidèles à la 
profession : les Plon, les La hure, les (Jhaîx, les Dupont, les Oélé, les lïelin, les <Jau- 
thierAJIlars, les Delalain, etc., sont venues, flans ce siècle, ajouter des pages superbes 
à la généalogie de riniprimei-ie française ! 
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Le Burin, TEau-fortej le Bois et la Lithographie 


Dès Torigirie du livre, niaïuiscrîf ou imprimé, ou trouve rilluslralion a la main ou 
j)ar la gravui-c; et même, pour eu éerlre la genèse précise, fau<lraiL-i] remonler encoi’C 
plus hauL Dans la plus loîniaiiic anüf|uiLè, c[uan<| on InseriL sur les murs, sur les labiés 
de marbre, de ]>ronze, do pierre ou de lerre culte, sur les stèles et sur les tombeaux, des 
<locumenls olïkiels, des rècüs de faits pidDlics ou pi'ivés, des épitaphes ou des biogra¬ 
phies, on accompagne prcscjue toujours le texte de peintures, dessins ou bas-iellefs, 
quî commentent l’inscription ou simpiement la dêcoi ciiL N’éLail-co point la une véri¬ 
table illustration? l.es èrudîts, s’appuyant sur certains [>assages de Cicéron, assurent 
tjuc les Romains [possédaient des livres iliustrés. Plus tard, à peine y aura-t-il des callî- 
gra|)hes pour transcrire les manuscrits, que des enlumineurs se présenteront [jour orner 
leiirs écritures, El la miniature, à J’éludler dans son ensemble, est un art si complet 
qu’elle présente les mêmes évoliUEons que ta [peinture ci la sculpture, dans j’Jiistoii'c 
générale des arts. Quand les premiers xvlogi‘a[>hes înv^entèrent la taille, sur planches de 
bois, de lelti'es et de dessins, et par rini(>ression réussirent à en tirer des épreuves suc- 
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ceasîvey, peintes ensuite à la matn, îls ne poursuivaienL qu'un but : donner l’illusion d'un 
manuscrit. Le Christophe de en est la preuve. La gravure constitue donc 

essenliellement un modo tl’dlusLration, par scs moyens divers, ayant pour but la repro¬ 
duction la plus exaeic d'une œuvre ou tl'un objet, ou la représentation tiirecte d'une idée 
plasti<iuo; que cette Illustration s’applique au livre, à l’estampe, à raOIche, etc., eabii à 
toutes les lormcs et destina lions dont est suscejjtiblc le [>a|>(er. Les premiers édi¬ 
teurs avant utilisé rinvention de Tim- 

■I 

j>rinierie en caractères mobiles, on ne 
tarda pas adécortu' ces nouveaux livres 
d'ornements et de ligures, comme en 
témoignent rétütîon des tables <rUlrieh 
lïohner, faite |jar Pllsler, en 1401; les 
Médîtâtions d'Üli’Ieh Malm, en lid”, et 
VAri miiitaire de Valturius, de 1472. 
La gravure avoisine donc l’impression 
ty|iogi'aphique, ré[>ont!aot ainsi è un 
besoin impêi'ieux pour l'Iiumanile, celui 
tlo l’image : une des [>lus exjvressives 
formes tle l’Idée, par la<juelle l’ai'l 
résume dans une synthèse ]dastic[ue 
son influence sur l’évolution de la 
nature, lin suprême de tout. 1 Pendant 
c| Lia Ire siècles, le génie humain accu¬ 
mulera «les merveilles, réalisées par 
tics procétlés d’une vaiiélé moindre 
iju'on peut l’imagijiei\ en raison de la 
multitude tl’arlistes qui ont fait de la 
gravure, et tic la <|uaii[ité iiiMOiulïraide 
d’œuvres (pdils ont protluUes. 




L’hisloricn le plus récent de la 
gi'avure, d’une impeccable érudition, 
Henri t)elabordo, n’éiiumère jusqu’au 
dix-neuvième siècle c|ue onxe procédés 
généraux eni|)loyés par les graveurs de toutes époques : la gravure en taille d’épargne, 
la gravure en camaïeu ou clair obscur, la gravure crîljlée ou en criblé, la gravure 
d'empreintes en [jûte, la gravure en taille-douce, la gravure à rcau-fortc, la gravure 
au pointillé, la gravure en manière de crayon, la gravure en couleurs, la gravure à 
l’aquatinte et la gravure au lavis, De ces procédés divers, la jdupart se pratiquent 
encore aujourd'hui, et un très petit nombre même s’est transformé d’outillage. 


Au commencement de ce siècle, la gravure au burin est fort en honneur. Des 
artistes de valeur, Doucher-Desnoyers, Bervic, Tardieu, etc., la ])ratifjucnl avec succès. 
Le genre exclusivement en usage est la taille académique, qui creuse le cuivre avec 
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une mélhoclique précision, en- 
trc-croisant en losanj^es ou 
contournant pni'allélement tics 
li|^nes rigiiles et montitones, 
sans recherche cPefrels lumi¬ 
neux ou tic coloris vibrant. 

Les maîtres renseignenL en une 
formule étroite et îminuahle, 
dont il est interdit de sortir, 
sous peine tic monstrueuse hé¬ 
résie. I[enrîc|uei-IJupoiTl s’in¬ 
surgea poLirkmt un joui'contre 
ce fl ca|Jüralisme ü /nrlisücjue, 
et, brisant le vieux moule tie la 
gravui^e, adopta un système 
nouveau, qui lui permit tIe |>ro- 
tliiirc ties œuvres i^ilus vivantes- 
Son atelier groupe tIes gi’a- 
veursde nicrîte : Artstitle Louîs, 

Jules François, Rousseau, Mar- 
linet, etc. Mais, bienüM, de 
jeunes artistes, plus audacieux, 
rompront résolu me ni avec une 
école c[uî est impuissante, à la 
fois, à ressusciter le passé—^ la 
vieille taille académique étant 
définîtivemenl perdue — et a 
conquérir l’avenir, par Tin- 
cerliliide et la timidité de ses 

aspirations. Us se laiiceiii liardiment tians la voie de ta liberté, chacun suivant son leni^ 
pérament, avec un idéal siq>érieur : non plus faire du métier pour du métier; mais, au 
moyen d’un outil, transfojMiTaJ>te suivant les besoins, donner une ftn'me plastique spéciale 
é la pensée personnelle ou d’autrui, pour la reiulrc plus |iuissante par sa diffusion. 
Gaillard crée pour ainsi dire nn art nouveau, déclarant vouloir « dessiner avec des tailles », 
c’est-à-dire user de la gravure comme d’un mode d’ex|n'esslon directe, au lieu de s’en 
servir comme d’un simple procé^lê de re]ïroduction, et il j>rocluil les merveilles qui 
assurenl à son nom et à son œuvre riinmorlalilé, A cet exemple, un jeune maître, 
Wallner, éléve de rBcole de Rome, entreprenrl une revobition analogue, en s’inspirant 
du mémo principe d’eslhèlic(ne. Il s'initie à tous les syslèmes anciens, en Invente de 
nouveaux, les mélange, les Iransfornie et de tout cela se fait une manière intime, origi¬ 
nale et variée, par laquelle il in 1er prèle les maîtres anciens el modernes, avec une 
hardiesse et une verve telles cjue, sans en trahir aucun, sa personnaUlé s’aflirnie partout 
hautement. Et, à la suite de l’un e! de l’auIre, une génération nouvelle, ardente, labo¬ 
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rieuse, donnera dérinitivemenl, pendant ce dernier quart de siècle, à lagi avui e, la plus 


n 



















LES ARTS ET l^DUSTRÎliS UU PAPIER 


8 â 



fîère des physionomies. Mais, aux points de vue industriel et commercinl, le burin a 
subi une crise profonde, du fait des progrès considérables cl incessants dû la photogra¬ 
vure, et par Topinion qui s'est répandue dans le |Kib]ic tfu'il devait renoncer désormais 
à affronter sa concurrence clans la reproduction des oeuvres cfart. Le succès de la 
Sactêté française de (iravure, le mainlien do la (!haicogrn|)hie du [.ouvre, tes e.\|iosÈ- 
lions des Sociétés corporatives e! ia collaboration réctamc^e par les c<îiLeurs |mur les 
graiules publications artistiques tle ce temps sonL sans aucun doute, des témoignages 

d’une vitalité encore très énergique; 
il n’est pas contestable, cependant, que 
Tinvenlion des pi‘ocèdés mécaniques de 
reproducUon a fortement alleint, dans 
sa prospérité et sa réputation, celte 
branche tle la gravure artisliqne, qui. 
autrefois, tenait une place considérable 
dans l'eslampe et dans l’illustration. 
Deux objectifs sont à analyser ])our 
t’apprèciation d’une gravure : i’cxacti- 
Uulc de la reproduclitm cl le talent 
personnel du graveur. Si Ton ne se ])ré¬ 
occupe t|ue du premier, la sujiériorîté 
dos procédés mécaniques sur les î>ro- 
cêtlcs manuels est évidente; une belle 
photogravure donnera tle I’œ livre origi¬ 
nale une image [dus lidèle; parfois, 
elle en sera vraiment le reflet, Veut- 
on ajouter à cotte sensation unique — 
(jui n’est pas sans im certain charme 
particulier, dont se contentent beau¬ 
coup trcsprils timilles, — celle — plus 
|■af^lnêe fïcut-étrc dans sa dualité — du 
spectacle d'une âme d'arliste tradui¬ 
sant la pensée il'unc aiilrc âme cl 
s’efforçant, avec la sincérité delà foi et 
de la passion arltsLîque, d’en exprimer 
rémolion, aussi intense, aussi vibrante, 
avec tles moyens dîlTerents cl plus res¬ 
treints : l’œuvrcdn graveur est incomparable, A quelque perfection que puisse atteindre 
la photogravure, jamais elle ne sur[>asscra cetle forme il'art, ipti est elle-même une 
création. 
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Comment, par une apparente contradicLion, qui n’étonnera, il est vrai, que les 
ignorants et les superficiels, à l’heure où la séduction des procédés mécaniques de 
gravure est par leur nouveauté dans toute sa puissance, où se multîpUent les merveilles 
qu’ils sont en mesure de réaliser, assistons-nous â une renaissance édalante de Peau- 
forte? C<jmnienl [e bois prcnd-il, de jour en jour, un plus grand développement 














































LUS t‘iuHti'u>ûs ni: (;iiavi ui: 


m 


cl se Iraiisfornie éner^k|uemcnl de 
camctère et d^imhitian? Cl'csl que 
Fun et Fautuc ne sont |jo!iil restés 
de simples métiers de reprcMluetion. 
lis ont conquis par Forî^inalilé une 
nutonomie* Fd, ainsi, une cvülulîun 
f|ui, ou (léliut, pnroissoU devoir se 
résumer pour eux en une rapitié tlé^ 
cadence et en une délinilivc absorp¬ 
tion^ est devenue une période de 
iiiisloire tie Fart, tjuî ne sera ni 
io moins hnllaiilej ni In moins fé¬ 
conde. Quelle supt^ljc renaissance 
de Feau-forle! (Combien sont nom¬ 
breux les artistes cpii^ dans Festampe 
et dans te livre, en ont fait non seu¬ 
lement le plus merveilteux instrument 



lyi lai/ïe -i/oucc^ 


de repi'aduclion, avec loul le charme pittorest|ue de Ikçuvre ]>ersonnol[e, orit^înale^ 
|)rîmesautiérc, et le mérile iFune fidélité spiriluello et délicate; mais un moyen 
sn[>ei]>o tFex[U'essîon tlirccle tle In pensée, tians tonie la fleur tie son inspiration 
immédiate : Jac(:|ues, Danhî^ny, (Milliard,.faetjueniai t, t^ojon, Tissot, Legros, Cliauvel, 
Wnltner, blâment^, lîracqueniond, [t;ops, f.aguillermie, Desboutin, Kœpping, Gau- 
ctierel, Mouilleron, Maxime f.alanne, .L Adeline, de Hochebrunc, Buhot, Graux, 
Boilvin, l.e Hat, Lalauze, (loiirlry, Mon^iés, Toussaint, (juérartî, Lefort, Hurney, 
Milius, Mallicy, Lecouleuv, etc*, etc. I.o plupart des grantls peintres la cultivent pas¬ 
sionnément, comme une tlisLroctioii de haut goCd. et comme un moyen [>récieux de 
notation intime et rapide de sensalions. Les éditeurs Femploient pour les livres de 
luxe, quanti ils veulent leur donner une rorinc arlîslît|ue ou une ranlaîsie séduisante* 
Depuis V Histoire anecdotique des Cafés d^\I^red Del vau, tie Dentu, à laquelle colla¬ 
borent Courbet, Flameng et lïops, é la Wn de FLmpire, une îniunalion sans lendemain 
immédiat, et surtout à pai’lir de la ^Madame Borarj^ de t^emerre, par Hoilvin, Feau- 
forle régne en maître dans Fillustralion, â la fois par la vignette dix^liviiliéme siècle, 
Ibrt à la mode, et par le hors lexlc monunienlai des grmities éditions, telles que 
les Saints d’Hachette, où sei^e af|iialbrtisles de granti latent, sous la direction 

d^llédouin, gravent les cent vingt-lutil compositions magistrales tic Hitla; dans le 
Polyeticte et les Che/s-d'œuvre de ia langue française tie Manie, la Renaissance en 
J'rance y les Grands Maîtres de far! de Qiiantin, etc., etc. Les ai'tistes s’édilent eux- 
mémes corporative ment dans tles publications i>ériodi([nes et organisent, comme 
démonstrations |uiblit|ues de leur activité, des ex[>osilions collectives qui oJitîcnnent un 
vif succès. Ck>mment expliquer cette renaîssancc rapide et éclatante? l.a science con¬ 
temporaine aurait-elle ap[ïOrlè a cet art qucd([ues nouveaux et merveilleux moyens 
de production? Nullement. iFhonneur exclusif tloil en revenir au talent et à l^origînalilé 
des graveurs* Les procédés actuels sont ceux des vieux mailres. AujouixFhui, on vernît 
les planches de cuivre comme autrefois, au lam|ïon. au vernis liquide et au rouleau; Fen- 
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fuTinigc SC TniL pnr les mômes 
Irucs ^ud^lne^UlircsH^ el la mor- 
Hirre, à |>lai ou pni- couver- 
— les (leux syslèmês 
t lusstqucs et séculaires, 
^ ne dîlïére parfois de 
celle du passé t[iie 
par la sulïstikdîon 
ii racîdo nili'itpie 
(le produits chi¬ 
mie pies léccnits : 
Tacidc clilorliv- 

4 J 

di'icjue et le chlo- 
raledc potasse. Et, 
eu dépit des méca¬ 
niciens <d de leurs 
inventions nou¬ 
velles, pour l’atiLia- 
fortisle convaincu 
et pour ramatcur 
passionné, suivant 
la profession de foi 
oîiergicpie <|ui se 
en line [>agc 
Grurcîirs dit dLx- 
neitpièiîie siècle^ 
ri m primerîe en 
taillc-douec esL« un 
lieu tranquille^ où 
dans le recueille- 
ment un arllsle ha- 
hile lire, dans sa 


journée 


■ 7 


OU 


douze épreuves, 
pas plus, (Pu ne 
[>lancKe de format 
iirand in-folio* » 


r/ffJI ji-iUlfS ' 


Depuis 183t),la 
gravure sur bois 
eonlinue une flo¬ 
raison printanière, 

sans connaîtred’Ilîvei-s, A nt::;position iialîonale de IKii, elle ))i-illniL dêji'i d’un éclat 
assez vil’ pour que le rapporteur général, Charles Dupin, éerivtl avec licrté : « La 
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gravure sut' btns deslinée aux publicaiions de luxe, venue <l^\ng[olerre il y 
s’esL prompUMiienl nalumlisêe en France; nous sommes maînleuanl en 


a t|uinzé ans, 
état lie prè- 



^iAinrs/i 


.V 


flSï ï!£ Jt'/ï 


senter a nos prédécesseui's en cet ai l des produits c|ui sont, pour la souplesse et la 
j)urett\ comparables avec ce tju’ils ont lait de mieux en ce genre* Cet art deviendra 
po[iuIaire chez nous, comme ii le lut eu Allemagne, an temj'is tle la Iïil>le des 
l^auvres* » Firniin Didoi avait lait venir ù Paris le graveur anglais Thomson, élève 
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r<TDLivi'e du dessinalüur. Doré, daus ses ilEusli'aLioas do \<i do (4M*vài]k\s, de 

l’Arîoste, de Datde el do DabohiÉS, acœiifue, pi'ocipîto rèvolidion nouvelle de [a gra\m‘e 
et lui donne 00 caractère (Ee haute iantaîsie, tlo liLvertè et de haixiiossc, cjui devrait la 
faire qualifier de romantique si la chronologie ne s'y o[)posail. On a [ïarii reprocher aux 
graveurs de ce temps d’avoir abanilonné ta raclure tlos maîlres do la Ronaissance, aux 
grandes et larges lignes, acousoos, vigoureuses, pour rechercher les eflèls «rimibrc, les 
teintes continuos et viser ainsi à la laille-donce, à reau-forlc et à la litliogra|jhlc. 
frétait lù uncconsôc[uoncetic fèvoliilïon, Dhmo part, lesgraveursvoulent dêmonlrcr<|ifils 
sont en mesure de faire autre chose c|ue do la reproducLion pure ei simple; c|ue le 
bois, par des combinaisons de la il te, par clés lours de main S|>éciaux, [>eut oITrir 
tout ce qui constitue la spcciaUlé des autres procédés; (pichpios-uns même n’ont pas 
hésité, en conlirmation éclatante de la valeur de leurs théories nouvelles, à s’en servir 
résotument pour n dessiner », et non plus « graver w à la gouge, leurs inspirations per¬ 
sonnelles, avec toute la liberté et tout le brio que permeiteni la pointe et le crayon de 


(le Rewick, qui substitua la taille du bois debout é la lailiedans le sens du hl, dont un 
l'rançais, Hrévici'e, avait déjà, en IBlo, tenté avec un ccrlain suc^cés foxpéi'ienee, simple 
résurrection des mélhodesdtisci^cîémcsiècle. I>e colle da[o]us(ju'en 1805, on ne pratique 
guère cpruiio seule for nui le, celle dont i^orret a été le plus illustre re|jrésenlanl : la 
l'ormule de la copie en rac-similo de l’œuvre du dessinateur. Oneitjuos graveurs y mollont 
jjarfoîs un certain esjjril, unt' légère pointe croi‘igïiialilé jjorsonnelîc ; mais ils n’en 
étaient |>as mieux considérés ni plus on faveur. Le procédé (ïîllol vient d’otTrir aux 
éditeurs des rC|>rodnotions d’une exactitude à UK|uelle le xylographe te plus habile 
atteindrait dil'licilement ; le métier est perdu s’il ne péul reconqiiérii' une autre supcrlo- 
rîlé. A la formule du fac-similc scr substitue celle de rintcrj>rêlation, où le graveur 
afhrnie une personnalité et, dans une certaine mesure, s’associe par son initiative, 
par ses re<^herehes, par son ti'avaîl, par une êlroile et conslanlc collabora lion, à 
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lilliograpliic. D'une autre, les dessiitaleurs, eu présence rèstiiUils siiperl>es nblenus 
de celte iiiterpréiaÜon, s’enhardîssaîenl à des coiiiposiLions dVni caractère inédit, 
salisse |jrér>ccuper <les difflcullcs Iccliniqucs, hier insurmontables, aujourd'hui devenues 
un jeu pour de tels praticiens. Que reçoivent de Doré les Pisan et les Pannemaker? 
Des dessins au lavis, aux effets intenses (le lumière, an\ eunlrastes violents de i'IaHé el 
d’omlïre, aux silhouettes élranges, écrits avec In fougue el l’exubérance d’un tempé¬ 
ra ment de visionnaire, inipalîeid de fixer ses rêves en de giganlescpics compositions. 



Jamais un graveur d(^ l’ancienne école n’aurait osé entreprendre leur interpréta lion. 
Qui aurait pu traduire un Daniel Vierge en ses ti'ucLilenees easLillanes et ses sni>lu- 
naires lantasinagories? Aiijourtriiui, la France possètle la plus belle école tie xylogra¬ 
phie avec Robei'l, Le|)crc, Méaulle, trousseau, Daude, (Chapon,f.eveilié, llnyot, (uisman, 
Paniiemakcr, Florian, î^iamaire, lîellangcr, Tiiomas, Itamel, l^'romenl, lînlTc, etc., etc. 


La lithographie, depuis son invention en 180!, a subi dans sa technique des trans¬ 
formations radicales et a passé par des ailernaltves ca[)rîcieuses de mode et d’iiidirié- 
rence, de succèscUrabandon. Le l■a[5parteül' de la section de la Gravure, à rtvxposilion 
universelle ties lïeaux-Arts do 1878, Henri Delaborde, en signalait avec tristesse la 
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dccntlencc profonde; peut-i^trc un pessimisme, provocpié par les re^rels d’un bril¬ 
lant passé, avatl-il fail mettre des couleurs trop noires au tableatiH Le présent infirme 
un jugement aussi crueL L’ne KN|josîtio]i, réeemmenl orgainsée à rJ''eole des Beaux- 
Arls, ii’a-i-el!e pas montré une série considéra h le de Irès belles pièces contempo¬ 
raines, signées : Siroiiy, Sou lange, rcissîer, Achille tÜlbcrt, Jacotl, (HkuivcI, (’.orpel, 
Bénard, (lilas, braïponl, Itiçliard, Milîot, l.unois, etc.? Les Salons annuels l'ontiennont 
de nombreuses lithographies dbin grand mérite arlislif|ue. Ln 1880, il s’est constilué 
une <t Société <lcs Arlîstes lîlhcjgra|jhes franc-ais », fjui a entrepris la |>ub]k:atiün annuelle 
de séries de pkmche.s, œuvres originales (ju re|jroductîons tle tableaux* (loinhien 
de peintres de haule valeur ont eu la curiosilé <!u crayon lilhügraphic|ue et l'em|iloienl 
comme un instrument précieux d'expression : Fanlin-t.atour, ïtol>îda, (Ihérel, Degas, 
Harfaelli, Ot^lilon lïedon, tirenîer, l'orain, ^\'îlleUe, etc. Aujourd’hui, la lithogra|diio 
est devenue une branche imjïortante <le l’imprimerie, par la iiarticîpaltoii de plus en 
])Ius étroite de Tari à ses travaux et [*ar le perfectionnement de ses jïroeèdés leeh- 
niques et de son outillage : la création de la [>resse mécanitpie, la su bst il ut ion tles 
[>lac|ues de ^îiiic aux pierres, obtenue, vers lH7(ï, par Monrocq, après de nombre Lises 
et longues e.\[>êrieiices renouvelées de celles que tentait BrégueL en 18:ÎV 1-a j>t>ly- 
chromie a ouvert à stm aedivîté un chanijï immense, noLEveau* Ses applications sont 
innoml>ral>les et d’une prodigieuse clivcrsilê. On en trouvera plus loin les témoi¬ 
gnages; et, ainsi, en <lèpit <Ie la coiieurrenee de la dirotnoUpogE'aphie, elle [ïrospère 
et graïutit. Il ivy a t*<ï^ moins eiî France de deux mille iiuprlmeiMCS lîthogra|jhî(|ues, 
oeeupant environ dou?:e mille ouviiors. 

























































IMPRESSIONS PHOTOTYPIQUES DERTHAUD FRÈRES 

O, Ruo Cadtt^ — PARIS. 



























































La Photogravure 


A la Itii dit dernîet' siècle et au miiimeiit etneut de celui-cj, des artislos iiigèidcux 
cLdés novalours hardis apportèrent a la gi avure des procédés de i ejjrüdiiclîoii, selenli- 
ti<|ues^ ra]>îdes et çt'onomiqiies, dont un certain nomlue ont été conserve^ ou ont servi 
tic points de tlé[)art à des inventitnis |>réctcuses* Vers Pcrkîns trouve la eontre- 

éjïreuvc, obtenue sur une molclle en acier d'abord non Irempêe, tTuno gravure en taille- 
dtiuee sur pla(|Uü d’atner, (lelle molette, ensuite tlurcîc parla iiemiie, imprimait sur une 
antre plac|uc nudléable cette contre-épreuve, à Taitle d'une forte pi'ession niècanitjue» 
et d pouvait ainsi élit^ établi aulant de plane lies tFim press ion tpi'on le désii^iit. (le 
procédé reçut une application praLicjue dans la labi'tcatioii des banknotes d’Angleterre. 
\ ienl ensiailc la galvanoplaslie, reproduction <lireçlc, an moyen de moules en gutla- 
perclia, de peinlui'cs et tic tiessins, tracés avec un o.vytie tle fei* on même sim|>lement 


de la terre de Sienne brûlée, lirovée avec de 
rhuilc de lin ; on en obtient une gravure en 
taille-douce imitant à la fierleclion rat|ualînEe. 
t*alnier invente la ga!vanoglyplie. Sur une 
plaque de /inc enduite de vernis est gravée a 
IVau-forle la coni|)osition à reproduiie; on 
verse dessus une nouvelle (‘oiiche de vernis ou 
d’encre siecalîv^e, (|ui ne sc dé|)Ose {|ue sui' la 
|>remiére couche réscj vée, laîssanl vides tous 


les creux de la poiJile, Ainsi |>rêpa]‘ée, la plaque 
est |)laeéc tiaiis la pile galvanitjue, et les ereux 
sont reportés on relief sur le cuivre piodiiil 
}iar la galvanisation. La chiinilypie procède 
truiï antre princî|)e. Du métal, fusible à faîblc 
tempéra lu re, recouvre une planche de yA\n% 


traitée comme une eau-forte ortlînaire. Après 
l’cfroidîsscmCDl, la |>laiiclie est rabolée jitsquVi 
ce tpi’il lie reste du métal fusible cjue ce qui a 
]jènélré dans les creux de la gravure- Lin bain 
généra! d’acide muriatique i‘onge la jiremiére 
eouche de /inc, et le mêlai fusible s’enlève en 
un relief vigoureux, [.a jilanchc peut servir è la 
typographie. Ln tKVi, tes Ditlot pienneni un 
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brcvcl pour la chrvisoglyphic. Aprè^ la iiRirsiure ordînaire à reau-foiLe^ la planche de 
cuivre e^L dorce^ par la galvaïUïplaslie ou |>ai' la dorui^c au l'eu, mats asse^ 
légèrement poui' que le tIcssEn reste creusé: on rovél eiisuile toute la idaiulic d'un 



vernis; au grattoir el à la pierre pouce ou au charbon, le vernis et l'or sont enlevés, 
jusqu'à ec que le cuivre a|>()araissc partout, à roxeeption des parties gravées, et la 
planche esl souintse au traitement t!e Tacitlc suli'urique, qui attaque le cuivre, sauf où 
il est reçoit ver!. Le dessin apj)arail alors etT relief typographique. Ln procédé j^eu 
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LES PHOLEDKS I>Ji nFtAVtfHK 



tlilTéi'enl a clé ap[>liqnc vf^i's I8(i7. L^irtîste dessine sur une (>lac|ue de zinc vei^nissée, 
avec une encre spc'CÎalc sur lat|uelle In [ïîle ^alvanîi|ue dépose tlu cuivre; une 
seconde aclion j;çalvnni(|ue ronge le zinc, et le cuivre intact rnrnie un relier. H y a 
oncoi'c le procédé lüihartl, trune grande analogie de principes avec Ions ceux-là* 
L'épreuve lilliograpbifjue du 
dessin esl ro|)oilêe sur le 
cuivre, f|iron argente ensuite 
gnlvanîf|iicment. L'ai'gen- 
iure n’épargnefjne les [tardes 
encrées. Un lavage enlève 
celle encre, et le cuivre est 
soumis il la inoi'sure comme 
])our reau-ibrle* Di^los obtint 
des gravures en typographie 
pai' Irois procédés (pd lii'ent 
sensation à leur ap|>anlion ■ 
des anifTlgames de cuivre, 
de fer et d'argent et des 
Iraîtemcnls au sel de mer¬ 
cure* L’lui priai crie impériale 
de \ ienne met en vogue, 
vers 185:2, le pmcétiê ^^im- 
|iressîf)n naturelle, cpii con- 
sîslc à placer enti'o une 
[>lat]ue de cuivre el une 
pla(|ue de plomb rolïjct en 
saillie à reproduire, élolTe, 

}>lante, etc. Sous une ]>res- 
sion puissante, rol>jct se 
grave en creux <lans le 
plomb; celle matrice esl 
galvanisée de cuivre et scr! 
ainsi de planche en taille- 
douce* LL, enfin, pendant 
cette [>rcmiêre période du 
siècle, (jillot, perl'ecUonliant 
la tissicrographie, tpii ello^ 
même avait élé inspirée par 








tvi (/un 


une invenllon de (urardei, trouvait la panîconographie, dénommée plus Lard le gillo- 
tage. Ce procédé, montré [>ublî<juemenl [>onr la première Ibis à TExposilion de 1851, 
à Londrc*s, était ainsi décrit par Ambroise l'irmin-Dîdol : ff l-c procétié consiste à 
rejirüduirc au moyen de la presse typographîc|ue toulc épreuve lilhograjjhique, auto- 
grapliîque, typographique, tout tlessin au crayon ou à restom|3e, toule gravure sur 
bois ou sur cuivre, exécutée soit à i'cau-forle, soit au burin. Sur une plaque de zinc 
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polie Dvec de \n pierre ponce, 
.\ï. 0iIloi exéciile Ic report de l’éprem e 
dlKo^rüphîcïue* Lorsque ce j^eport a 
èié encr^îon le saupoudre,au moyen 
trun tampon en ouate, de colopliane 
réduite en poudre impalpable, qui 
adhère aux jiarlies grasses <le l'encre 
et les solidiHe. Lorsque, après 
fjuelques minutes, on veut jn-océder 
au relier, on pose la plac[iie nu fond 
tl’une caisse renT|>lie tl'eaii acidulée 
deoè 12 degrés. Parmi mouvement 


do bascule donné è la caisse posée à cel effet sur un axe, on fait passer reau ackluléc 
sur la surface de la plaque, leniement et incessamment. Une demi-heure après, le relief 
est ohlenu, si e’est un dessin au erayon. Quant aux grantls blancs que Tacide ne 
saurail creuser assci; profomîément, ils sont creusés au moyen <le la soie ù. repercer. 
S’il s'agit d’un texte ou d’un dessin à la pi unie ou au pinceau, tlont les [ailles ou le 
poînliliè offrent de laibles es[>accs, on retire la pla<|ue do tenqjs en Icmps pour l'ent rer 
lègèremenl à l’encre lithographique, et, après avoir tic nouveau eiuluit <le co[o|ihane 
cel eiUTage, on réitère l’opération tlans la boîte, ]ust|u’à ce qu'on ai! obtenu le ci'eux 
nécessaire. » 


A lous ces procédés tle reprotluction et d’imjiressîon de fîmage, manuels, méca¬ 
niques et chimic|ties, la photographie va bientôt apporter sa collalxnxition puissante, 
et elle en motlllîe si protbiidément les conditions tüclmkjues que sa venue eimsliluera 
une véritable révolution de la gravure, révolution aussi radicale que féconde par son 
influence sur le tléveloppement de Part et de rinduslrîe. La découvei lc de Scnefeldei^ 
avait fait bruyamment son entrée dans le monde^ elle [iréocciipait fort un modeste 
bourgeois tic Chalon-sur-Saône, Nicéphore Niepee. L’itièe étrange lui vint un jour de 
tenter de subslituer, |)üur’ obtenir la reproduction de l’image sur la pierre, faction de la 
lumière à celle du crayon de lithographie. Au cours de ses essais par la chambre noire, 
avec toutes sortes de produits chimiques, Niepee avait observé c[ue le bitume de Judée — 
une substance qu’on trouve sur les boids de la mer Morte et de la mer Caspienne — 
|)ossède une double propriélé : la sensibilité k la lumière et l’insolubilité dans les huiles 
essentielles après celte sensibilisation. U songe à utiliser celle pro|jrîélè pour la repro¬ 
duction lumineuse des images sur des plaques de cuivre, (|u’il fera ensuite mordre h 
Teau-forle. üiie plaque couverte d'une couche de bitume fut placée par lui dans une 
chambre noire rudimentaire, el, au-devant, une feuille île papier Iransparent, cpii perlait 
un dessin. Le rayon de lumière solaire, passant à travers les parlîes blanches de la 
feuille, frappait le bitume et le rendait insoluble aux points correspondants. Il lava 
ensuite cette plaque dans un bain d’huile de lavande dissolvant du bitume de Jutièe. 
Suivant ses prévisions, toutes les parties impressionnées restèrent inlacles, faisant sur 
le cuivre Toffiee du vernis. l\ n’y avaîl plus qu’a faire mordre par des acides. Daguerre 
s’associa avec Niepee pour poursuivre celte invention et la perfectionner, de façon 















































































LES PROCÉDÉS 1>E gravure 


9;^ 

k 

fju^oliG pOL devenir înckislriello; uprùs la mort de son ami^ siirvciiac en il continua 

seul les recherches, qui devaient le conduire^ par des découvertes imprévues, loin do 
son premier point de départ, au dajrucnéotype, la jïhologra|>hio sur verre. Le savant 
anglais Fox TatboL et ringênieui* t^oiievin complétaîcnl bionlOL l'invention de NiejX'C 
et de Üaguerre et la |)()[*uiarisaîent par la lixation i\e rimage sur le pa|nor et par la 
conversion de la gêlntine chromatée eit planche d'impression. La phottïgravure était 
née; née du génie (Vangals, (jui, en moins d’un demi-siècle, en fora une des plusheHes 
découvertes de l'humanilè. 

hu'i phologravure, il ne faut pas confondre, comme on le fait souvenl, les împres- 



siens photomécaniques avec les impressions photochîmiques. Les premières diffèrent 
radlealement des secontles, t>ar cette particularité que le prototype, positif ou négatif, 
V sert exchisivemeut à la pro<luetion d'une planche d'împrcssion, tlont les copies ou 
èjjreuves ne réclament j>îus aucune intervention de la lumière. Ces impressions photo- 
mécaniques peuvent se diviser en ejuatre grandes familles : la pliotolUhographio ou 

pholozincographiç et la pholocollographîe, dont les procédés sont basés sur des afll- 
niios chimiques ; ‘>Ma photoLy|ïOgravure ou gravure en relief; lY* la |jhologravure en 
creu.x ou taille-douce, et 4" la photogly|die ou glyptographie, au.x procédés purement 
physiques. 

I.e terme générique de photolithographie résume tout procédé permettant soit tîe 
créer sur la pierre lilhographicpie, ou sur son succédané le zine, une réserve à Talde 
<ie la lumière, soit de laire la même opération sur un supporl transitoire, papier ou 
pellicule, et de transférer ensuite ou décalquer, sur la pierre ou le zinc, l’image 
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obSenue par la photographie. Les procédés en usage dans la ]>holo]ilhogra|Vliie, lous 
dérivés <les Lrnvaii.v de Ntcpce el do Poilevîiij sont l'orL nombroux. f.os plus impor- 
tanls ont élé Irouvés par Geymeb Bodriguc, MoEleroz, Gobert^ Giilling-lirndfordj James, 
I.alTolye, Foi lior, Abney, Mooch^Goymel, Asser etW nterlioiise. Los oinc| promiers [>ro- 
oédés SC rabâchent à robleniîon dti'ccle de la réserve à l’aide de la liimîéi'e et no 
varient entre eux que par la coniposilion chîmi(jue de la couche sensible <|üi doit être 
însoléOp tvn êludianl les diverses combinaisons du chrome qu’il avait découvert en 1797, 
Vatifpielin reconnut (|ue certains de ses composés oxygénés, en présence de matières 
organiques — la gélatine, les gommes et rall>uiiiine, — leur codaient prom|}tcmout, 
sous rîiinuence tic la lumière, une ]iarlic de l’oxygène et se com|>orlaienL é leur égard 
en agents tic combuslîoiu Ainsi, une de ces matières, dissoute dans l’eau qu’on a adtli- 
liomiéc d’une solulion tic bichromate, puis couchée sur un corps exposé a la lumière, 
subît in’i média le ment des modilicalioiis nioléculaires, qui se traduisent par une insolu¬ 
bilité plus QU moins complète. G.e j)hénomène forme la base scienlîlique des procédés 
t^oitevin, Gevmet, lîotlriguG, (JiiLiing, Uratirord et Goljérl. Enduite trime mixture tians 
lafpielle le bichromate dépotasse ou tl’ammoiiia(|ue est jtnnt, <lans de IVau, ù de l’ab 
humilie, à tle la gélatine ou à de la gomme m'abicfue, en proportions variables, la 
jiierrc est exposée à la lumière sï>us le cliché du j)hf)tographe, négatîl' ou posiliC, et 
Fi mage déf>oséc se traite ensuite comme une |>ure lithographie. Le procédé Mollcro^ 
substitue a ces mixtures un mélange de bitume de Jiulée et de résine, dissous dans la 
benxine anhydre. I.e [>rincipe du procédé de ixqioi’l en |ihotoblhogrM|ïliîe était trouvé, 
dés IBbô, jiar Poilevîn, rpii le Ibniuilaît ainsi : aux siipjxorts rigides des couches chi- 
mîfjues seiisililes substituer des siil>jectiles assez souples poui'supporter les manipula¬ 
tions de Fem'rage aux encres de report. Les différences îles pix>cédés James, Laffolye, 
Foiiîer, Abney, Mooclv-Geymcl, Rodrigue, Asser et Walerhouso consistent dans les 
préparations chimiques des couches ou bains du papier, bîchromaU^ de potasse, gomme 
ara bit] Lie, arrou'‘-rooi, gélatine, glycérine, chlorure île sodium,’ fer r y cia nu re de potas¬ 
sium, et dans la composition dos encres île report. Ge})enliant le procéilé 1 Rodrigue 
présente une eertainc originalité par la substitution tl’ime feuille de métal mînee au 
papier, néceinmenl, la phololîihograplitc a reçu un [MuTectionnement important par 
l’emploi de procéiiés nouveaux, qui permettent les demi-teintes si précieuses ilnns la 
reproduction d\mc anivre d’art pour en rendre tout le charme ilu modelé et de la 
couleur : réseaux de lignes microscopiques obtenus sur la ]iierro ou te zinc par une 
gravure [préventive au perchlorure de fer; grainage de la pierre par semis de |ïOudreilc 
iïitLime ou de bronze* 


La pholocollügraphie — dont Je terme scienlîtique et industriel, depuis le Congrès 
international tie plioLographie en I8R9, a remplacé celui très impropre <Je [pholoLypie — 
désigne le procédé dJmpression è l’encre grasse sur gélatine* Comme on vient ilc le 
voir, la gélatine bichromatée est insoluble à l’eau chaude dans ses [parties insolées, qui 
se coagulent et cessent d’absorber l’eau, alors que les parties non insolées eonservent 
cette faculté crabsorptîoii. Elle est donc une véritable pierre lithogrn|ïhique arlîticielle, 
avec toute la propriété hygroscopique de la pierre naturelle et du zinc* Les procédés 
divers de phoiocollographie .Albert, Monckhoven, Moock, Berlinetto, llusnick, Water- 
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IiollsOt DespiKjiiis, Itcui.x, Ou[iisuc% (icymeL Bertiiüiidj tdc,, ne diffèrent du procédé 
pi’olotypc iiiseiilè [Kir l^oilevin (pic par la varlélê<les niixliires chimjfjues cnïiaiit dans la 
cüm[>osilion de la gélatine et par leslcHirsde main professionnels. A la pUK|ue de verre* 
le plus gènèraleiuenL cmplciyêe ccïnimc sup|)ürt de la gélatine, quelques industi‘iels ont 
substitué des |>kif[uesde mèlaL plonibou zinc. IVopéi'alioa générale de photocollographie 



peut ainsi se résumer* Une glace épaisse, bien dépolie, est placée de niveau, dans le 
lalioraLoire de (>holügraphie, sur un cadre à vis calantes; on la recouvre, en couches plus 
ou moins épaisses, d'une solution de gélatine et de bichromate d’ammoniatpic et d'eau, 
dite le fi grap|>îii » ; d'autres mettent du silicate de potasse c! de la bière, ou bien du 
silicale de soude et de l'albuniine. l.a gélatine séchècî, on pose la glace è [)lat sur une 
plairehelte garnie de drap noir et Ton en expose Tau Ire côté à la lumière, pour însolubiliser 
la gélatine. Au-dessus de cette première couche, on coule la gélatine, qui doit être le 
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subjeclÜe direct de limage et servii^ ensuite de piariclie dlmpi essioii. Un procède ])our 
la cotistiLutîon de celle gélaline mélange de la gélatine blanche, de la colle <lç |joisson, 
de ralbumine, du bichromate de potasse, de la lupuline, du benjoin, du baume de Tolu, 
du nitrate d’argent, du bromure et do Fiodiire de catlmuim.,. ; toutes les hei'bes de la 
SainUIean ; un aulre l’ail une mixture de gêiattiie, de sucre candi et tic chromaLe 
neutre de potasse. Ailleurs, on recommande comme essentiels: le chlorure de calcium, 
le bichromate tl’ammoniaque et Talcool; ou bien encore plus siniplemeiit : le savon au 
miel, le tanin et la gélatine combinés. La gélatine, bien séchée à Fétuve,. est insolée 
sous te négatif, ensuite rincée à l’eau tiède et abandonnée à une complète dessiccation. 
La planche d’impression estJ'ailc. La phol(ïcollogiaj>hiei un moment délaissée, a pris, 
depuis c| lie k| lies années, iin développement considérai île: elle constitue aujourd’hui 
une branche florissanle de la jdiotograv ure. 

Dans ia pbotolvpogravure — ou gravure phoLographique en relief pour Finipres- 
sion sur presses typographiques — on procède, comme dans la photocoMographîc, 
direciement ou par repoi't, pour la déposition, à la surface de la planche de métal à 
graver, de la rèsei've créée pai‘ Faction tie la lumière contre la cor iodation par les 
acides; et, pour la gravure, est emplovée la lechiiîque (|ui constitue la basetlu gillolMgc, 
<léci‘il plus haut, l.-es différeneesdes systèmes, in yen lés tiepuis et presque in nom tira blés, 
consîslenl dans les moyens de traiisfoiMiialion en clichés typographiques îles subjecliles 
tFimages fixées i)arla photograplnc. Tout d’aboid, il ne pouvait être c|ueslion que de 
compositions au trait. la\s résultats imméiliats furent excellents à tous les |>oints de 
vue. IFExposilion universelle de ÎH78 rnonlrait exclusivement des liavanx <le ce genre, 
li’ès remaixjuabies. Un a ensuite cherché à reprotliiîrc les compositions é demi-teintes 
ou à modelés continus : problème très difficile; Fim[)ression typographique ne pouvant 
être formée que de points ou de lignes, (/est à cette solution tjue tendent surtout, à cette 
heure, les recherches et les travaux des photograveurs. Les uns et ce sont les plus 
nombreux ^ emploient un [>ixïcèdé cpii consiste à tirer [>ar contact un diaposîtif d\ni 
procédé négatif, puis à placer ce dîa|)osilîf en arriére, mais en contact intime, soit d’un 
réseau simple Iransparenl de lignes parallèles liés serrées, soi! d’un réseau doul>le tle 
lignes SC coupant en croix ou diagoiialemenl. Gel ensemble est disposé de façon à être 
bien éclairé, en avant de Fobjccü!'d’une chambre noire dans laquelle s’cITectue la repro¬ 
duction du diapositifvu à Iravei s le grillage on le réseau. Alors, l’image négative impri¬ 
mée dans la chamijre noire ne présente [>]us aucune demi-teînle conliniie; maïs elle est 
formée d’une succession de lignes ou de |>oints, comme l’est iinç gravure à la main. 
D’autres a|>plic|Lient le réseau sur le négatif; il en est <{ul recommandent aux artistes 
des papiers spéciaux, striés ou gi'aînés. Latin, un dernier i)rocéflé assez original est 
basé sur la compression d’un relief en gêlalinc contre une surface graince, dont les 
grains sonl plus <ui moins enfoncés sinvanl les dépressions à obtenir sur le relief. 
La surface de la gélatine ayant été préalablement noircie, le noir se trouve déposé dans 
les conditions voulues pour <|ue IImage qui en résulle présente le caractère lyjjogra- 
|>hiqüe. Un cliché négatif sur collodion est tiré d’aj>rés cette image, et ce cliché sert ù 
însoler la couche de l>ilume déposée sur le métal à graver définîlîvement d’après la 
photographie de Foriginal. Un photograveur très habile a même réussi, par un [>rocédé 
[personnel, resté secret, à donner Fillasion parfaite de la suppression de tout lignage 
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OU |ioiiUillage, el en rïbtienL îles elTels f>U|iepbes de délicatesse, de modelé et de 
couleur. Quelques îsvslémes originaux sont ù signaler en pliololypogravurtu üri hélio- 
graveur russe, Scamonc, avant observé que Timage photograpKique tlaus le négatir sc 
traduit en rcliels cl (jue te tncEal est exclusivement adliésiraux surl'aces Impressionnées, 
imagina tic rcnrorcer au moyen <le tlépdls successifs d’ai’gcnl ces reliefs, de manière 
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à en tirer un clicliè typagra|>hique ortlînairc par la galvanoplastie. Par le procédé 
Sulton, on obtient également, grùce à 1 ^intervention de la galvanoplastie, froxeetlentes 
planches (.rimpression. Le négatif ligné se fixe tians un bain triiyposuIllLe concentré. 
La |jlatjLie séclio est couverte de tJlombagîne ou de graphite, pom‘ tlonner à la gélatine 
une surface conductrice tféleeli icité, puis plongée djuis un bain de sulfate de cuivre, où 
elle reçoit une mince coq aille de métal, cpfil suf-lTO<^l!el'éenj|^rcer avec île la matière à 
cliché pour en faire une planche dlriipression ^ 
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L^înverse de la photogravure en relief consiilue !a phoiogravure en creux, qui dent 
à la fois de la taille-düiice, de i’eau-forle et de raquatinte, et présente sur le genre 
précédent, au tirage des epreuves, nue supérioritc de cjtiaütés de finesse, de précision et 
de moelleux, en permeltanl remploi, beaucoup plus sûr, des deinbleinles continues, ou 
la granulalîün et le treillage disparaissent prescpie à l^ieil nu, en raison de leur lénuîtô. 
Les [>rocédès de gra\ ure en creux sont de deux ealegories Irés dîslinetes : la gravure 
chimique et la gravure par moulage galvan(ïplaslic|ue. La première a pour base ta mor¬ 
sure au |>orehlorure de fer opérant à Iravers la gélatine i>ichromatée comme dans la litho- 
grapliie, avec rînlei |K)sitioii crun grain obleniie généralement par un stuipoudi'age de 
résine copal, dont le but est crarréler raclioii c<ïrrodantc de Tacide et <le produire 
des demi-teintes légères, donnant l’illusion de teintes continues* Dans la secontle, la 
galvano[>lastie joue le rôle jjrépondèranl, soit |>ar To bien Lion tl’im moule en contre- 
épreuve du relief de gélatine sensi!>ilîsée, avec production de grains ou derétieules, soit 
par le coulage du |î]û!re, ou d’un méüil d’allîagc fusible a l>asse lempêratiire, f|ue ren¬ 
forcera le dépôt galvani(|ue* La planche d’impression mécanique achevée, d’habiles 
reloueheurs lui donnent à la pointe sèche, à la roulette ou an gratloir, le fini f[ui lui 
permettra de re|jro(luire exactemont ForiginaL 

I*a [)hoLogly[jlie, eomme le terme Fimlïque, est une gl'^^Tlre en ereux obtenue par la 
pression en usage dans la IVajjpe des métlailles, La niabice de eetle nouvirlle glyptitjue 
eonsîslc en une p!at|ue de gélatine clu omalée, dé]>ouillée, apres sensibilisation, ties 
parties non atteinles |>ar Fimage photographique, et tlevenue, à la sieeîlé, d’une résis¬ 
tance telle qu’elle s'incrusEe <lans une |>lanehe de mêlai sous la [pression la jdus 
énergique, sans sul>ii' la moindre tléformatioii. La planche ainsi gravée peut servir à 
i’impression par Femploi exclusif û chaïul d’encres spéciales, for niées (Fun mélange 
d’eau, île gélalîne et de nialicres colorantes. Sous la presse, Fenciv en excès s’écoule 
par les boixls; celle qui i^esle dans les creux <]e la planche se lige et adiiére au [japiei', 
donnant, après cintf inînules de conlact environ, une épreuve d’une très belle venue. 
Quelques procédés spéciaux sujïpr'ïmenL les int'onvénîents gi'aves de la maculalur^e 
des marges jinr excès d'eiici’age, tpii obligent, dans les jirocêdés ordinaires, i\ les 
cou)ier et à réenimarger Fépreuve, opérafion (oujours délicate et ctïiileiise. 
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La Photog'raphie 



vie sociale, dans la sciciice, dans 
l’industrie el dans^liirL, tienl une 
[>lace si consulérable que sa dîs’ 
pari lion su bile — imaginaire — 
paraîtrait un retour immèdial t'i 
la barbarie, Par le portrait intime 
et Tarn ilia b elle évoque les joies, 



les tendresses el les espérances 
du passé; clic réunit ceux qui 
sont épars; elle ^aîLre^ivre ceux 
qui sont morts cl, |>ar une dé¬ 


cou ver le récente, elle leur {Ionne 
l^iJIusion complète de la vîe, le 
mouvement et le geste, en un 



Appliquée aux invesLîga lions 
scicntilKjues, elle aiisculfe les 
malades et dénonce les [>hc- 
noméiies morbides qui les me¬ 
nacent; elle dévoile et fixe les 
invisibles de la terre cl du ciel; 
elle compte les myriades d'étoiles 
du f irma ment que l'œil ne pont 
atteindre; elle inscrit les taclies, 
les protubérances et les goulTres 
des mondes sidéraux, qui sont 
des mers et des coniîneiiis iiicon- 
nus. La multiplicité ties ap])iica- 



lions de cet art merveilleux devait 
provocpier la j'cchercbe de [uo- 


eédés nombreux, jjouj" les rendre 

éeonoinît|ues, rapides, en même temps (|u'utiies et séduisantes. Les jjroeêdés actuel- 
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cédés ù l)asc de fer; jirocédés ii Irase de platine; procédés à base de charbon ou 
autres matières colorantes. Leur analyse générale entre dans le cadre de celte publica¬ 
tion, puisq Lie tous on t pour matière crépreuves positives le papier* chimiquement préparé. 

Dans la |>remière catégorie, les négatifs basés sur la sensilïifilê cl la lumière des sels 
haloïdes d’argent ou tPor eAigera remploi de papiers albuminés, gélatines ou collodion- 
nés. t.es impressions qu’ils produisent ont beaucoup de charme en même temps qu’une 
grande vigueur, t^our les éjireuves sur |>apier albuminé, ([ui consliluent rimnicnsc 

majorité des [>orlraits livrés ]Kir les photograjihes — en dépit 
d’une înslabililë que compense, il est vrai, la séduclion immé¬ 
diate d’un aspect plein créclal et de fraîcheur, “ le papier au 
collodion et è la gélatine, tléiiommé « ai istolype », fait, depuis 
(juelqiies années, au papier- albuminé une concurr’encc sérîciisc 
par ses c|ualités 4le lixilé et tle coloris. Les impt'essions au 
gélatino-bromiii'C d’ai*genl ]>rotluisent tics images qui, avec des 
rehauts et des retouches habiles, deviennent d'un grand carac- 
léi'ê décorai if. 

Les procédés a base de fer, foi-man! la deuxième caté¬ 
gorie, Irouvent tians les papiers au ferro-prussiate, au cyano- 
Icr, au gallale de fer, des agents d'impression excellents. 
Il 11 lises pour la pliotogi-a|)liie des dessins îmkislriels, et 
spécialement pour les a|jpli<-alions tie la théorie de 
Foilevin sur la soUdulilé ]>rocurée par la lumière 
à la gélaline rendue d'ubortl insoluble par un 
mélange de perchlorure de fer et déicide tartrique; 
où Ton obtient directement fl'un positif ui>rés insola¬ 
tion une image iin|îrimée sur réprouve en indé¬ 
lébiles traits noirs. 

i)ans tes procédés a i>ase de platine qui donnent 
ries reprorluctions se rapjjioehant sensiblement de 
celles réalisées par les |jrcicédés de la première 
catégorie, les papiers doivent être couchés frime 
niîxlure d'oxalalc de fer et de chloi-ure de platine. 
Sous radion <tc la lumière, le set de fer passe à 
rètat feiToux, et rimmersion dans un bain révélateur troxalatc tIe potasse amène la 
formation dhinc image entiéicmenl foi'mèc par du platine inétallicpie à rètat pulvé¬ 
rulent. Os [>hoiographies présentent une grande analogie d’aspect avec celles au l>rO“ 
mure d’argent. 

Les impressions par les procédés de la cjuatriéme catégorie rèf'lamcnl des [>apîers 
aux mucilages formés, par sa lu rai 1011, île gélatine, d’albumine, de gomme, de miel et 
autres matières analogues, ou le bichromate de potasse, le bichromate d’ammoniaque 
et autres seîs de chionif;, mélangés ù la f>oussiére de clinrlïon et ù des matières 
colorantes, s^ n sol ubi lisent ou se dissolvent, sous racliim <le la lumière, laissant une 
image solidement Jixée et colorée chimît|üenient. Ces impi*essions, aujourd’hui très 
répandues, donnent de merveilleuses épreuves tl’une slal>ililè parfaite et d’une 
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exactitude abHokie dans la clélîcates.sc des nuaîices et la valeur des tons. Grâce â des 
recherches scientitiques profondes et par remploi de certaines substances chimiques, 
on est parvenu^ en effet, à assurer aux placpies pliotü^raphiques ordinaires la propriété 
d'éire impressionnées très sensiblement par les diverses lonalilés ]>ülycliromes de la 



nature ou de l’œuvre d’art; c’est là ce qu’on a[)pe!le professionnellement « l’orthochro- 
misme ». Avec les anciennes plaques, les rayons chromiques exerçaient une influence 
sur là gélatine ou le collodion, par leur rapitlitéel leur intensité propres, dêrormant, 
souvent à les rendre méconnaissables, les valeurs relalives do roriginal. Ün procédé 
nouveau permet d’oblenir fa reproduetion de l'image modelée dans son vrai sens, sans 
nécessiter une opération de transferl comme dans les procédés précédents. Lfn enduit 
puivérulenl à base de charbon est couché sur du papier gélaliné, sensibilisé avec une 


i 


1 





















1 04 


LES AHTS ET LES INDUSTRIES U U PAUIER 


solution de sel tle chrome. Cet enduit a pour but de jouer le rôle de la résine clans la photo¬ 
gravure, de pi'ücluîre sur le papier un grenage, la poudre intercej>tantj mais avec Tdtrage 
par ses inlersttces, la lumière dans les j>aiiîes correspondantes aux noirs du négatif. 
Apres une c\|)osition sous un négatif à deini 4 eiiilcs, le positif est développé à Teau 
ehaude, addHiomièe de sciure de ixîis. l.es parties tie la gélatine non insensibilisées 
se dissolvent, emportant avec elles, sous l’action de eette sciure, les grains de charbon 
tpii y étaient adhérents, et le papier ne conserve c[uc ceux fixés dans la gélatine rendue 
insoluijle par rinsolation et c]ui forment Timage. 

Un autre proccdôj basé sur les mêmes principes, mais fort simplifié, s’applique à 
des reproduclîons au trait. On rc^couvre le papier d’un mélange d^encre de Chine et 
d’albumine ou gomme, sensibilisée au moyen d’une dissolution concentrée d’un sel 
de chrome. Après insolation, cc |ia|>ier, au sinijile développement ù l’eau cjuî dissout 
toute la matière orgaiuc|ue non impressionnée, donne une èpi'cuve d’une très grande 
netteté. Dans ces divers |>rocédés, c]uelc|ues praticiens varient les formes d’interven- 
lion de la matière cmloranle. Us ne l’inlroduîsent pas tout d’al>ord dans la couche 
sensible; ils la font simplement atlhérer, aj>iès l'action tic la lumière à travers un posi¬ 
tif, sur le niLicîiago où les parties non sensibilisées restent hygrosco[)ic|ues et deviennoni 
]>nisseuses, La plaque de géJalinc ou d’albumine lail l’office d’une |>iaiiche d’inipjes- 
sîon, comme dans la |jluïLocollogrnpliJe, et l’image, encrée a^ec les matières colo- 
ranles et dc\ck>ppéc \igoureusement, se traiisporle sur le papier. 
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La Gravure en couleurs 



I.’îiisLincl de la couleur est une niani lesta lion du développemenl inlellecluel et 
social* dans la race comme tiaiis rintlivîdn. l.a civilisalion ralfinc pro^ressivemenl et 
lui donne cctle sensibililè üdlvc, f|Lii couslilue une des [>ius déliealcs joiEÎssances do 

^ Tes prit, en m^ime tem|>s qu'un 

(.le ses besoins les plus impé¬ 
rieux. (.es süvanis ne nous 
prouvcnl-ils pas qu’aux lemps 
liomoriques^ d’après Vlliade et 
VOdyssêe^ le nom lire ties cou¬ 
leurs perçues èiuli limilô l\ un 
It’cs poLîl, ncHubrc, (jualrc ou 
cinq, c|ui s’accroît peu à peu 
dans les poèmes postérieurs^ 
[Jour aî>oniir à la polyehromie 
superbe de la peinture, de la 
stniuairo et. do rarchiiocluiv, 
aux grands siée tés de Tari aii- 
liqueV Notre race a toujours eu 
eelinstincl très vit'. Les teuvres 




en cota 


arlistit(ucs tlu moyen Age, kïs 
descriptions des romans et des 
chansons cte geslc en sont les 
témoignages ècEalants. Dans le 
livre, it se traduit magnîtiquement parla miidaUirc* t|uî a créé tles mei'^eîllcs* f.’împri- 
merie ne tuera ptnnl cet art cxcpiîs. Dans rimjjuissancc de l’industrie è laîro de la 
polychromie mècaiiitpio, on continue à colorier ù la main des estampes et des vignettes 
pour des ouvrages précieux, el même exèCLite-l-on encore très rrèquemniént des 
manuserils, auxquels les meilleurs artistes tlu temps inellenl des ornements cl des 
c-ompositions, tl’une originalité et d’une grAce à rapjjeler parfois les productions des 
rjodefi'oy, des Beau neveu, îles Poyel, des Lourd iclioit et des PoLupiéL l.a célèbi'c 
Guirlande de Julie en est, entre cervt aulrcs, une preuve indiscutable. Mais ce n’csl 
guère c|u'au dix-tuiilième siècle tpie des essais trim[>iessi<ju polvchi^ome sont Ibîts avec 
que]t|ué succès* Leblond, puis (jàulicr dWgoly tentent tl'aijplbpicr à rimprimerie la 
ihèorie de. Nevvloiî sur les couleurs; de j-eprodiiïi‘e tous les tons dé la jjeînturc, au 
inovende la su|ierposiUon de planches au.x Ie‘üis couleurs |>rLmaires, lejaunc, le bleu et 
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LES ARTS ET LES rNDUSTÎlïES DU PAIMER 


le l’ougc, en y njoutanl eemme fon<l de dessin tine |>lanche en noir, .liininel e! Dehuecnrl 
liront <!o rui l belles osUinipes on coiiloiïrs, \mr rEinprossion pol w ]n‘niiiic|i((' nu moyen 
d’une sone de jdanelios gravées en creux. \in J817^ !c graveur sur bois IjréviaEre 
tenluU rîjnprcBSÎon xyl(>gra|>hic|uc en |tlusioiirs couleurs. Seiiorelder eut In préoeeupa- 
tion d^nppliquer sa nouvelle découverte n la polyclironite ; mais ce ne lu! guère quV]! 
1837 cpie GodelVoy laigebiiann réussit à surmonler les diriicutlês qui nvaîeni arrêté 
rüluslre inventeur : llmpressioii ])ar juxUiposition. A<‘tLiollement^ de nombreux artistes, 
aqiinforlislcs, lithographes, xylographes et burînisles, i-esUntrentavec succès les 
cédés des maîtres du tlix-iiuîltcnie stèele, importe ni ceux ries Japonais et même en 
Inventent de nouveaux, Otril s'agisse de cliiomogiavuie manuelle ou mècaiii<|iie, a 
rexcoption des systèmes a la (longrève, h la pou]>ée cl nu j)înc.enu, la polychromie 
s'(rl>tient ionjours ])ar juxlaposition ou sujærposLiioii de planches, donnant les diverses 
couleurs nécessaires ii la reprofluctiou <.lc horlginaL L’artiste décompose lui-même, 
suivant ses goi^ils et sa science de coloi'isle, l'œuvre à Iraduü'c en [jotychnïmîe, s’il ciTre un 
prototype, ou grave directement la planche dans les mêmes cotulilions. Pour celle ixiison, 
Il y a [ïresc|ue autant do [jrocédés cpie de graveurs; tous les genres, burin, eau-rorteq 
poînlo sèche, roulelle, aquatinte, lltlKigraphio, etc,, étant souvent employés simultanément 
pour' obtenir les elTels désirés, l'ui photogravure, tes proeedés, moins nom!>reux, se lafï- 
poi teni a deux catégories Ires dlsIincCes : 1^ In mpi' 0 (kielî(ïn diieetc de peintures à 
riiuile, a([uarellcs, |>aslols, etc,; et 2" rexéciiliott d'imc gravure, d'après une composé 
lion laite (kms c'C but, avec la gamme seule tles <t)u leurs à reprodiiii'e. Dans la pi'emîère 
calégorle, il est exécuté une photogi'avui'e, tpii sert de |>lnm‘he mèi-e, ne devanl, en vue 
de et‘t otïïce, donner <|u'une image lègèi'e, tirée généralement en gi-is ui\ en noir très 
peu profoiKh Des eliromistcs déeomposenl le coloris po\ir le restîluer, au moyen 
(raulant de |>Ianches cpi’ü est néeessaîre à une eoj>ic (Klêle ou approximative, suivant 
l'idéal jïoursiuvi. Toutes les parties tie la composition se rapportant à une couleur sont 
jT'porléesau moyen de dècakfues sur une [ilauche et gravées. On compi'entlra aisément 
(jue, [>oiir arriver à donner rillusion relativement j)artaile d’une œuvre d'ai-l poly¬ 
chrome, d'une peinture j>ar exemple, on soit obligé de graver un très grand nom]>ie 
de j>lanchcs, et f[ue leur repérage, leur mise en train et leur impression constituent 
des tours de Ibrce extraordinaires et exigent des travaux d’une rare diitjcullé. A l'Lx- 
|>osItion universelle de 1889, l'imprimérie nationale montrait lièrement des planches 
de la Descrfptioîi tfr l'hâtei de R^hûn exécutées au moyen de viiigL-cïnf| clichés, des 
gravures de Vlmiiattofî de Jésus-Christ qui avaient exigé cent dîx^sejjt tirages en cou¬ 
leurs. Mais s’agit-il d'une gravure de ta seconde calégoi ie, crime polychromie par 
cVplats et non [>ar siipcr[>osilîon, on procède crime manière ptus simple, tpû amén<: 
des résultats plus économiques et généralement fort salisfaisants, si rartlsle eit a 
acquis une certaine pratique. Le dessin général de la eomposllion est tracé sur du 
paj)îer ou sur de la toile, en lignes sommaires, an trait ou bien é grainîs partis prîr; 
d’effets de fonds, destinés à former le cloisonnage et TassieEte de la eouleiux La |>h(do- 
graphie réduit le dessin, pour lui donner |>lus de finesse, et le lixe sur la planche de 
métaL De celte première planche, on lire une épreuve tpie l'artiste met en couleui', 
suivant le nombre de ions qui lin a été fixé; ou inirfoîs même, s'al>an<loiinanl à sa libii^ 
inspiration, peiiiUil le dessin, sans préoccupation dé la ehromogravure. Le chro- 
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LES PHOGÉl>ÉS DE GRAVUKE 


10Î> 


mistc, <ians le lïremioî' eas, n'imia <fuVi rcf>nrler sui' cluKitîc jjlauche la couleur cor^ 
rosjjoiulanlc, cl, (lacs le sccoud, il proceclcra à une dècomposiliou rcudiie rehilivenienl 
aiscc |)ar lui emploi tlelcrmtné tic ionH\ et ÎI ari’Evora à l’enclrc, avec la ccrtiLLido 
presque absotue trunc imiUilioii pai faite, par de fuis ^renèi?, t>ar tics superpositions 
ingénieuses et par des lotirs de main spéciaux, I ou les les délicalesscs de nuances, 


loiiles les harmonies de Ions île rtxvuvi'c orl^inn!<\ 







1 

1 



TJ 

' irl 


Ïï 

1 

1 

' — 

il 

i 

§ 

n.t» 

UH" 


î. ' 

4 r C'A 


Par rorlhochronusmt', la pliolo^raiddc a doté la pliolo^ravui'c mécanique ou 
chimi(|ue du moyen trobtcnii^ la Lratluclîon exacte des valeurs <iu coloris, de faii e ainsi 
aidomaliquement le Ira va il inLcIlecLuel du graveur, ilaiis la mesure de IViualogie. l.a 
polychromie en tire de grantls avantages pour la règénéiation sur clichés des Ions 
décompt>sés. Aujourd’hui, la pholographie manîteste, en la juslitianl, par dos expê- 
i tences très sérieuses cl déjà ef>uroniiécs de succès, rambUîon de laircde la re|)rofliielion 
en couleurs direcle. DepLiis longtemps, de nombreux savants [Hiursuivent, avec lènadlc, 
et non sans des résultats réels, mais intei miltenis, la solution de ce problème, quî paraît 
à la veille de se transformer en ta réalité magniiiipie dbine grande découverte, faisant son 
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piilrée dans le monde in<liislrîeL On a cherché d\al)ai'd ci ohlenir des épreuves poiy- 
cliromes <lirectés pni’ la superposition do négatifs spèciaux; ensuite par remjdoi de 
conciles de gélatine colorées, également superposées. Ducos <lii Hauron ex[>énmentaiL 
ulîlement un [n océde, se résumanl dans la décc>ni]>üsition des couleurs par le négatif 
et leur reconslilulion sur le posilirou rèjn’euve jKir des moyens artificiels. Appliquant 
ce procédé perfectionné. Vidal a pu tirer des épreuves |>ositives formées de pefiiculcs 
fines et ira ns parentes, tei niées, dont ren semble [notliiit assez exaclcmcnt rcffel de la 
polychromie du modèle. Shnspirant de la théorie de Brewsler sur la constîiuLion du 
spectre solaire par la supeiqjosilîon de frois couleurs, le rouge, le jaune et le bleu, 
Ch. Gros imaginait de photogi'apliîer en noir suecessivenient chacune de ces couleurs 
et dfnij>rimer les clichés ainsi obtenus avec des encres rouges, Jaunes et bleues, 
sur une même reiiille <le j)a[Mer. La |iratic|uo ne l éalisa pas la théorie, si ingénieuse 
qu’elle fûL Le stéréocliromoscope de Vidal, construit tout récemment, permet de voir 
lesohjels phoU>gra[)h]és avec leur relicfcl leur couleur j>ai' un dis|)ositif fusionnant en 
une seule image trois j)ositirs sur verre. Einliii, Lippmann vient de créer, avec un grand 
retentissemeul, la Ihéoi ie de la mclhode iiiLerférerdielle tles couleurs. Frappé des phé¬ 
nomènes d’inlerférencc — modilication de lumière ou de sonorité |>roduile par les 
croisements des ravons ou des vibi'alions — ohsei‘vés dans les tu vaux sonores* ce 

■ > -kl ' 

savant [^ensa [pouvoir les re|noibnrc <lans les milieux Iransparenls, par la réflexion 
régulière de la lumière sur un miroir; il fut contliiil ainsi <i la conception, ])our les 
couleurs, de celle méthode nouvelle* d’une si grantle îiigénîosilô, j>ar laquelle il a pu 
faire des clichés photographicjues, rcprésenianl des [>aysages et des portraîfs avec leurs 
tons naturels, les plus vifs et les jilus tléltcaEs, en un tem[js de ptjse de c[Lieh|ues minutes* 
l^’héliochroiiile ou pliotochromie directe par impi'cssion sur papier sera-t-elle un jour 
jirochain la conclusion (le celte découverle sciciitilk|ue? Ce siècle c^ui a vu naître tant 
d’invention s invraisemblables nous j'éscrve peut-èire cette siir]jrise, avant qu’il dispa¬ 
raisse définitivemen l dans rélernilé. 
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Le Livre 
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Les Évolutîons économiques et techniques du Livre 

Elzevier contre Di dot 




En lè(c ([e fton mppdrt sur T Imprimerie ol la Librairie à T Exposition universelEe 
cIc IHTil^ Ambroise bbrmin-Diclol a écrîl : « Dans t.:hac|iie: pays, rimprimerîe coiislatû 
Fêlai delà civiUsaLioti, tloiiL les livres sont le miroir; el rhisloire de Fesprit iiuniain 
est inserîle dans la Biblio^ia|)h]c, » QliçEIc (iidaslrie pourrait prêletidre servir mieux 
riiumanilé que celle (|ui donne à rklêc la forme matérielle^ parhuinelle elle se nuiUL 
pfic a l’îiilini, immortelle et rôconde, <i travers l'espace et le temps, semant partout, à 
toute vçïlée, la semence du [jrogrès et de la liberté? Ses évolutions coiTespondenl aux 
évolulions de la vie intclleeluelle et sociale du mon<le, l.e lüx-neuvième siècle tout 
cnlici, dans notre pays, n'en est-il jjas ta démonsti-abon lumineuse? l.a lïé vol Litton 
affranchit ie t.ivre; FJimpire le remet en tutelle. Le décict du b février tSIO veut 
f|ue les libraires soient assermentés; la puldicaliosi, la vente, le i;ol[>orlagc sont 
soüiuis aux règlements les plus draconiens. Napoléon ii'aimait pas tes idéologuesI 
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Sous la îiesüiuration cl f>qncUini le GouvcEueioeiU do la situallou n’esl point dif¬ 

férente. Le Livre doit souteidr contre Tarhitruire une lutte conlïnuelle, dans laf]uellc il 
est toujours vainciL Mais la liberté de penser est une lonetîon huinaîne si naturelte 
et si nécessaire c|idelle suivît à toutes les persécutions; lorsque ses ennemis la 
croient étoidïèe dciiiiitivcmeiil, elle se manifeste tout ii coup, plus vivante que jamais, 
aflirmanl Uaulement ses droits imjïresi'rijjtibles. A tMieure où le séeond fbnpire esl 
dans ra[>othéose tie rExposîEîon universelle de 1807, f|uand Ions les souverains de 
TLui-ope viennent saluer a Paris la pci'sonnilîcalîon la plus expressive tIe Fautorilé, 
Michel (dievaliei' ndiésite pas, dans la prélÏH'e même de ta |>uhlie4ilion oflicîelie sur 
rExposition, a laiie cette déclaration, imprévue et élocpienlc : « t ant que le commerce 
des li^ res ne sera pas une iiHkistrie lil>re, la fb'ance sera un pays où la grande majtuité 
de la population lira très peu. La liber lé de la librairie est une ttes mesui'es par 
lesquelles un gouvernement |>eut le mieux maiiifeslei' sa ^<>ionlé tie répandre la 
lumière, l.a li'oîsiêmc tîépublique a de nouveau alïranchi le Livre, f.e 10 sefilembre 
1870, six jours aj^rès la j)roclamatîon de la déchéance tie rEm[>ire, un iléeret accor¬ 
dait la liberté ù la libraii'ie. 

Depuis le commencement du dîx-iieuvîénie sièele, la libi'airie a passé par <les 
évolulions induslrielles, nombreuses et jjarl'oîs très violentes, dont l’analyse, en tlè|iit 
de la réirosjjectîvité, [présente de Fintéi'ét aujourd'hui, parce (pi'ellc expliquera des mf>u- 
vemenls actuels, qui ne sont pas avec ces évolLilioiis sans analogie de causes et d’effets. 
De 1820 a 1820, on é<lile heaucoLi[> tie livres et à bon marché, el une crise profonile 
suit cette production intensive, qu'Ambroise Eirniin-Didol, tîans un Mémoire adressé 
il la Chambre de Ct)inmerce tie Paris, attribue à deux circonstances [»rincijiales : 
t< V* la fM'îvation où s’élail trouvé le monde onlier, pres{|ue sans exec[>lion, pendant 
les guerres de la Hé\olulion el de l’Empire, de livres français qui ne ]>ou\aienl 
guère parvenir tjue sur tpiekjues jioints isolés et avec de granties dinicullés; '2^ le 
mouvcmeiil général tles esprits, en Krance, qui faisait senlir à tous le besoin <rinsti'uc-- 
tion, ei peut-être aussi une dis|:H>silion hostile contre la tlireelion tlu gouvei'iiemcnl 
d’alors, soit par système troppositioiv, soit |jar la crainle tie voir un jour prohiber ta 
publication tie certains ouvrages philüso|>hiquesH, tels que ceux de Vol la ire, m ete. La 
guerre de 187Ü-187Î et la Commune ne renoiivclleronl-eiles pas, dans la dei'iiiérc 
période tlu siècle, celte situation économique et sociale? Malgré son espi'il largement 
ouvert d’habitude aux idées de progiés el de liberté, Dîdot ne pouvait s’empêcher de 
quahlicr ce mouvement înduslrieJ de « démence i>; et, passant à rétiuîe des causes de la 
crise et des rciiièdes à y apporter, il signalait avec amertume, parmi les premières, ie 
ba.s ju ix des livres, sur letjuel le Mémoiie contîenl des renseignements fort curieux : 
« La luneste innovation tl’avoir établi le prix de ([uelques ouvrages à 2 fr. 25 le volume 
in-8^, dit-il, a porié un coup fatal a la librairie. De tout temps, on avait calculé tpi’il 
fallait, terme moyen, dix années pour écouicr une édition (cintj cenis exemplaires), et 
c|u’cn raison des intérêts d’argent, des perles si fréfjuentes par les faillites, clés frais de 
loyer cl de commis, on ne [louvait vendre un volume in-8“ au-dessous du prix de 
G francs. » Les doléances publiques et privées ne pouvaient rien contre un faitimlus- 
Iriel, inévitable, etc|ui ne devait [las tarder à devenir une loi generale, et même k pro¬ 
voquer, par ses résultats, d’autres innovations non moins audacieuses et troublantes 
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c<*sser \><iv une réfonne 
îuissi liartlîe qirhijrt*- 
nieiisc daiii? Iîi liiljrica- 
tion tki ÏJvre. Au 

liCHi (rrm|ji‘iiiier suî/e 
(Tun <.'OU|> <30 

lU'cssc, il en im|jrima 
Irenlt'-si.x on l'ormal jo- 
wiLs; k\s Ciiractèros 


ot les mniges rurenl 

su[>j)riniês. tle façon ù oklenii' dans un seul \olume 
(le Irois cont einqliante (\ ([uatre cents pages 3a 
inati(M*e de (juaire et eini] kïmes de rancien tvfK^ 

Le siieeès fut immeiiSü el tmnièdîal; tous les êdi- 
leuis sVni[>i‘essèrenl £ra|>plk|UOf la réforme aux 
livres elassîtpios, (|ui eonslittiaieiil la base du eoin- 
nierce de la librairie. 

D'une audace plus active (|Li'A mbroise l'irmin- 
DidoL (diarles Dupin, dans son lapjjori de l’Exposi- 
li(ïn nalîonale de constakiit avec une vive 

satisfaction les heureuses coiisêtjuenees de celle 
tiansIdn^Talion de ki librairie : « On a plus c|ue 
jamais redierchè le Ijas prix des ouvrages dans les 
produclions lirées é grand nombre, et l’instruction 
générale des cilovensa profité des souffrances heureusement passagères de toutes les 
professions relalives à la lypographie ainsi qLi'à la librairie. » L^écrivain était de 
Técole sfxiale dkin des fondateurs de la librairie moderne, Louis Hachette, esprit 
éminent, aidant <pdinduBlriei habile, (jui avait couhime de. répondre avec humour 
au.x [jlaintes de ses eollégues sur le développemenl de la concurrence : (t II viendrait 
un moment où tes boulangers ne pourraienl pas accroître leur production; c'est quand 


pour ies partisans des vieilles coutumes 
commerciales. En effet, les œuvres des au¬ 
teurs contemporains étaient publiées en 
plusieurs volumes in-8*, imprimés en gros 
caractères, avec d’immenses marges, lirés à 
très petit nombre, et vendus de8 à 10 francs, 
principalement aux cabinets de lecture, où 
s’alîmenlaîciiL, par les |jréls et par la com- 
immicaiion surplace, les amateui-s de nou¬ 
veautés, indilTérents a les acquérir pour 
leurs bibliothèques réservées aux livres 
classiques, t-es frais d'impression et de 
]iapiei% les droits d’auteur, les remises aux 
cabinels de lecture, réparlis sur un petit 
nombre d’exemplaires, en élevaient consi¬ 
déra I>1 cm en t le prix de revient, et, pour 

comble d’infortune, la 
CO litre 1 aç 0 n fa i sai t a u x 
édîleurs une écrasante 
concLirrence. (^harpen- 
lier, frappé de cette si- 
tiiation (lésa si relise, 
conçut ridée de la faire 


J W ^ 

if a <L/Ltmif€au^ufre.^ 
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tout le monde aurait autant de pain (ju’on en poiit manger. Mais un pareil moment ne 
viendra jamais pour le livre* Plus on en feraj plus on en lira; et plus ou lira ceux qui 
sonl faits, plus on demandera qu’il s'en fasse d'au Ires, w I,es |)rogrès techniques et 
commerciaux dans la librairie allaient 6lre incessants. Alfred Manie oi>tîentà Londres, 
en Î8Ô1, une médaille pour le bon marché de ses livres, parmi lesquels on cita il, 
comme curiosité, un Paroissien romain, in-JS, de 63Ü pages, en latin et IVaiK^ais, 
bien imprimé, avec un entourage i\ chaque }>age, tout carlonné cl ne coûtant que 
vjngl-cinc[ sous. En I8()7, la même maison montre des volumes în-32, en reliure 
anglaise, basane et tranche marbrée, du |>rix inouï de 50 centimes, et quelques 
autres, également fort bien fabriqués, affichés à quatre sous. Cette diminution du prix 
des ouvrages modernes, ]uir suite de leur impression immédiate 5 un très grand 
nombre d'exemplaires, devait avoir une conséquence importante pour la prospérité de 
l'industrie française, Dans son rapport précité, Ambroise Firmin-Didoi avait signalé 
vigoui euscnienl la coiilreraçoii élrangére comme une des plaies de la librairie. « lin 
Belgique, î! s'est élabli un grand nombre de librairies et tl'imprirneries considêraldcs, 
(juî ne sont occupées qu'a contrefaire tous nos meilleurs ouvrages, dont elles tixnivent 
l’écoulement dans les seuls pays où les gouveiMiemenls nous en permetlraieDt l'înlro- 
tluctîon. B (^elte contrefaçon fuLcomliaüue et pen ù [>eu déh uite, plus par cette évolution 
écünoinit|ue tpie par les lois de ]:(rotcelîon liüéraire* ïin fondant sa Bibliothèque tlu 
roman moderne à un franc, Michel JA^vy |>ürla un nouveau coupa rindustrie honleuse 
de la Belgique, el, en adoptant la même foi'me de publîealîon, les autres gi'andes mai¬ 
sons |jarisîeniies arrivèrent a former une eoalilîon corporative, qui Ta vaincue clèlinîti- 
vemenl. Pendant ce dernier qiiari tic siècle, la généralisalion t!u sysléme dt'la mise en 
vente par livraisons, réservé d’abord aux romaus-feuilletons, puis lenlè pour les ouvrages 
sérieux et même pour les éditions de luxe, donnera une vive impulsion ù ce mouvemen! 
de démoeralîsalion tlu fdvi‘e* 


Dans la protluetîon à bon marché, la librairie cou temporal no a réalisé des 
profliges d'intelligence et d'activité, qui ont niei'veilleusement favorisé la pro|>agalion 
de rinslruclîon publique. Innombrables sont les colleolions populaires trhisloîre, de 
littérature et de morale, ù 25, 50 cenlimes et I franc, vendues à des millions trexem- 
plaîres et par lescpielles |>énètrent partout aujourtlliui les îtlées nouvelles. Masson, 
Doin, nueff, Alcan, etc., donnent à la science contemporaine dans toules ses branches, 
mais [jarticulîéremenL en médecine, en chirurgie et en hisloire naturelle, un concours 
puissant, par la création de leur multiples Bibliothèques, cpii mettent ii la portée <ies 
bourses les plus modesles d’êtudiaiils cl de savants, renseignement des mailles de 
toutes les écoles et les doeuineiils d’études les plus variés et les plus précieux. L’îii- 
duslrie né se eonlcnte pas de publier à très bon marché et à grand nombre, La préoe- 
eupation est générale du livre d’une réelle valeur iiitrînsé<[ue, imprimé dans des con¬ 
ditions qui en rendent la physionomie suggestive et la icelure agréalde. el, même* on 
rîlluslre, nieüanl la joie de rîmage à côté tlu plaisir des beaux caraetéres et des papiers 
excellents. Vers 1850, paraissent chez ItachelEe les premiers livres d’enseignement avec 
gravures* La lentative ne rencontre tout d'aborti (ju'ironie; elle est même qualiliéc de 
profanation de la littéralure classique el de la seieiiee iinivcrsîlaire, d’alleinteà la gravité 
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(le rensei^iiemenl, et il a^orgnnise une coalition (le la mutine poui’ la discréditer et 
en enrayer la pofiularilé. Après 1871, sous Pinriuence des réformes républîcaîncs dans 
IMiislrucLion pnblîquc, ce système fécond reçoit une nouvelle extension. Armand 
Colin lance des séries d’éd[ti(ïns classiques primairesH, qui oblîennentj pai' leur 
illustration originale, ]>ai' des dis|iosilions ly|30graphic|iies ingénieuses, un tel succès 
(|ue cette librairie pou¬ 
vait fièrement déclarer au 
jury de P Exposition uni¬ 
versel le de 1880 qu’eu 
dix-sept années il était 
sorti de ses magasins 
plus de ciiKjHaute mil¬ 
lions de volumes de ces 
séries. La maison Bel in 
et dViutrcs encore suivent 
cet exemple, et, a riieure 
présente, il ii’esl pas de 
livre d’école, i\ tous les 
degrés, où le texie ne soit 
complélé [jar des dessins 
souvent très artistiques, 
composés au moyen de 
documents (Pune sévère 
a uthenlicilé. 


Des ouvrages clas¬ 
siques, le jjrogrés a péné¬ 
tré rapidement dans Ion tes 
les autres lïranoiies de 
la librairie, litlèraLni'c, 
beaux-arts, science, indus¬ 
trie, etc*; [ïartOLil en lin où 
d’originales i n nova l ion s 
peuvent iburnir des clé¬ 
ments d’attraction et de 
succès* Ainsi, cette tin du 
dix-neuviéme siècle a vu 
éclore une mullîplîcité de 
grandes publications, littéraires, artistiques et scientStlques, de dielioiinaîres et d’en¬ 
cyclopédies, qui honorent la librairie française, non setikmienl par la hauteur et la 
hardiesse d’idées, dont témoigne leui^ enli'cprise coûteuse et aléatoire, mais par ta 
contribution considérable (ju’îls ont apjiorlée an déve!o[>pemcnl social de notre pays. 
De véritables monuments ont été élevés i\ la gloire des grands écrivains, des savants 








de géniç et des artistes célèbres, dans les éditions de leurs œuvres, qui sont, elles- 
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mômes, des créations d'art^ par leur exécution typo^ra(>hic[iie et par leur décoration. 
L'énumération seule en exigerait {le longues et nombreuses pages; il sufllra de citer, 
comme tvpes, queic|LK"s oiiviagcs choisis dans les diverses branches de l’aclivïlé intel¬ 
lectuelle, Eu science, tiaulhier-VÜlars publie, sons la {lii ccli(>n oUiciel]e de rinslitui 
et sous les aus|ncos dii minîslèrc tie l’instruclioii publique, les œuvres complètes 
d’AugusIin (lauchy, eu vingt-sept volumes în-iq celles de Imgrange, en quatorze, el {le 
[.ii[>laee, eu treize. liulTon, Lacépède et (Uivier ont leurs hishnres naturelles illnsli'ées 
de nouveau avec aulanl de luxe f|iie tiegoûi. La science géographique s’enrichit de la 
Géographie ujiiperselle d’Elisée Iteclus, en dix-neuf volumes, U'avail colossal clont aucun 
pays, en aucun lem]>s, ne peut oITrir la comj>arnison. 

En IHW), lïetzel crée la liltéralure enrantine, avec des gravures pilloresques, 
dont les dessins sont demandés h des ailîsles de valeur; et, en peu de tem|>s, la 
colleedon qu’inaugurait hardiment réditeui' kij-mémc sous son pseudonyme (Pécrivain, 
.L-1^, Stahl, compte plus de trois cents volumes, dont le succès inspire de nom- 
l>reuses imita lion s. Ilachelte édile la Coffeciion Jes gramis écripains de ia France, 
{jui compte ü celle heure plus {le {‘ent volumes; Manie, les (Jiefx-if/ettpre de ia iaugue 
française, tîne société se l'oncle, poui' fEdiiifm nationale des œuvres de Victor îîugo.en 
([liaraute-trois volumes in-4", a hupielle sont appelés h collaboi'er, au nombre tle cent 
Ircnle-cinq, les premiers artistes de ce U nips. reprêsenlaot toutes les écoles tle pein¬ 
ture et de gravure; é{iition t|ui, h son achèvement, aura corilé plus de '2 millions de 
fra lies. 

Le culle {le Part et la projiagation de son enseignement inspirent des ouvrages 
considéi‘al>|{\s et {k’^s colicclions d’un exceptionnel intérêt : P Art £7rt7èc, de tarisse 
d’Aven nés, en trois volumes in-l'olîo,donl eluKpie exi^mplaire atteinl le prix de TOü francs; 
les Arts arabes, tîe Bon r go in ; rilisîoire de P ornent eut russe du dixième au seizième siècle, 
de Boulowski (Morel), avec cent planches en cliromolithiïgra i>i. se el cent |ilaiu‘hes à 
deux teintes ; PAri by^anini^ de Bevoil et Bidron, en einE|uan[e liv raisons a 10 francs; 
VŒuvre complet de Rentbrandi, èd\[\ous C^liarles Blanc et Duluit; VHisioire générale de 
la tapisserie (Société {les pui^lications |>érîo{li(|ues, Dalloz); Vllistoire de Part }\mdüfît 
Pantiqitité, {le l^errot et Chipiez, en neuf volumes, conicnaiit [dus {le six mille gra¬ 
vures {le monumenis {le hms genres: Vllistoire de P Art pendant ia Renaissance, de 
iMunlz (Hachette), i|ui, leiaiihiée en six voIlmikvs, ci>nsllluera, [7nr la réunion des docu¬ 
ments, le plus vaste nuis{'îe giapbitjue de cette grantle [ïériode de la l'Ioraîson 
coniplélc du génie humain; les Costumes historiqnes du douzième au dix-hnitiême siècle, 
de Mercuri el Lechevallier'-Chevignajxi ; les Àlanuscrits de Léonard de Vinci, par 
Charles Havaisson ; /ex Monuments de Part antique; les Grands Afaitres de Part et PArt 
du dix-huitième siècle, {les tle Coiiiaiurl; la peinture décoraiipe, de Gidis-Didot el Lal'li!- 
lée ; ia Porcelaine tendre de Sèvres, par l%{louard Caniier; PArt gothique, tle (umiso 
(L ibrairies-Imprimeries rêuriîes), etc. Quaiilin ronde la Bibliolheqne de riùiseignemenî 
des beaux-arts, entreprise aussi originale {[u’autlai ieuse {lans sa tonce[)tion iruluslrielle. 
dotée actuellement tle f|uaranle-t‘inf| volumes, à ta lois leclinitpies el bislorifjucs, rpii 
scj'vent de base puissanU' d’insirucimn générale aux granties monographies spéciales 
de l’art, de la curi{>.silé el dt‘ rérudition. 

Les dielîonnaires et les encyclopédies, ces ingénieuses et pratiques synthèses 
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des progrès de l'cspril huiiiiiiJi, se multiplieEd, de lous geni^es, de loides tdriïieSj de 
toutes proportions “ |>rêseEilant, dans les tlomaînes de la science, <le rînduslric et de 
J’ai'L, une pliystonomîc nouvelle ; celle d\ine îlluslralîon ïlinnimenlaîre aussi abondante 
que suggestive, fia ns des coiidi lions éci>noniîf(ues de ]n'odüclnni, qui en font les 
plus merveilloux instrunionis de vulgarisation clos connaissances iicnessaîres à la 
ctN ilisalion. t!c sonL entre aulres, à ec poini de vue spècial, entreprises crime 
valeur ol crime inqiorlance execptionnellos ; le Diciioyinairc de botanitjue^ de 
liailloiq comprenant neuf mille figures j W Dïctîounaiie de médecine et de chirurgie 
pratiques^ de ,laccoucl, en quarante volumes avec cenl illusiralions chacun; le 
Dictionnaire de l'ameublement et de la <rilenry Kavard, en quaire volumes, 

qui ne complo pas moins de deux mille cin<j eculs vignelles dans le texte el deux 
cenl cinquante-six planches |)olychi'omes, rc'produelions impeccables de pièces dêccï- 
ralivc's du treizième siècle jusc|u"a nos jours; lé Dictionnaire encyelopèdique des 
sciences médicales^ aLkptcd, pendant vingt-cinq ans, ont collaboré It'ois cent cinquante 
savants, et dont rentreprise a lait tièp<mser plus do d millions tie IVancs; le Diciiou- 
naire de la langue française^ de Litirê; le Grand Dictionnaire unirerscL ûe Larousse: 
V K ncycioq^édie chimique^ de l'rc.uny, en soixante-dix vol unies ; la Grande K ntyclopèdie 
en vtngl-cinq volumes, c|üi renouvelle en c:o siècles iVeuvre de Diderot el tl’Ateniberl; 
le Dictionnaire des dielkninaires. de tiuorin: le Dictionnaire encyclopédique et biogra¬ 
phique de tindustrie ci des arts industriels, de O. Lami; le Dictionnaire des antiquités^ 
de Dareinbei'g ctSaglio; le Dictionnaire de géographie, de Vivien Saint- .Mai tin, elc\ 


Quels progrès à eonslaler dans la roi'me !a f>lus expressive du Livre : celle où, par 
les eaiac tèi'es, le papier, rim[>ressIon et rîllustralîon. fl ilevienl IVeuvre d'arL dont 
rexécuUon [Kirl'aile a etc rexclusif souci de rèditeur, le texlc' ne sei vaill plus i|ue de 
théine, plus ou mc.ntis fécond, <le soins, île recherches et d'imiovatîons, Dans celte 
calègorie de créations, la lilimiric contempc.>i^cune a rc^aÜsé des merveilles. Ihi fai¬ 
sant abstraction des ressources nouvelles que la science met aujourtriiuî a sa disposi¬ 
tion elquî donnent à sa [iroduetion artistique une grande originaliiê, un pai'allèle rajnde 
entre le présent el le passé, au pointde vue de la Lyjiograpliie pure, ne réserverait aucune 
luimilialion à cette (in du dix-neuviéme siècle. (Ihez les eizevicr, on admii'cr sans l'éscrve 
ta correction, la ^^gueur el îa netlelé <iu tirage; dans les éditions plantinicnnes, la 
robusle et tîère allure du texte et de riîluslratîon : au ilix-huitième siècle français, la 
grAce, réiégancc et rcspril séduisent dans les livres comme ilans les laljleaux et dansla 
slaluaire; et le premier Empire s’ciKirgueillil fort juslemeut des èdilions du 1.ouvre aux 
majestueux in-folio, ilVinc harmonie si grandiose de lignes el de couleur. Ne su fl Irait-il 
pas, en notre lemps, de puiser dans les riches coHeclions de rimpiimerfc nationale, 
dans (es travaux faits ù roccasion des rêctmles Expositions imiversclles, pour 
trouver des éléments de comparaison aussi \ai‘tés cpie super3>es : Vlrndalton de 
Jésus-Christ, en 185.3; les Saints Erangiles, en I8ti2; les Œuin es de Molière, en 187S ; 
Vllisloire de ta participation de îa France à l'étabiissement des Etats-Unis d^Anièrique, 
r Hôtel de Rohan ^ T Histoire delà Rémlution Jrançaise de iMiclielet, en lB8t>, c|ui main- 
lænnent haut la gloire de 3a grande institulion? Est-il nécessaire, après eeite énuméra¬ 
tion, de tenter un choix, fort tlifficile, entre les pièces de maîtrise, si nombreuses, de nos 
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éditeurs contemperuins? iNe peut-on déclarer néliciuenl* sans craindre un démenti de 
îa pari de la erilique future, qu’à aucune époque la typographie française n’a fait preuve 
do plus de science, tic goui et d’imagination? El, môme, parmi ces mülîei'S d’ouvrages 
de tous geni'és que fabriquent aniiuellénienl l^aris et les déparlemenls, comliien 
il y en a, souvent aux prix les plus niodeates, qui sont des cliefs-d’ccuvre ! Quelle 
variété dans les caractères et dans la décorationî Quel éciectîsmc de procédés de 
gravure! Quelles amlûLions tles belles impressions! Q>iTand, après s’ôlre débarrasse 
de Te iico ni b renient des volumes mor-t-nês ou n’ayant eu cju’unc heure de curiosité et 
de succès, on peut étudier, dans leur ensemble, les créations vraiment caraclérisliques 
de ce dernier quart de siècle, la conclusion est qu’il léguera à la postérité un riche 
hérilage d’œuvres représentant magnifiquement toutes les formes d’ex|îression de l’art 
dans le Livre, et de nature à détiei' rindilTérence et Foiibü. 

t^our ceux (pii font la guerre, les champs de bataille les plus vastes sc réduisent 
prescpie loujours, au revers d’nue colline, à un monticule, à un village, à un coin de 
vallée; le fait, souvent oiiscur ou ignoré, de rhèroïsme de quelques coni|iagnips 
résume pour eux toute la jdiysionomie épi([uc d’une mêlée où tombent cinquante 
mille hommes; rtiisLorîen seuL plus tard, saura avoir une vision générale de rèvénenienl 
et |>ourra en écrire une description éloc[uenle, (pu, par le groupemenl de tous les ê|ïi- 
sodes, eu unifiera rémoLion et la grandeur. D’une fcïlîe de l'élrosjjecLivité, longue il esl 
vrai, n*a-l-on [>as voulu faii'e une lévolulion, délinilivcmeiit victorieuse de tous nos pro- 
grès? l^endanl près d’un demi-sîà<dc, l’elîîevicr aurait régné lyranniquemenl sur la 
librairie. ,Ianel, (’hiyc, Leinerre et .louausL du dieu nouveau élaient les pi'ophéles 
convaincus. Ccrtaînemenl, ces premières éditions de vieux auteurs, aux ly|)es 
gravés d’a|>rés ceux du dix-septième siècle, avec lettres, vignettes, culs-de-lampe 
et neurons du même lcmj>s, (^ue (Thabiles ouvriers imprimaient avec élégance sur iin 
papier vergé à la maîn, ont constitué une pittoresque faiilaîsie de l>iblîophile ; on 
pourrail aussi qualifier galamment de cui’iosilés pitpaanles les reproduclions en fac- 
siiiiilc de livres anciens, célèbres, auxtpielies les amateurs faisaient fête. Mais, Dieu 
merci, les éditeurs ii’ « elzevîerisaieiil » ]ias tous, el les adversaires, fort résolus, de 
ectle évocation du passe, ne sc contentaient jioinl de platoniques protestations : il 
paraissait eiicorede beaux el bons livres aux types français. D’ailleurs, cette restauration 
ahait périr par ses excès mômes, comme toutes les resfaurati(5ns politiques ou autres, 
qui sont (‘ondamnéos à donner, |)ai' rexcenlricité cl i’üulrance, rillusion de la force et 
de la féeondîlo. liientôl, on emploie his caractères anciens, ù tout, îndlfféi’emnient, sans 
te moindre souci do la chronologie, de la logic|ue el du goût, lin 1878, la Société des 
Amis des livres pnl)tie les Scènes de fû Vie de Bohème de Murger, en cDevier, avec 
des fleurons antiques! Il apparaît tant de monstruosités, tant d’inventions do nature 
à compromeltre bon renom de Tècolc français(^, fjirnne rêticlioii ênergîcpic éclate 
de toutes |jarts, qui réussit à enrayer la pire des décadences, celle que ne dissimule 
mémo plus une illusion de gi'àct^ el d'esprit. Avec beaucoup d’habileté, des édileurs 
provo([uent un retour aux caracléres français, en les adaptant tout trabord îngènieuse-p 
menl, par d’heureuses modÜicalions, au iemjjcramenl moderne porté aux formes moins 
sévères <|uc celles doiil une longue j>ralîque avait rendu anléi-ieurenient l’usage faniiheiL 
Q>uaiul la maison I fachelle exécute son grandiose projet de l’édition des Sainis lèraiigiles^ 
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elle cnloiul faire de sa ly|)()gra[>hie une oeuvre bien nationale, synthétisant, |ïuur ainsi 
tlîre, dans un ty|>e nouveau, tout ce {jue nos fondeurs, <lepuis (jaramond, ont jjroduiL de 
plus pariait à Ions les jioints de vue. Ajjrès une longue étude de tous les earaeléies 
employés par les imprimeurs de Franee, Hossigiieux dessina il un alphaljet, cpii fut 
gravé par Vîol-CazaL MolteiTiîi, dans fOiicIc Benjûfiu'fi^ innove un type éclecLiqiic, don¬ 
nant le maximum de et ]isiJ>iiilé » [iar la réunion <!e la vigueur des eourbes fortement 
üceusées de Felzovicr, d'une iieltelé cl d’une symétrie comparai)les a celles du didot; 
el, peu après, Marne demande à Turlot, [>our son Polyeuctef de lui en graver un nou¬ 
veau; progression liés décisive vers une réforme ratlicale, h laquelle ne laixlera poiiil 
à se rallier rîmprimerie tout cnÜère. « Il y a longlcmps, dil rédîteur, dans la jjréfaee de 
celte ])c]lc œuvre donl il a l’ambition palrioliquc de faire une manîfesüilîon à la gloire 
lie Tari IVaiH-ais, cpie nous nous prot^osions de i emeltre eu honneur ces nobles carac- 
léres, ces types si profondémciil français akixquels est l'cslé al taché le nom de l>idot, 
mais il la condition tOLilefois île leur faire subir cerlaines motlîfiealions, cpii, sans rien 
leur ôler de leur physionomie essenliello, leur donnassent plus de solîdîlè el de grâce. 
Nous poiooiis offrir ici au j)ubl]c la pjimeiir de ces caraetères, dont la ncltclé el 
l'ampleur sont failcs pour rappeler les éditions du l^ouvie et réjouir les yeux de tous 
les vrais typographes. » Pour le Boileau dd lachclle, cfiii Jrgurera à rFxposiÜon univer¬ 
selle de IBB'J, à coté du Po/yeucic% Vicl-Ca:^al gra^e également un lUHiveau earaclcre 
fraru^aîs, dhine rare Ijcaulé. 

Aujourd'hui, sous l'înfluence do celle puissanle J'éaclloii, la tyjKïgraphie est 
eutrée dans la voie large d'un éclectisme libéral el d'une indépeudance absolue de 
tout préjugé cl de loul eiigouemeiil. Il iry a plus guère de mode, éphémère et capsi- 
cieuse, que dans la produclion sccoiulairc, [)our te <pii csl caprice el rulililc d'une part, 
agitalion el inquiétude de l’autre, avec rexclusif souci de satisfaire sans Iravaîl et 
sans luttes des am[>iht>iis médiocres et d'atleinclre fructueusement des buts inférieurs, 
lin certain idéal élevé tlomine si bien un peu parloul, c^ue ta majorité des éditeurs, 
]nsensit)lcs aux suggeslloiïs malsaines amînantcs, s’efforcent do créer des œuvres nou¬ 
velles, dont renscmbte jjrésenie une grande variété do jihysionomics, et choisisscnl, 
sans prévenlion, [jarmi tous les procèdes aciuels de gravure et tians Ions les lypes 
trim[>ression, ceu.x <jui leur jiaraissenl devoir les coiuluiro le plus sûrement à la i^éali- 
salion de leuj s rêves d'art. 































L’ïliustration dans le Livre Le Livre en couleurs 



Comhîon sùuvoiiL les rn^poeLs H lesdiscoüVft offtciels sur les honii\-urls oui répéle 
celle funèbre cxclamuliou : « ].e Ininn se meurl^ le Intrin es! niorL w II ne seruil pas 
cUriicIlc eependartl de liouvcr encore des ouvrages publiés récemment <ivec des [>lanches 
au burin. Sans aucun tloiile^ cl(‘|>uts quekjues 
années, les édile uns usent moins qukui Irefois 
tie ce genre tle gravure, l>oU-on en attribuer 
la cause à sa tléeatience ou ù un change^ 
ment <lu goût du public? Le l>ui‘iii a eu lou- 
jours |)our mission tle lepi'oduire des œuvres 
d’art; l’estampe tle maître eîlc-mémtï n’est 
]>resquc jcimais orîginalfu Tant tju’il n’exislaît 
pas (Paulres procédés tle l■e[>rotluetion f[ue 
les |>rocédés manuels, Itcburin a élé, tle tcïus, 
celui fjui pî'êcisément, en raison tle celte jnir- 
lieuîaritè, présentait le ])]us tle garanlies de 
Litlélîté. Alors^ il a en une certaine vogue. 

Mais, (|nanti la photogravure est venue, son 
rôle a èlé à peu près liai; îî ne j)onvait lutler 
contre un protM'ïdê nouveau, à la fois ée^ono- 
mitjue, ra|>itle el evacL 


SI l’eau-iorle, comme tratluction, a con¬ 
servé encore une cerlaiiie place clans i’illus¬ 
tra lion tlü Idvre, c’es! tjue i^acpiafortiste, 

]>ar le caraclére spéeiaf tle son [ravaÜ, 
fait prestpie toujours de celte Iradiiclion 
une œuvre [îersonneîle, h lacjuelfe, ]>our 
cela, on al fâche un cerUiin |>rix. I/artisle 
expi ÎEue-t-it lui-nièmesn pensée, ayant choisi 
celle foi me d’expression, parce qu’elle lui a 

peimiîs tl’cn rendre les c|ualilés de sponlanèdè, tle fraîcheur, l’eau-forte est consL 
dèrée comme sujîénein-e é tous les aulres modes tfe reproduction, manuels ou méca¬ 
niques. Depuis vingt-cinq ans, nous assîshms è une vérilable lenaîssance de cet arl, 
sous toutes ses formes : c réation originale, inleiprétation cm lac-simifcV dVeuvre d’art, 


^ /tapie t 

i/itneJ etta 

f^.vi!mnYf--^ eÂ'ft 
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docuiiionl hors ï>n^c, clans le le.xle, ou simples moCifs crornementation, >\ux |)einlres 
les \ihiH en rcmoni les éclîleurs demandent des eomposîlîons, fju’ils font graver par les 
acjunldi'lLsIes les (dus habiles, (^etle collaborallcin a jiroduil des ouvrages de très grande 
valeur arlîstlc|ue, c[iie le siècle présent peut opposer h cc'ux des siècles [jassès. Le 
prototype de ce gcuire crilkistration est hs Saints lufangiies crHaeheUe, eontenant cent 
vingl-huildessins de Ldda, graves^ sous la direelîon crilèdcntin, par Heniaettc Brown^ 
Léopold Flameng, Veyrassat» Braequeniond, Cèlestin Nanteuif* Haussoulîei% Mouïllei on, 
Massard, IkKlmer, Gaiiclierel, de Blois, Chaplin, Glrardîn, E- Gilbert et lïîda, èdilion 
magistrale tpii a exigé treize amiées tle préparation et de travail. Le Linre de 
Vllisfoire de Josepii et Esther ont été conçus et exécutés avec le mémo idéal, pour 
lui servir de compléments. Vers le même temj)s, Jouausl réalisera une œuvre moins 
triomphale sans doute, mais d’une haute ambition d’art également: l\Imitûiîon de Jési4S- 
C/irisl^ avec des dessins d’Henry Lévy, que gravera Wallner, et des ornements de f lia- 
comcili. Viendront ensuite ii Sa même librairie, manSfeslabons clîverses du même prin¬ 
cipe d’üluslralion : l’édition des Fables de La Fojitairîéy dite ce des artisles w; le Théâtre 
de Molière^ dessins de Louis f.eloir, gravés par Flameng; le Eamt cle .lean-Paul Laurens 
et Champollion ; les Lettî*es persanes et le Brantôme d’Iulouard de Beaumont cd 
Boîlvin ' chez Quanlin, In série des Chefs^-d^enimc du roman confemporain^ à lacjucllc 
coopèrent pour les dessins Albert Fourîé, Hcjchan, Lynch, Le BlanI, Jeaiinîol, Adrien 
Marie, [k>irson, elc., et pour les eaux-l'oides A bot, Mordant, J )u vivier, H. Toussaint, 
Muller, Vallet, elc. En Î889, Marne édite Polyeucie avec des comijositions d’Albert 
Maignan, gravées [jar Boiivin, l^racquemond, ï^ecoLileux et Waltncr, (a)nqueL et l'erroud 
|>ui>lienl <le nombreux volumes illustrés ainsi, avec goùl. 

U Edition nationale des œtno^es de Victor Hup'o^ entreprise parTestard, va donner à 
cette forme de coopération de peintres, de desshialcurs et d’aqu a for listes un dévelop¬ 
pement jusqu’ici inconnu^ à son achèvement, l’œuvre colossale ne comjdera pas moins 
de deux cent vingt-cinq eaux-fortes hors texte et plus de mille dans le texte, ducs a 
cînquanté-six artistes de talent, f’orl noml>reux sont les ac|uaforltstes cpii exèeulenl des 
])ièces originales et personnelles; continuant fièremenl les belles Iradilîons de fécondité, 
d’éléganee et d’esprit des maîtres du dix-huitième siècle, des Gillot, des Cochin, des 
Saint-Aubin, des Eîsen, des Choffartî et des Moreau. Boiivin illusire Àladanie Boifarj; 
Bracquemond, Hédüuiii, les Confessions de J,-J. Bousseau, le Voyage sen¬ 

timental^ Manon Lescaut ^ Xavier de Maistre; t.alauze, le Diaàie boiteux^ les Mil te et 
une Nuifs^ le Diable amoureux^ les Contes d^Hoff^mann^ la Physiologie dn gohi^ les 
Contes de Perrault, les Voyages de GidkVcr, etc.; J.aguillermie, les Homans de Voltaire, 
Paul et Virginie; Edmond Morin, les Chansons de Xadaud; Chiffart et Foulquier, la 
Chanson de Poland^ etc. La reprotluction d’oeuvres d’art, dans les ouvrages triiisloire 
et de ciilique, dans les catalogues tle ventes, dans les alljiims de collections [jubliques 
et privées, constituera une branche nouvelle d’illustration, qui devient rajïidement Irès 
brillante et produit des gravures de grand mérite, où les qualités cwsentielfes d’exactitude 
eide précision s’allient à celles du charme et «le la grâce dans le sentiment le plus vif de 
la forme et de la couleur. Les plus célèbres pages d’IIolbein, de Boucher, tlu Tilien, etc., 
traduites de cette laçon, ornent la colleclion des Grands Maîtres de Part^ de Quan lin. 
Dans la Renaissance française^ E. Sadoux, de sa [>ointe âcêréc et vigoureuse, donne 
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lino vie noiivello aux mervoiilos dont l’art a Hou ri le 8o! rrançais. Dos Gemmes et 
Joyaitx de Couronne^ Julos .)acc|uemarl fora un mniiumonl par ses cpuiranle caux^ 
fortes^ ijLii sont toutes autant fto fhctiSKlVxnivre, tl’Ltno incomparat>le originalité, llôlas^ 
ta rétros[Jcclivilé va exoroor \i\ aussi scs ravages; on réelamora l>ientot do l’eaLHforlo 
si [irimcsaulîcre, si intlôpendanEe. ilo faire bas métiiM’ de ccï[>ie, de réitiieLion et de trans- 
[josition do procèdes anciens. Qui veut assaisonner aux inélhottes nouveiles de 
vieux burins avachis de Suruguc, <le ikmolt Audraii, de Joaniot et de Lepicîé, <los 
pointes lourdes et 



l>lafardes d’Ave¬ 
line^ de Duflos et 
de Dupuis,d’a])rès 
Pater, I.ancrel et 
tkiucher? 

La Hthogra- 
phîe en noir, fpii 
jadis contribuait si 
kir^ementc’i i’illus- 
tralion des livres, 
a subi, comme le 
lïuriii, du dîscrc- 
(lit, depuisTiiiven- 
lîon des piXHcdés 
mccanifjues tte 
reproduction, l'ort t 
rares s<înL les des¬ 
sinateurs qui la 
cul II vent encore. 

Un seul peut-être 

est à 

une œuvre tle 

(| uelq Lie impor¬ 
tance: Hol)ida,qui 
dans ta Vieilie 

rance i\ renouvclc, avec [e dessin d'architecUtre pittores<[Lie et truculent de la 

période roman(i(jue, pa]' réaction d’artiste contre la tiguralion géomètrale des pulili- 
catîons industrielles de notre temps. I^ar contre, la chi’omotilhographie s’csl développée 
prodigieusement; on en trouvera plus loin la démonstration. 

Le bois a résisté vîcloineusement i\ la phologravui^e, et tient à celle heure, en 
édition, une place prépondérante. Non seulement il est employé, plus fréquemment que 
jamais, dans le texte, où il se marie d’une manière très harmonieuse aux caractères, 
par des dispositions nouvelles, ingénieuses et pitforesques; mais il forme tles hors texte 
trune très belle allure décoralive. La raison tie cette situation privilégiée est dans la 
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transformation radicale, analysée ]>lus haut, que les graveurs sur bois ont apportée a 
leurs i>rocédés de travail et à la conceiilion esthétique de leur art; transformation é 
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laquelle les éditeurs se sont associés résol urne ni avec un esprîl libéral, ouvert aux idées 
nouvelles et aux initiativesdiardies* 

La photogravure, sous lotîtes ses l'ornies variées, louriiit au livre des éléments 
nouveaux trillusiralîon, cconomicjues et rapides; elle a provoqué le mouvement actuel 
de production intensive, auquel on doit la vulgarisation d’œuvres qui, aulérieurement, 
étaient réservées é un publie restreint de jjrivilégiés. J^ar elle, les bibliolliécjiies et les 
musées ont livré aux érutlits, aux amateurs, aux artistes et aux ouvriers, leurs 
trésors; les merveilles de Tart et de la nature, perdues dans les solitudes lointaines, 
oubliées ou inconnues, ont élé révélées à l'admiration iiniverselJe ; les peintres elles 
sculpteurs sont assurés d’une traduction fidèle, patiente et respectueuse, de leurs 
inspiralions. Jusqu’en IB78, la photogra[>hie ne pouvait guère olTrirque le bénénee de 
la reproduction à bon marché d’une première înlcrprélalion d’œuvres originales, 
laissant encore, par l’inlervenlion d’une seconde main et par l’emploi d’un oulillage 
relativement im[>arfait, les regrets de l’indécision et [parfois de t’infidélité. Mais, ù 
partir de celle date, les progrès de la science ont armé l’iiuluslrlc de procédés qui 
lui |)ermellent d’enlieprendie, dans des conditions tie succès certain, de reproduire 
tout ce c[ui peut être photographié; et, non point seulement sous des aspects de 
physionomie géiiéiale, mais avec la sensation très nette ties lignes el de la coiileuix Lt 
<|ui peut prévoir ce que demain nous réserve en perrectirmuements et en în vent tons; 
hypothèses et rêves basés sur rensenible merveilleux tics coiK|iiétes scienliliques d’un 
siècle C|ui iiVst |>as encore atJievè? Dans les publicalions les pins htxueuses et les 
|)kis monunientafes <le la librairie contemporaine, la pliolograMtre est inltM’venue, 
|)OLir l■ésou^]re rapitlemeul des problèmes techniques et commerciaux, que laissait 
insolubles rouiillage ancien. Ne ravons-iious pas vue hier entrer triomphalement 
dans une institution consacrée par sa mission orilcielle au culte sévéï'e des 
grandes traditions de la lv[)ograj>lue, et contribuer a l’exéculion du eher-d’œuvre 
de maîtrise décennale (jii’elle moutrait à l’exposition universelle de IBB9: l'IIoielde 
J^ohan? nachette n’employait-il |)as r'écemment, sans hésitalîon, avec la confiance 
la plus absolue, ces procédés scientifi<|ües pour enrichir de nouveau la librairie 
française d’un de ees livres de haute conception ai'lislique, (jui marquent une 
date mémorable dans l’histoire tlo cette maison? [.es magistrales comjïosilions <le 
Jean-Paul Laurens, pour les Récita méntpiiîgienj! d’Augustin Thierry, ont élé rej)ro- 
duîtes, non jjhis par le burin, ni ]jar l’eau-forte, mais par rhéliograviire. Plus hardis 
encore, les éditeurs de l'Armée française, de Détaille, feront de ce livre, par l'emploi 
exclusif de jdanehes pliototypiques en couleurs, dans et hors le texte, un ouvrage 
tl’une incomparal>le originalité. Avec les jïeiTeelîonnemeiits, qui garantissent aujour¬ 
d’hui l’exéculion de tlessiiis ù teintes modelées el continues, donnant ainsi rillusion 
de i' ’original, le livre contemporain a revêtu une forme d'une rare beauté. Ouvrcî:: 
un de ces magnifiques in-folio ou in-quarto, é [>hologravures en taille-douce et 
môme à photocollographies « habillées w ou formant en-lètes de i^age, bandeaux, 
lettrines ou culs-de-lampe, les Aqimrellisteii de f.auiiette, l'Abbé ConsJaniui\ les Contes 
de Periaiilt^ FHrt^ Pierre cî Jean^ Marie-Antoïneîte de Boussod et Valadon, le Caire 
et r Algérie di^ Ciouriellemonl, etc,; après les avoir feuinelés avec soin, en embrassant 
du regard rensemble de In page, texte el illuslrations, vous avoueiez, par comj)araî- 
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son avec le.s étlitions Jtïs plus célébrés^ que les mafü'es iraulrertïit^, ayant à marici- 
[es El nés gravui'es aux beaux lypes^ dans de nobles formais j no monlrêrenL nî plus 
de ^oûb Jii plus tlMiabilelè. Dans les séries moins luxueusf^s, presque populaires pai‘ 
leur bas prix^ on eonsEatera la mémo préoccupa lion l’Iiarmonîe de l’image et du 

caractère, avec les opposiLions délicates des blancs immaculés, dans le Icxte el les 
marges, sur un j>a[>ier tic choix, a rc[>iderme de l^vros ou de salin. 

Le livre en couleurs sera la conquélc su|)erbe de cetle lin de siècle j la plioEo- 
gravLire a réservé aux cdileurs contemporains tes éléments industriels et arlisliques 
(P U ne polychromie à la ibis assez économtc|ue el 
assez parfaite pour jji-oduire des livres Lechni- 
qucmeiiL irréprochables et relallvemenl à bon 
marché. Engelmann, Silbermann et Curmer 
avaient déjà aliortlé ce hardi proîdénie, dans 
leui s i‘eprcKli!etions tithographif|ues (les Vilraux 
lie la cathédrale de Strasboîirg^ des//cj/rci'tl’Anne 
de Bretagne et tie IVeuvre de Jehan Fou([uel. La 
chi'omolvqKJgraphie coiislituei^a un |jrogrés con- 
sidéi'able, en oITranl de le résoudre d’une façon 
aussi com|déle que brillante. Vers IHôH, Henri 
Plon entreprenait tl’applîiiuer aux livres l’îtlus- 
IraUtïn eu couleurs, |iar ties tirages typogra- 
phitjues, et pai‘ un mélange d'impression el de 
coloriage au lavis, avec des i^ehauls d’or (‘t des 
leintes spcelalcs mises au pinceau sur des 
|)[anches au burin. Les essais tlurèrenl tlix ans 
et furent abaiulonnês. Ln hSHO, les hérîlîers du 
ibndaleur de l’Imprimerie (iênéi^ale, les frères 
Lahui^e, se lancèrent résolument dans des expé¬ 
riences d’impression en couleurs par la presse 
lypographique. l^a [première production, dhtne 
réelle valeui* arlistique, fut le de Kam- 

mercr: mais ce n’élait là fju’uiiG estampe, encartée dans une revue. Beux ans après, 
paraissait le Co/îlc de f Archer^ le prtdoLype du livre en ccïuleur.s, un volume in-8'' etc 
<leux eenls [>ügés, conlenanl i|uarajitc-ein<| eomposilions de Poîrson, en v'igneltcs, 
télés dé l^ïage, culs'de^lain|>é, lleuions et eouverlure polychi'ome truiie délicieuse 
lantaisie. \ îureni ensuite, dans le même formai, constitua ni une précieuse colleclion, 
le Voyagea Saifit-Clomi ci la Ala troue du pars de Soung, La même année ouïe Conte de 
r Archer faisait ainsi son enlrée Iriompliale dans la libiairie eonlemporaine, (1 il loi 
publiait les Quatre Fiix AyntOri de C^rasset, une tière amVré d’art, dont les deux cenl 
Irçnle pages in-^'P sonl ornées de compositions et encadremenis tirés en [ilusicurs 
couleurs, hors, dans el sur le Lexle. Jin présence de ces résuUats, les cdileurs parisiens 
adoplérenl immédiatement la cliromotypographie pour rilluslralion des livres iréli énnes. 
18H4 voit éclore te Gnlllpcr de Quan lin, Afonsienr le Uulan de l.nhure et les ChaîU'ions 
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enfanlines de Plon^ où s’nllient, il est vrai, par tradition familiale et en souvenir des 
essais de, 18rïf)^ la lypogra|>hîc et le eoloringe au patron. L’année suivante, le premier 
de CCS novaieiirs lait paraître sa belle série des Albums, illustrés par des artistes en 
renom et tires sur des machines nouvelles avec des encres spéciales, et ftucliette 
édile l’extpiîs Almaïuicli de luile-Greeiiaway* Depuis celte date, la simple cnuméi'alîon 
des livres en couleurs nécessiterait de trop longues écrîtui'es [jour rcnlreprendre leî. 

Pendant ce temps, sous Timjjétuosilê du mouvement cliromotypograjïhitjue, la 
lilhogra[>Kîe en couleurs dérivait vers Testanipe, rariîclie el les travaux pour le com¬ 
merce et riiidusLne, et bien peu nomlireux restaient les êdileur.s bdcles à ce procédé* 
Mais, avant cette évolution, cpielles magnifnjues œuvres d’illuslration arlislkjue elle a 
données au Livre! f.es Dklot créent un alelier spécial où Kclterlioven, Praslon, Hêga- 
mey, etc., sous la direction de Hacinet, gravent avec talent les planches de i Or}wmeHt 

poîyclu'onw^ du Cosiiimc hisloyiqiiL\ de la Céramique japouaise et tie Pari^; à travers les 

!< 

âges^ Marne illustre de (itliogra|ïhies cTune qualité supérieure la Verrerie et fEmaillerie 
de Garnieiv /^T Tapisserie de GuîlTi ey, le Sahü Martin tIe Letu>y <]e In Marçlie, la Sainte 
Elisabeilî de Monlalembei’t et le Saint Louis de Wallon. Morel, en IHo7, Ibndela lubi'airie 
centrale d^'arebilecture, qui ne (levait î>as iarilcr a placer la Pranee au-dessus de lous 
les autres pays, danscetlo branche désormais fort imporlantede l’édition conbunporaine* 
[I faisait appel au concours des maîtres tie la lithographie, en noir et en couleurs, on 
même lemjis tju’à trhal>iles graveurs au burin, el, au bout tîe [>eu d’années, il avait 
créé, juir son inleliigenee, son goût el son aclivîlé, une colleclion trenvîitïn Irois 
cents ouvrages, du ]>ius haut mérite, sur l’art monumental et tlécoralif, de tous les 
temps el de tous les pays, (|ue complélaîent des publicalions |)ériodîques, inspirées des 
mêmes idées el organisées avec les mômes éléments industriels. I^n IB72, une seconde 
librairie s(>éciale, celle tie Du cher, vient tlonner une nouvelle extension à la lilhograjjhic 
<rarchitecture. Eiigelmann jioursLnl, avec un succès conshint, la série de scs Heures 
polychromes. ]^es copies des manuscrits à miuialures du Moyen Age et <le la Renais¬ 
sance Irouveiit encore, grùce au talent des ehromisles de ce genre de gravure, de 
nombreux amateurs, fjue n’arréte ])oint, dans leur passion de rélrüs|ieelivit6, le jirix 
élevé d\m travail dînicilc, où les artistes capables de rexécuter deviennent de plus en 
plus rares par suite de révolulioii de rindustrie. A ce moment la chroniolîlhographie 
juslillait la [n’érêrence des éditeurs pour la reproduction dos anivres iTarl par des 
(|ualités spéciales : la vigueur et l’êclal du coloris, la fraîcheur dans les nuances, îe 
charme de velouté tlu gj'Cnage de la pierre, la souplesse el rênergie dans les Ira ils du 
dessin d’ornement; mais, aujourd’hui, la chromoLypographîe offre tout cela el, même, 
ù ces qualilés dev'enues communes en peut ajouler d’autres, qui lui sont exclusives el 
qui les complètent commercialement : la rapiclilé cL récoiioniie. 

l.egoùt inné de notre race i>our la couleur ne se monlfesle point seulement dans 
rilluslralîon du livre; la lypograpliîc polychrome en est un témoignage fréquenL L’im^ 
l^rimerie nationale, par ses ouvrages orientaux, n consacré oflicielleinent cette fantaisie, 
pittoresque et délicate, dont l’exêculion exige le goùl le plus sûr et une excep- 
lionnelle habileté technit|ue* La pciite cülleelion ûca Chefs-if œnine antiques de Quanlîn 
prêseule mi exemple parfait de la réunion de ces qualités, dans sa ])hysionomie 
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arcliiiït|ue^ toute de ^râco el tl’élêgaiiee, avec ses eneadrcmenls à lllets polychromies, 
ses en^lOtes de chapitre et ses vignettes dans le texte, imprimés tantôt en cTimaïeu 
ou en grisaille, Innlôt sur Ibnd or, fond argent, ou liieii encore dans le senlînient de 
Part pompéien. A IMix position universel le de 1880, un êt.liteur provincial, Ducioz, de 
Moutiers, monirait un intéressant spécimen de celte |>olychi‘omie iy[^ügra|)hi<]ue, 
dans r//Êî/o/re de la co?fitesse de Saî'ùie^ ]ïai‘ te comte de Fontaines, un roman du itix- 
septiênie siècle. (Iliaque |>aiiic de Touvragc offre un tirage particulier en couleurs, avec 
ornementation sj>écmle et des lettrines à camt>iiiaisoiis variées de tons. 1-a dédicace 
â la reine Marguerite d'Italie est en letires d’or, serties clans un cadre bleu ; Tîntrocluc- 
iion, en bistre avec lilets de rose de (Ihine; le texte du roman, en violet dans un 
eiilourage vert pré. t.^impression des <|UÎiizc feuilles du livre a exigé cent jiassages 
en machine. A la même Exposilion, lîurbou, de I^imoges, avait [xéscnlê un type fort 
curieux de livre en typographie de cou leurs : un pai'oîssien en caractères golhicjues, 
avec lettrines et ornenieiils. (rcsl, d'ailleurs, dans les livres religieux de luxe, missels, 
Heures et bréviaires, f|ue remploi de ce mocle de décoration s’est le ptus générafisè. 
De nombreuses maisons eu ont iail leur spécialité indiislrielle, et ee qu’elles 
créent sert presque exclusivement de modèles à la jiroduction similaire tie Pétranger. 


Si, de celte inLilt[|>licilé de procédés inéeatiKjues et manuels, Pitkisiralioii du Livre 
devait, au poîiiLde vue dé la technicité, recevoir une diversité de physionomies qu’elle 
ida jamais présentée a d’autres époques : au [loînl fie vue de Part, ses progrès ont élè 
assez importants jjour ciu’elfe n’ait pas à ciTiindrc de conipat‘aison fécheusf' avec le 
passé. De tout temps, IVeiivre ültéiTure ancienne a été choisie pour servir de sujet aux 
grandes |>ublications artistiques, sans f|ue Pamvre moflerne en ait été, |îoiir cela, le 
moins du monde dédaignée. Quand Ti eschel, en I Wd, édite son y'érence avec des 
bois fort pittoresques, (luillaume Lcrr^y donne h* lioniati de la Rose, el Antoine ^ érard. 
le Ÿci'^ier d honfieiir* Au tlix-huiliéme siècle. Moreau îllustrei-a à la fois Onde el 
Molière. Lt le Paul ei Vir^ûne de Didot, avec les composliions de DrutPhon. suivra de 
[Jrés le Racine tlu ï.olivre, aucjuel ont coMalioré tous les graiuls artistes de l’école de 
David. Le goîiltie eel éclectisme a été conservé. Dans les éditions classiques de noire 
épo()ue, Peslhêlique de l’illustration est aussi libérale qu’audacieuse; il semble ({ue les 
ètliteurs aîenl pris pour règle de conduite Paphorisme spiiTfuc! : tous les genres sont 
bons hors le genre ennuyeux. Les uns — el ce iPesl pas le moins grand nf>mbre — 
cultivent la planche hor.s Loxte, |)iire et simple; généralement, une composilion ilemaiidée 
à un peintre renommé; parfois, re|)roduction <le gravure tlu temps par les procédés 
mêcank|ues actuels, par reau-forle, par le IjoÎs; ou bien encore, traduction de dessins, 
fie tableaux de maîtres contemporains. (Test là, à cxaclenienl le classer, le livre à 
estampes. Il en a été fait de très luxueux; mais on ne doit pas y chercher le crîEerium 
absolu de Porigînalité de la li lirai rie actuelle, f^cs autres, qui ont eu la préoccut>ation 
fie joindre à Pcslampe détachée Poniementalioii du texie, seuls la rejirésenlent vraiment: 
el, par les œuvres pei'sonnelles qu'ils ont créées, ils lui flonnerfiiit la pliysionomie ca- 
raclerislîqUC, avec laquelle elle se présentera devant la postérité. 

Dans son édition du Polyeucte, exécutée à l’occasion de PFxposilion universelle 
de 1889, Marne a résumé nettement une des formes les plus expressives de cette 
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illiisLmlian moderne, qui! délMiilivinsi au cours tie la cléctaration la Era^cdie es! pré- 
côtléo : « L’archaïsme esl à la motie et nous aui'îons pu, sans faire uionlre (rêrudilîon, 
tlonner à noire livre llipparence 
dlin Polyeucle publié au temps 
de (Corneille. Ce svsLème a ses 
apolo^îsles; mais il ne laudi'act 
|>as en abuser et nous l’avons 
seulementapp]k|uéà celle partie 
de rillusiralîon (pdon peut ap~ 
peler ty po^raphît|ue, aux lettres 
ornées, aux cu1s-de-1am|>e, aux 
frises. Et encore, n’esl-ce pas 
une plate copie, mais, comme 
4)11 le \4^ri'a, une imilalion iiiLel- 
ligenk" de la ilt'corcilton du di\- 
se[)liême siècle. i> Le noifveau 
Boîîvatt d’Ilachetle, tpa llgiu'aii 
aussi à celle i'^xfHJsilîoiT, a élè 
con(;u dans le mènie espral, lou- 
tefois avec une varia nie. Iténou- 
velant, avec [>lns de suci'ès, la 
tentaiive de l’êdîtion des Pabies 
de Lu J'(^ti/trine tie Jouaast, dde 
Tf? edi lion des artistes w, la vieille 
maison parisienne a demandé' 
non plus à un seul, mais h plu-^ 
sieurs peintres célèbres, Hida, 

Eonnal, Mou langer, Cal>anel, 

(’.hevignajcl, Delort, Mameng, 

Eranvaîs, (ailland, trérôme, Hé- 
douin, Heitbulh, d>-P. l-aurens, 

Madeleine l.emaiic, Le Blaiit, 
fJierîidtle, Midgnan, Merson et 
Vîberl, des compositEtms, où 
chacun aflirmait résolumenl son 
imlivitluaiitê, sans grand souci 
tl'une resEilulion historique im- 
[>eceable., et que de nombreux 
graveurs ont reproduites, egale¬ 
ment suivant leur tom|>éraiiieiit 
parlieulier, avec de frappants 

contrastes deslvEes, de manières et tie procédés. Mais, ù côlé de celle illuslralion un 
peu disparate, un tlêcorateur fot'E ingénieu.x a mis une ornemenlatuïn dans le goût le 
plus pur du règne fie Louis XIV. VA le Boileûit^ aussi bien (|ue le Polyeucîe^ est 
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devenu une belle édition, lv|>îcjne, spéesEilo, cjid, en dépîK sinon n (‘anse, de ses défciuts 
d’nnîlê el dVnudilion, marquera, <tans l’histoire de bi lihiaiiit^ eonlcmporaine, une 
date, précise el înouhtiable, comme le Racine de Uiclot, dont l’un cl raiitrc trailleui'S 
procèdent indisculablemcnl; on pouvait choisir plus mauvais modèle, et avoir a Pédaler 
moins haute ambition, h'n entrej>renant son jl/o//ère, celte oHÈsre sLiperln', tpi’îl a eu 
la douleur de ne pouvoir achevei" avant de mourir, dac(|nes f.cman poursuivait un 
idéal par lieu lier : eekn d’une iltustration complète, persoimelle, exclusive à la fois de 
toute iniilalton tle tvj)es anléiaeurs el de toute ranlaisie éliangêrc àl’aii des Le Biain, des 
Marol, des l.epaulre et des Berain, dont il s'inspirait, sans s’y asservir, avec, toute Tîn- 
dépendance, respectueuse mais énergique, d’un lenipéranTènl original el vigoureux. Quel 
travail gigantesque, à lui seul, honneur tPune vie! « Otilre la gi'atule comjjosilioii con^ 
sacrée à chatjue pièce, écrivait l’éclitcur sur celle illuslratlon, loiites auront un fleuron 
de faux litres, un cadre <le litre, un auti-e cadre jjour la liste <les personnages. j>ans 
cha<|uc pièce, chaque acie aura en tèle un sujet qui en sera tiré, une grande lettre avec 
personnages, et un fleuron linal, se rapjjorlant unKjucmenl h Pacte sans pou soir con- 
venirà une autre place, el, tlans les pièces où se li^ouvenl des inlei'mèdes, les lettres 
ornées et les petits sujets qirils com|>oi‘teiit viendront en surcroît. Ia's prétaees de 
Molière, les détlicaces, les prâ^ ilèges, les notices niéme auront également un eri-téle 
ornemental, une lettre ornée, un fleuron, {|UÎ seront (oujoui s nouveaux el ne se répéUv 
ront jamais. » Ce vasle ]>rogramme a été e.vèciilê de [mint en [loînl, sans défaitlam'es 
ni erreurs, moindre parlie d’ornementation, le plus j>etil doiniment graphique pré- 
senle la rechei'che dhm niolîf s|)éciat, de la plus scrupuleuse exaclilnde hîslori<|ue el 
cPuiie i-elalion étrtrite avec* le sujeL Sans vouloir it i soulever une fjueslion d'eslhélif|ue, 
il ne saurait être omis, dans celle escpiissc^ tle son tcuvrcq ccimme lèmoîgnngf" tPune 
conscience irréductiljle, fpie Jacques t.eman n’Iiésila point, avec mie hardiesse qui a 
troublé plus (Piin crîlî(|ue, ù dcniner aux |héces ii l’anti<jue, Psyché Aniphiiryofh par 
excnijile, une illuslration nullement néo-grecqne ni néo^romaine, mais t( moliéresf|ue », 
dans le senliment |>i'oIVjiuI des eoslumes tki IhèAtrc. des bailels el des carrousels tlu 
lemps. Maui'ice l^<doii‘ a termiisé, en lui consei vant son caractèie. ce jMoliêre originaL 
Ik‘ la Alûuon Lescanl j.nunolle, le même artiste a faîl également une crèalion d'îllusira- 
leur, en adaptanl à la grâce tlu roman de Pabbé Prévcxsl une érudition aimable et légère, 
habile à se faire pai'donner, sinon a faii'e applauilir, par Pespril, toutes ses ihniatsies. 

La scîéiiee aichéülogî(|ue elle-même réalisera cîes merveilles, <l<mt aucnue école 
antérieure ne pouri'a offrir (Pc\em|>!es aussi inléressanis. Dans les Jifcn/J méroinn- 
^iens^ J*-P. Iraniens faîl revivre tout un mondi; lointain, d’une IroLdjlanle intensité 
d’aspecis et de physionomies; Lnc-Olîvier .Merson évotpie en une vision su|}erhe le 
moyen âge de Xotre-Dame de Paris ^ avec tou le son exnbéranle truculence, son allure 
picaresque et sa l'obusle et lière naïveté, en soi.xanle-douze eau.x-fdrles, (pii ne sont 
point indignes <le figurer é cété des grandioses [leînturcs ^le Victiïi' Hugo. 

L'illustration revêt {les formes nouvelles, spiriluelles, gracieuses et élégantes* Jusque 
dans les ouvrages d’hisloire ci d’enseiguenicnt nrlistîque. Pour l<"s télés de chapilix^, 
on ne se conlenle plus tic simples motifs, symbolk[ues ou allégoriques, d’un intérêt 
collcclif, ee cpii êlait déjà un progrès sur le classkpie passe-|>artoul, servant indiffé¬ 
remment au.x livres <le toutes {alégorles ou «le Ions tbi niats: on recherche, dans les 
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(lociimeiilK j^rüphiqüos ne m|>|>ortanl directemeni an texic’^^ dcK olcrncnls variés^ f|ii'ün 
tlessîtialeur rêtkiil en compoHÎ lions spét îales ou c|ui meme servenl lois quels, lin bile- 
mont disli ilïués en leies de litres, leltrîiies, cnls-de-Iumpe et rJeurons. (’^^sE 

en èclilion, l'a pplka lion iiile] [i|j[enle tie r« utile du Ici Les types les ]>lus cnracleris" 
lH|ues tîes livres ainsi illustres sont : la Fa'towe de I)e(/Ï et fArî dans !a maisan^ 
d'Henry Huvarti, V HisicAre de Varl peudanf !a Renaissance^ de Al un U, Venise et Florence^ 
de (’b. \ riarte, PArî japnnais, de (ionse^ etc. Dans ce dernier ouvrage, le second 
système a été appliqué avec un parlî pris absciku Tout en se pré^ïeeupani parliculièi'e- 
menl de publier des documenls arttstiqims dkine au E heu I ici lé absolue el pour Ea 
pkipai l reprotlLiits direclemenl en [diotograMire, l’au- 
leur a eu l’ingéniosité de tes dîsj>oser tlans et hors le 
le\k% tie manière û leur l'nirc remplir rol'liee <i'une 
véritable ciriiemeniation,. (kms respi'îl même ck^ Ibirt 
dêlit'al, Tanlaîsisle et sublil du Ja[jon. 

Le li^i'e ]>illoresc|ue, c[ui, é In scienee gêogra- 
[}hi(|ue et é la bltêrature britlanle, ajoute rallraclion 
de dessins reproduisanU a la Ibis dans un but de 
riekessc de renseignemenis et comme éléments 
dMIIuslratioiT, les paysages,, k's monuments,, les types 
et k'S coslumcs, s’il nVsl pas la création de ce (1er- 
nier qiiail de siècle ^— car les Voraces romaniiques 
en France du bai'on Tavlor, ia Normandie (d la Bre^ 
îap^ne tie .hiles Janin, i'Espagne de Doré^ etc., ne 
sauraient éire oubliés — a l'ccn, pemlant celle période, 
un tel dévclopj>emeut cl une l’orme artistique? si sik 
|) érîeure, qu’on dolt^ cit touli?; justice, en faii'c hon¬ 
neur aifx édiknirs c{mleni|Jorains. kort n<inibreu\ 
sont les ouvrages de ce type iiomcau; îl iTesl pas de 
jibi-alric (|ui n’en ait pLd>]ié; niais (juekjiios-uns ont 
été mis, dès leui' apparikon, hors de pair j>ar les 
ai’listes et les bibliophiles, en raisiin de leur grande 
valeur d’art : le Paris de \ itu, juiis Anfonr de 

Paris el Paris ignoré, où May et Mtïlleroic innovaient en éilîtion avec une belle audace 
le lu\e et le bon marché: la Innisie de [.allemanl^ illustrée par récrIvaÊn de ci-oqnis 
et d’aipiarellcs en couleurs, cl dont ces mêmes éditeurs onl fait un ebed-erteuvre 
d’imprcssitni ■ les Grandes Capifaies irHaclicllc, avec planches, en-téles, vignettes et 
culs-de-lampe, connus et exécutés dans un senti ment très vif d’une ornementa lion 
nouvelle de l’édition modei ne. l^a [ihofographie, i‘e[iro(luîtc par les proc édés les plus 
perlcctionnés, sera clle-méme pai'i'ois utilisée Irès praiic|uenicnk cl, insérée dans le 
texte, avec' des dispositions oiîgînales de mise en pages el des tirages soignés en 
eouieurs délicatc^s, décorera agréablement des \okim4‘S dV!hnogra[>lile, sans autres 
prétentions évidenles <jue celles de plaire par la grAce pîtlorcsc.[ue et par le bon goùl. 

Lbie il lustra lion l’emijoitcra çiicoïc sur tes types divers qui viennent d’élre 
analysés : celle de la vie ccnilcmiporaîne. S’il a passé beaucoup d’oul)li sur un grand 
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nombre de peînlres du di.\-iuiméiiie siètb‘ c|iii lurcnl célèbres, 'rhéaulcm, raîMiisson, 
Ménageo!, lïruandet, Sainlouis, etc., alors que eertaîns de leurs eonlemporaîns, leiuis 
par eu>: jïour de simples petils-niaîtres, îiisen, Moi'eau, (^oehin, de., sonl aujourd'hui 
en possession <rune gloire incontcslée; te même l’aib tle haute moralilé sociale, se 
renouvellern, peul-ôlre, pour la plupart des iirlistos de notre lemps. Les dessins cju ils 
onl je lés avec iîisoueiance dans les livres garderoiil seuls leurs noms conlre rindîlTt*- 
rence de la jjostérité. A aueune 6po<jue, rillustralt<ïn de ce genre nVi aeeumulô plus 
tie éom position s originales, ddiidisculablc valeur traib où le sen Minent de la réali le 
iiol\ aussi intense, et cpiî eonsti tueront une source a bout la n te de doeu monts pré¬ 
cieux [lOLir la psychologie et la physiologie tle rhîsloire iUi iliv-neuviémo siècle. Il 
idesL pas d’ouv'raga ayant prouvé un tempérament d'écrivain, htsloi’ien, ehronif|ueur, 
romancier, iiou^elMstc, [joéle et même philosophe, dans Té tu de de la société moderne, 
sons s('s aspeds si divers et dans toutes les manireslalîons multiples de la vie poli- 
lîfpie, sociale^ mililaîi’e, ruKtîc[ue, mondaine et intime, aLK|iicl l’éditeur nhiil iminé{liale- 
ment songé i\ donner le eoinplément dhm c ommentaire arlislif|ue par un poinire ou un 
tle^ssinaleur, habile., amoureux tto modernîlé et souvent Irés protond obsei^valeur, h^t 
le peiiilre, à ciMé de l’écrivairi, a lait une l>ei!e anivre, populaire et féconde, parce 

<jiril a su. comme ku,^ en thmiander les éléments a ce tpjî vit tic notre de, à ce qui 

nous passionnt' et noits émeut, à ce <piî — hommes ou choses, m<eurs ou coutumes — 
dans son évolulîon naturelle, re(;;oiL les înnuences <pii dtiiinenl la physionomie carac¬ 
téristique et la vraie ])ersonnalité. 

(le ivcsi point tout en celle ma Mère du Livre illustré eonlemporain. Des a ri Estes et 
lies bil>lio pii îles estiment que Mil lustral ion ne saurait se l>orner à sei vir simplement de 
eommenlaire au texte et crencaclremenl aux caracléi es; mais i|u'ellc doit être elle-même 
une œuvi'c tlkirl, tlonl l'inspiration émanera des ifices de récri vain, ou, s^i plaît au 

i:lêcorateur, n'aura <rautres sources tjue celles de sa propre Canlaisie. l^a Juslilication 

de cette théorie est aisée. Les eiilumîneiirs du Moyen Age el de la llenaissanee iront-ils 
point mulMplié les exemples tIe son api>licaMonV Ouaiid -lean Poyd et Bourdichon eurent 
a peindre le Lipre d Heures il'.Anne tie lirelagne, Ils trouvèrent dans l'Ancien et le \oii- 
\eau TeslamenL la Légende dorée des Sainfs, le calendrier, la (aune el la ilore (le 
h'rance, IVlhnographîe, Tart héraldiciue, de., les élcinenls variés el divers d’une 
illustralion pLttüresc[ue, à la lois naluralisLe, allégorique, liistcïricpie et îdéale. On 
pourrait aussi, avec beaucoup (rexaditiuie, assîniLler ed art à celui du musicien, qui, 
sur un thème htléraire d'aulrui, crée une (xnivre personnelle, dhme inteiisilè tie sensa¬ 
tions par laquelle l'audiloire souvent est om|>o]'lé au tlelù tlu rêve du poète. f.o tcxle 
encore rraura plus poui- ces îlluslraleui-s que la valeur de la ehaîne d'iiiie élolïe luxueuse, 
sur laquelle Ils trameront tes [>his riches invenlîons, avec l’cxclusir souci do <t ce tpii 
fait bien », suivant le pruicipc tresthéticpie du divin Véronèse. \HHsloire des quatre 
Jils Aymon^ de (Irasset, fErentaii^ fOfnl^reiie el !e Miroir du ntonde^ <rOctave üzanne, 
sont les prototypes fameux de ces livres de haute originalité, dont l'appariboii, subile, 
a soulevé autant de crititjues violentes que trenlhousiasles approbations, et ((ui 
resteront eoninie des créations précieuses dkm art nouveau, indé|iendaiit d moderne. 
Interprétant, pluUM quMI ne traduit, le célèbre roman é|dque du eyele carolingien, 
(irassd reslltue, avec une merveilleuse intuition, les coslumes, rarchitediire, la physio- 
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noinie li'uc'iilentü do.s hommr^ii cLtles choses de ce lenijis lainlaiii^ cl tiéeorc, sans tUndCn, 
l>eiiueou[> miellé que nViuraîl pu le faire un mînîalurîsle t:on[em[>ora[n, chacune de scs 
patres de çoin[)osilîouSH. <roi"nemeiils, aussî précis <[iie délicals, l'aisan! avec halïîlcté 
plier la ly|)ogfa|)liic aux nrabesques ^riuîenses des ligues et aux pètillcmeïUs rêeriques 
(te la couleur. Par pour la première l'ois, OcUne l y.annc al>orde renUimK 

nui‘c tlu livie. dans la su[>e3'l>c audace dUn fciiipéramcni:! tle bilillopliile passionnémeiii 
arnoLii'Cuv de modemistiic el dhnédîl, poui' avoir étudié, avec nue profonde conscience 
oL une inalieîeiise érufiition, le passé en ses manifèstalunis les plus diverses cL les plus 
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expressives. SuivanI, dans ses grandes divisions, le lexie qidil a éci il gaienienl sans 
prélcnLions, il illustre chaque scène princt[)nle [>ar un dessin, en caînaïeu, (|ui esl à la 
lois, dans son caradéi'e et ses dispositions, nn co^nnieiilaîi'c et ini dècoi, variant de 
formes, de slvtes el de procédés pour l'orresiionch'e aux conditions de la chi'onologie : 
siiccessivemcnl grec, pompéien, ég\|ïlien, moyenâgeux, Ikuiaissance, dix-huîlîémc 
siècle, impérial el rèpuldiciiin* hat dehoi-s de ces [uiges, il insère le Lexie tians un cadre 
Ivpograpliique discret, lire sîm]>leiiienl en noiix VOmhielle fail suilc à ce ijremier ou¬ 
vrage, sans modilicalion d’eslhèlique. Mais /e Miroir du monde esl une îiouvetle erèii- 
lion, qui témoigne <run |ïiogr6s sensible sur la pi'êcètiente. Non seulement sa fantaisie 
s’anirme là [dus fraiche el plus légère danspiialion, plus ingénieuse el plus S[>irUiiellé 
dans ses caprices tlècoralifs; mais la |)o!ychromie y apparaît, du premier coup, dècî- 
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sivc ei dans la ix'veii<licalÈt>n îm|>ori(nis<' de Ions ses privilet^os el de Inities 

ses Jia))îkules du passé : l'eniploi des tons il’orn, d'argent^ tie ^el■lncil et de broiiîce, des 
rcfleis et des irisatk^ns méfallî(|ues; l’oslraeîsmc des leintes sombres el du noir; la 
iiuijii mise sur les encadrements^ les lioiTlures, les en-léles de page, leUrîiics, euls-de- 
lampe et l'IeLirüiis; ci le di'oit d'user à son gré de la justification, des marges, des froii- 
iîspiees, des faux lîlrcs, de [oui eti un mot, sans gène et sans reslrictions, Alors, on 
voit a}>paraflrc les liiiiovatiojïs les plus înaliendues, les plus liaiclies, dont aucun livre 
moderne ne eonlîenl l’idée ou l’exemple, puîsc|ue la généralion sponlanêc est une 
hérésie scienUlicpie et sociale, on songera, peut-être, à remonter aux enlumineurs 
traulrefois pour établir une lilialion rpieleornjue. ou a aller jusf|u’en (ilnneetau .lapon. 
Mais rauteur ésl Irop pur BourguignoEt |K>ur (|idil ne soil pas plus sûr de le raüacher a 
ses aïeux ilireels, c|ui ful'enl comme déeoi'aleurs de rudes compagnons, donl les (cnvres 
d’une oi iginalîié superbe, senlant le lin lei'roir de la (Ibtc-d’Or, où mùril le [jIus lier vin 
tle l’ranue, nous sonl encore aLijouixriuii une joie des yeux et tic res]>ril. 

Dans cet ouvi^age, l’incompai’able xirluosité du novateur s’esi, avec un rare succès, 
exercée exidusivemcnt sur les mol ils tTune (Jimemcnlalion, aussi variée tpi’inédile, 
obicnue par l’usage trnn unique procctié teclinif|ue, la gravure ptdychiomc en laille- 
doLite, d’api'cs les dessin-strun seul arltslc, Paul A^'iL Aussitôt api'és, il cntE’ejji'etKlra, 
|iar la séi'ictlcs pul>lications de la Saeiclé tics Bibfiopliilcs coiiLenij>oraîns, la tlémons- 
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tralion fort [>iquantc, et d’un haut inléi'ét au <lf)Lible point de vue arlisliqiie et indns- 
triel, de l’empltjl siniullané de tliverscs (y|ïographies et de tous les procédés acUiels de 
reproduction applitpiés à des comp<ïsîlions tle plusieurs tlt‘ssinaleurs do talonis très 
di^ei‘s, poui‘ illüshxM' un livre el créer une œiivix' d'art. Des /Jlv (y)nîex choisis^ de (juv 
tle MaupassanI, chacun a sa phvslonoiiiEe spéciale. Celui-ci es! illustré treaux-rorles 
relevées tracpialinle, avec cai'acléres d’anglaise gravés an î>urin' celublà ne conlient 
tpjc tics tiessins au Irail iKpiarelIés, mariés à de l'ilalique; un autre, des héliogravures 
en ci'cux, i^etouchées à la poltilei un (piali'îéEiu^ csl tout entiei' tiré à la pi csse en laille- 
douee, tics burinîsles êlanl seuls intervenus pour traduire les dessins. Il yen a tjui n’ont 
tpie des lithographies, tirées en couleurs de peintres, tics boîs ( (dorlés au |)Dti'on, des 
phololy|)îes en eamaïeu, etc. Enbii, deux onl élè laissés blancs de marges, d’en-léles et tic 
euls-de-lain[Ki, jioui' tlonner aux soclélaires le ]daîsîr excpiis de eonimantler a ties artistes 
tle leur choix une déc<;nalîon pei'sonnelle. l ue seule unité malérielle relie tous ees 
fascicules : celle du format d’un papiei- spécial, lîligraiié d’une hosxluie et du nom 
tie réerivain, Kt (‘epciulant^ en tlépil de la niuUiplEcilé ties earactéi'es et des pixieédés 
de reprodut'lîon, de la diversilc des tlessins, dans celle œuvre d’apparence dis[>arale, 
on ne pouiTait, sans une pi'évenlion aJ>solue, eonlesler t|u’il existe une pai laite har¬ 
monie. Dans la dernière puhiicatîon de la St>eiété, fliffitr!. d’Iiaraucourt, en ti’ois 
parlics, le même systéEiie tPillustration a été a|>pliqué, coniplélé par le dé\eioppemenl 
de son principe de contrastes à rornemtmtalion ctïlleclive de plusieurs arlistesde genres 
et tic tempéra me nls très tlilïérents, sous une forme unit] ne tle tyjKïgraphie, maïs avec 
Itî P position résolue tles procédés de traduction graphitpie. 

Tout cela constîlue dans la liroiluclion générale de la librairie eonlemporaine un 
ensemble tle créations e\ce])lionnclles,üLi Ton trouve une source abondante de sensalions 
nouvelles,eit[u] jmrlenl, eei'Iainemenl. tlansleui's feuilles un germe fécond de rèvolulîon. 
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i n |ircïftïntl rcgioL lir |ïeui: que venir n ceux tfin se sont al'lVancliiâ c.le l’espi'it 

<le roLilinc, cio no pntnl roneonlrer onc'oi'o, clans cello i‘evno, un plns^rarrcl nombre de ces 
lontaÜves, aussi audadousos (ju’imprévnes, dont s'elïarenl à l'onvi fos parlisans clos 
I rad i lions im ni nabi es oLlos sa^es réformalom's; qu'ils ropLulic^nta^Of une ctnanîmoc'noi'jric^ 
c ou\'-c-i commo clc'S exa^ératicins contpromoUanles, eoux-lâ comme des nianireslaiions 
sc^dîtieusos. \iu y voyant un sympUlinici; l'Acheux do l'uturo dè^^diiérosccnoe. sinon do 



présenle débilite, ne sont-its pas lout nti plus dos pe.ssinlislos, aux inciiiiéludes Imp iusii" 
liées par rélude de riiisLoire de riiumanilé? A eliacnne de ses i^ratules périodes^ on ciTol, 
ne signalo-U>n ]xis loujours. hors rangs des traditEonnels el dos modenvs, ([uelques 
individualilés, réfractaires, poursciivanl avec une obsiination îi'réducliblo ol une loi ijio^ 
branlable, loulesics deux violentes et impétuouses, un idéal nouveau, en contradiction 
apparemment briilale avec les doch*ines el les habitudes consacrées par le succès et 
pur les Académies? Ces évolutionnistes — bien plutôt que révolullomiaires — sont 
Inévitablement conspués^ Jxifouos, attaqués dans leurs convictions et dans leurs 
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œuvres, <ioivent lutter su ns Irt'^ve ni nifrci. l.em' Jiidé|>endance apparaîl uiio révolte; 
leur originalité est (le la folie. Mais peu à [leu, devant la consLalalion de |>h[S en plus 
éclatante de la sincérité de ces corivicLions et de Tunîté de ces œuvres, les sentiments 
(ju’ils inspiraient se inodilient, liientét t'estime et le respect ont remplacé le dêdaiti 
et le mépris, liil, un jour, les rélVacUiîres sont dcveruis les chefs d'école dans fart, la 
science ou rinduslriej Lratislbr'més pour ainsi dij^e inconsciemment sons rinllLtence clés 
idées nouvelles, qui onl fait crnne façon Iatonie, mais énergitjue et continue, leur 
travail d’întiItration et dé métamoi‘]ïhose. Los innovations actuelles on lîl>i'aii'ie ne sont 
ni assojî nombreuses, ni assez diverses, ni assez excessives de tendances cl cfohjectifSx 
Ouand l-ouis Morin, poui' Viei/le Idylle^ éditée par (Auupiet, imaginera de com|>oser 
hu-ménte ses orneniients typograpliiqiies on (-(Hileurs, lotti-incs, culs-de-lampe et 
ilonrons, avec un mélange ingénieux do réniÈniscences de rococo, de délicat natu- 
ndismo et do stylisation moderne neurle; (pie Somm, dans la Maricflc\ de Ludovic 
llatéw, de la mémo innison, invontei'a (f les encadi'fmieiils svmphoni(|uos fanUiisies 
splrilnelles de composilion et de |)oiychromie, souvent (fuiie grécc exquise, mais 
jamais IroublanLes; Tesprit nouveau de réforme, suscité pai' les exemples d’initiative 
et (raudtice cju’on vient do lire, aura soufflé ses lempétcs les plus viotenles. (le ne 
sont point ce|jendant les zéphyrs éiyséens (jui assainissejit les |)!aines. Il ne nraurait 
I loi ni déplu, pour tonies ces excel lentes raisons, (ravoir eu â écrire, dans ce chapitre, 
liltisieui's pages ibsumant une péinodo d'ardente, passionnée et lumullueuse comha- 
iivlié* Cela nian([ue vraiment (rop dy ronian(!C[ues, d’impi'cssiomîîstos^ de naluralistes, 
de svmholistes et mémo de décadents, (l’est de tontes ces audaces, de toutes ces 
cvcenlricilés, de tonies ces folies y[ de loutes ces révoltes (|ue vît, prospéi'c, graîidll 
cl atteint aux plus hauts somiiteis une science, une littérature, un art et une industrie; 
c'est ])ar la que noire pays. f>lus (^ue tout antre, exerce sui‘ les intelligences une séduc¬ 
tion irrésislüilc, et reste eneore le j>oint unique an monde d’où l’on s'attend toujours, 
sous loulos les latitudes, a voir s’élever les idées nouvelles r|ni éelaii’enl et fécondent 
l’h umanilé. 

X^iilà ç(' (piesl, m'a-l-il semldé, anlanl (pie l'anabse peut en être faite av(‘c pré^ 
cision el (rime façon complète, en (juehpies pages, le Livio français eonlempoi'aici, 
sous SOS formes multiples et vai'iêivs, N(^ serail-il jias intéressant, apres cela, de 
monh'or. pendant la m^ême [)ério<le, rorganismo et le fonclîonnemonl d'une grande 
lilu'airie à la lin du dix-neuvième siècle? 











































]II 


Une Librairie à la fin du dix-neuvième siècle 


Qunnd on vîsîle, c'i Anvers^ le Musée Planliu-Morelus, Ui vue de la vieille « ar 
poî^ra[>liie », avec ses aletîei’s <le co ni positif mi, ses presses, la Cf>lleelion des esUimpes et 
des livres fpii en sont sorlîs, et les appartements <|Lt’hal>îlérenl le Maîire el ses succes- 




seurs,, lad éprouver une |>roff>nde sensalion. Tcml le ]>assé de travail, <l’lionneiir et de 
ü;loire (le i“(‘tle ramiJlc’' de oranfis artistes revit sous les veux émerveillés. Il semhl(', — 
tant rillusion est complète,, par la conservation reli^iefise de rimmeulde, du maté rie t el 
de routillage crautrefois, par le soin ingénieux avec lequel on a reslikié riustanUuiêilé du 
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lilheur quolitiû^ii, — qu’on doive voir n|j(>uraître tout à coup la Ji^ui'e fînenient rabe¬ 
laisienne du vieux d ouratigeau, Udle que nous Ta léguée la Clnoiwhgie Coîiée. Dans la 
galerie, les portrailsdes illustres collaborateurs et amis, Ikibens, Van Üyek, Cornelis de 
Vos, Jordaens, Gevaeris, ierix, Van Hoosbroeck, de Passe, Van Sîcbem, elc., 
s'animent, et la maison hospilalière du Marelié du Vendredi redevient bruyante et 
joyeuse. O^ie ne cloiinerait-on pas, à défaut d’une merveille aussi rare f|ue celle possédée 
par les Anversois, pour retrouver une peinture, un dessin, une csUnnpe même médiocre, 
i|ui nous montrerait rinlèrieur d’un Aide Manuee, d\m l’sUenne, d’un Klze\ier? Avec 
quelle émotion d’altcndrîssemeni les amis du Livre a[qirennent la tlécouvcrte, dans des 
archives inexjïlorées, de quelques ]>ièces inconnues, lellres de savants, d’arlisles, d’hu- 
manîslcs, de princes, etc., comptes, inventaires, dont un point obscur de leur vie pio- 
i’essionnelîe est subitement édaii é ; qui contiennent des informations inédites sur leurs 
travaux ! Ne prend-on pas un vif intérôl à ces niodesles gravures de -fosse Bafîe, de -lost 
Amman, d’Abraham Bosse, de üravelot, etc., rtq>rcseniant des ateliers d’imprimeurs 
eide relieurs, des boutI(|uesde lil>raires, depuis le seizième siècle just|u’au dix-huîlième? 
[| me semble que nous (levons avoir le souci d'épai giicr à nos pctiUtîls et neveux les 
regrets d’une indîfférenco ejui les priverait tle sources^d’études intéiessanles et de joies 
délicates. I.es martres modernes ne leur seront-ils pas InenU)!, comme le sont aitjourcrhui 
pour nous les anciens, des aïeux dont iis rechcreliei'onl tes levons d’existences tout 
entières consacrées à une aelivilé incessante, à In poursuite acharnée du progrès et 
à l’ambition généreuse de ramélîoralîon inlellecluelle et soeiale de rimmanîlé? 

f.a rahrlcalum conlentporaine du l..ivj‘e rcvél induslrietleiiienl des formes variées. 
Tantôt rèdîteur est imprimeur et libiaire à la fois, concevant, împrimant à grands 
frais ci vendant IVRivrage qui porte la marque de sa maison; parfois, possède-t-il, le 
f>apier excepté, tous les éléments irune fabrication complète, ï>ar rorganisation d’alc-^ 
tiers do graveurs et de relieurs. Les Librali'îcs-lmprimeries réunît>s, Plon, iMame, (]hai\, 
Danel, Berger-LcvraulL et Belin constituent les principaux types de cette catégorie; il 
en est même, les Didol, par exemple, (|ui adjoignent à lout eeta la fabrlcalion du 
papier. Tantôt rédiieur — et c’est le plus grand nombre — se contenle d’ulibscr tem¬ 
porairement à forfait, pour la réalisation de son [}rojet, les maisons spèciales de |jape¬ 
ler ie, imprimerie, gravai‘e et reliure. llacheUc, Calmann-Lévy, Colin, Masson, Dela- 
grave, Dcnlu, Chai'penlier, Mammarion, (Mlendoi‘ff, eliL, sont les reijrésenlants les 
plus en vue de ce genre de production. EnJin, il y a le libraire cpii se consacre ù 
la vente générale des ouvrages des éditeurs et n’entreprend qu’cxceplîonneliement une 
publication personnelle ou sert par occasion nominalement d’inlcrmédiaiie entre 
raelieleur et rêciîv'aiii édiUmt à ses frais. Pendant de longues années, une démarea- 
Uon assez nette avait paru s’èlabÜr pi'ofessionnelleiTicnt entre cos diverses bi'anches 
industriel les du Livre, et, dans les Expositifïiis universelles, on Ji’atlmellail oniciellement 
à concourir que les imprimeurs qui aux yeux de rAdmînisUatioii fiouvaient seuls 
revendiquer le litre de pi‘oducteurs. La démai'catîon aujourd’hui a dis[>aru; les 
imprimeurs el les éditeurs sont confondus génériquement, la part dans la crèalion de 
l’oeuvre étant reconnue désormais commune,au point de vue toetmîque, et même supé¬ 
rieure chez CCS derniers, en considération de rinîliative et de la responsabilité. Le livide, 
en effet, naît dans la librairie, r|ue son idée première soit de la conception de réditeur 
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LES ARTS ET LES lNl>liSTRJKR lïf I^APlEIl 


OU (le celle récrîvain ; cvest là C|u'îl pTend imagînR(i\enient une l'orme industrielle* 
Sa publication arrOUSe, rédilcur d(Vide le type et le cnraclere, choisit le papier, l'ail 
ap[>cl aux artistes |>oiir r[|lustrei% surveille la compostlion depuis le tilrc jus(ni a la 
table, contrôle t'impression et dirige la reliiu-e, corrigeatd, inodiliani, jusqu'à ce <jue 
Touvrage ait reçu sa physionomie spéciale détiidlîvcH 

I.es éditeurs rorment une eorporalîon puissante cjui eontimie lîérement la gloire 
de la libraliTé française: au cours de ce chajjiti'e. on en a lu les noms illustres (d pci|>U” 
Uiires. A Paris, sui^ la rîve gaucht* de la Seine, dans et* vieux (|uartier des Ixeoles, ils 
sont l’aristocratie industrielle el commtu'eiale, qui lait vhre des niilfiers trouviîers. 
(pli donne la forlune, sinon la r<'^pulalu)n, aux savants et aux ("ci'ixains: (d un grand 
nombre déjà peuvent s’enorgueillir d(' plusieurs gênt^rations fidèles au mêlic'r <|u'elles 
onl honoré par dc^ longues vies de travail, d’iideJligenee et d(' probiU'. 

Le b sC|>te[libre 1H22, une ordonnaiu (' royah', conti'esignée pa]' de dorbîçrf'^. 
supprimait l'Keole normale su|)érieure; celle Ixeole, j>arson libéiallsme, portait ombrage 
au gouvei'nemenl de la HestauiTition, Parmi les jeunes gens licenciés, s'en Irouvait un. 
l.ouis 1 tachette^, qui résolut de poursuivre dans une antre voie la mission d'enseignonicnt 
[>ublie, vers ]a<|uelle îb^ntrnînail une impérieuse vocation. Il fonda une librairie elassi(|ue 
et prîl poui‘ devise : « Sic quoque doeelio (Ainsij'enseignoraî quand même). La modeste 
bouli<jue installée^ il y a soixaitle-douzeans, rue Pierre-Sarrazin, a [progressé et grandi; 
sous la diiwthïu de son iüusEre fondateur et des hommes (h^ haut mérite rpii lut ont 
succéch'^, elle esl devenue une de <X'S grandes ijislitutions d enseigm'rnent jiublic par le 
Idvre, dont se glor tlie notre pays* La librairie d’aujourd'hui a gagné h* boulc^ar(l Sainl- 
GérmaiiL à l'angle du lioulevard Saint-Michel, la \ oie Saciée des étudiants. Paçade 
sévére, mais point morose, ^lliblel commei'cîal* l>e lai'ges finies, aux (|natre étages, 
ouvrent |)cu tout passage à la lumière. Aucune décoration faslueuse. Sur un simple lin- 
t(*au de pierre, cneadrée de [)almes classiques, s'inscnl la vieille raison sociale. Dés 
t’entrée, deiTÎére la porte massîv(x de chêne et de fonte ajoui'ée, une décoralîon 
murale, pilloi'estjue, donne au visiteur la joie d’un accueil gracieux, en même leni|js 
qu’elle le renseigne sur la diversité* des produîls de la maison : afliehes éclalanles de 
GiTisset, d'un archaïsme pi^érapliaélic|ue, pour WHistoire de I^'rairce e\ les (irandes Capi-* 
taîes du monde; aquarelles eiifanlines, au joyeux coloriage, de Mon Joanm/; *siiggesLiv(*s 
héliochromies des spécimens de réh^gance réminine dans ia Mode praiiqite; |>hologiTi- 
phies des machines <jui ont lire verligineusenient les deux ceni mille exemplaires de 
VAimaimciî de Lhiverdei nier ; dessins d’ill ustration (réditions célél>res par Doré, Dida, etc. 
L’escalier est une exposition de cartologie t|ui retlenlau passage la euriosilé. Nous \olci 
dans le hall, l! esl long de tiO mèircs el mesure H méires de hauteur. Du jxiaiicher au 
plafond, les murs sont tapissés de livres, donl les couvertures sonnent une éclalante 
fanfare de couleurs, sous la lumi(^re intense de son toil vitré. Il u’y a pas là moins de 
eeni mille volumes, classés et | jréparés pour la venie au public. A lui if l>iirevaux disposés 
en carré, des employés reçoivent les demamh's des acheteurs et le*s commissions des 
libraires, transmises instantanément à une étjuipe d’auxdiaires (|ui vont el vi(mnent. 
grimpeni aux échelles roulantes, (’ourent les galeries super|>osées, fouillfuit les rayons 
et dé [posent les ouvrages entix^ les malus des elle ni s. La veule directe dans le hall 
représente annuellement en moyenne la manijiulalion d'un million de volumes de tous 
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foniUîls. OUo vonlo ne cansliluc poiiilÊinl f|ii’Ltnc jini^lic relnliveineiiL reslreiiitc ites 
(i(>êratio[îs crutie gmiule lihi'airio crêtüUdiu [.es plus noiiil>eûüses et les plus înii>ür- 
Unîtes se ti'nitenl [>ar les lîbraîi'cs tle l\ii‘is, tles clé parlements el tle rètran^er- l'n 
Ib’cinee C'I tians TEiirope centrale, les libraires sont visités périoclitjuemcaTt par tics 
contiuîs voyageurs; mais celle înslilnlîon tend ii disparaître en raison du dével<>p[>emenL 
tie la correspondance direde cl ijuolidicnne par la poste, Se lélégi^aphe et le lêIê|ïhone. 
lîICI!lût le type original do (Uuidissart liltéraire, à Térudilion pilloresfjue, familier 
des auteurs célèbres, tendre aux soLirires des lkis-l>leus tle pro\ince el tles pelîles 
pa potières senti mon Udes, aura vécu. Le nombre de leÜres rceues ici atteinl annuelle- 
ment le chilTre de cinq cenl mille, scjit en nio\cnne f]uiii/e eents par jour. Aussi, te 
ncîLiveau mode de relations a-i-il nécessité la création trun service de l>yreaux dV’xpe- 
clilion, com[>re 3 iant chacun une <lîx:aine d'em[)loyés et entre lesquels sont réparlis, en 
l)loc, l'étranger el la l"rance, par régions, (les Inji eaux expédient annuellement plus 
de 2 millions de kilogrammes tle \olumes; la majeure partie par colis posUiux, mi 
svsiémct|Lii a pris cm librairie une extraordinaire exiension, par suite tle son économie 
pour les villes éloignées de l^aris; il est ties îîl>raîres qui parfois ne se font pas adresser 
moins tle Irente colis [>ostaux en un seul Jour. Lès nouveautés sont envoyées d^oflice, 
alin <jue la vente puisse en c^lre faite parltud, cii province, en même temps tju'à Paris; 
les envois vaî’iani tle |iériotles, suivant les t'atégtjrics d'ouvrages : en septembre, oclolire 
et novembre, pour les pnblicalîtms eiassît|ues; à pUi lÎJ'du iô novembre, |jour leslivi es 
(rétrenneSj et tic mal à jLiillçL, pour les volumes tle tbsEi'itmtion tic prix. Le calalogue 
illustré périotlitpie a poi-té êgatemeait un coup mortel à rinslitulion du t ommis 
vovageui'. AnnuellcmenI, il en est imt>riiné td tlîsliibué gialLiittuncnt cîncf tenl nulle 
cxem[>laircs; cl, a eetle publit ité et>lossah% il etmvienE tl'ajoult'r celle tlii ealaltigue 
général tlu (’-Crdc de la Lîi)raii‘ie, des Journaux et publications de lous genres. 

L’analyse de ce calalogue montrera Tîmportance tTune grande librairie td la 
variété pmtlîgieuse tle sa proflucliotu Le fontls général et)mprend à Tlieui'e |)résenltî 
SIX mille ouvrages tpii se tlivisenl ainsi: enstdgnement classit|ue, deux mille trois cent 
cintpianlc, et litlérature générale, trois mille six etml ein(|iiaiile. Le foutisse reiiouvoilc 
amuiellemeni par Timpression d'environ deux cents ouvrages nouveaux tle toutes caté¬ 
gories. Se figure-t’On cetjue peut représenter, comme masse générale tle volumes, une 
telle (|uanlité d’ouv rages, tlont la pluparl, |ïonr afimenler la etit niéle, tltnvcnl présente]- 
toujours un millier d’exemplaires en tlîsfïonibililé? Aussi, les sous-sols tlu (puitb-ilulère 
de conslruclîons, tpii, tle la rue Iberre-Sarraîcîn au boubavard SasjiMlermain, occupe 
bllü métrés de suporlk ie, ont-îls été transformés en magasins, tians trimmenses casiers, 
donl les légért-s charpentes tle 8 mêti^es tle haut sur I tle largoui* tiivrsenl en une 
mullilutle de molles, parallèles et transversales, cet Immense emplacement, rcjioseni, 
sous une lumière crê|)uscubiîre, en altentlant de voir le gixuitl Jour tlu hall tie vent(% 
cent mille volumes, brochés ou reliés. Ce soni les celliers de resprit humain, mi, à 
riiiverse tîo ceux du vin, tes propi-téiaii es nhiîment guère à voie Irtip longtemps séjoui ner 
les pi'üduîts, <|ni ne gagnent jKiintà vieillir- 

(Comment airive-t-on à labi'kjiier une telle quantité crouvrages? Un puissant 
organisme administratif, sous la haute direction des chefs de la maison, comprenan! des 
services spéciaux, qui coi respondeid à chaque partie leehnique du livre, Impression, 
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i]Iusli'cilion et reliure, asjîurc la régularité (Pune |>rodiiclioii iMeCRRaiiLe^ alinienlée par 
Tînitialive ck's écrivain» el par raclivité desêdileurK, eoiiytaiiiment, les un» et les autres, 
en gcslalîon féconde d'idées et de projets rë[>oiid<int aux besoin» de renseignement el 
à la eui^iosilé intellecluelle du publie. Pour l'cxécLilîon des grandes publiealifms, à cet 
organisme en est adjoînl un exceptionnel et temporaire, (|i6Î rotictionne en toute auto¬ 
nomie. poursLiivanb sous son entière responsabilîle* la p(éparali<m et la réalisa lion 
complète de l’reuvre déeitléc par le (lonseî! (radmînistralion. Une édition eèlèbre 
iburnira la dcmonslralion de (‘e fonctionnement; en même temps qu'on y verra la 
genèse industrielle et artîsliqiie d\m de ces livres, superbes et oi'iginaiix, entrepris 
]>ai’ une maison, dans un senllment patriotique et ]>ar haute ambition |>rofessionnelle, 
])Our honorer son nom et apporter une coniribution ]>ersünnelIo ù la gloire du pays. 
Kn IB6(), les Machette décident de pulilier les Sainîs l.e choix du dessi¬ 

nateur charge de llllustralion hors texte est la décision la plus grave el la jdus urgente. 
Il se |>orle sur Mida, fpic ses études spèciales et son grand laleni désignaient 
impérieusement. On donne neuf ans é rarlisle pour exécutei' les cent vingt-huit com¬ 
positions <|ui doivent formel' celte Illustration, t.es dessins seront traduits en eanx- 
Torles. Iildmond IJédoiiin groupe sous sa direction cpiiiiKe graveurs renommes, qui, 
])endant onze ans, Iravailleront ù cette entreprise colossale et délicate. Pendant que 
le dessinateur compose et que ies graveurs Pi nier prêtent, il faut jjréparer rcxécultoii 
ly]>ographique, où tout doit être inédit. Un archilecte onicmanlsle ePun rare mérite, 
l^üssigneux, reçoit la mission de dessiner des earaclèrcs nouvenuw Ces cai'aclêres 
appelaient de nouveaux ornements, litres, tètes de chapitre, lettrines, culs-de-iampe 
et fie niions. La composition en incomba au même artiste, qui lit pour cette partie du 
livre deux cent qualie-vingt-dix dessins, dont la giavure occupa sept burinistes, fjendaiit 
so|>t ans, Ivn JH09, seulement, Piinprcssioii typographique lîouvaît commencer chez 
(Haye, a\ec le conlrêle de \ iel-Cazal, pendant que i'inipi’esslon en iaille-douce des 
eaux-fortes el des ornements se faisait clie/ Sa [mon, sous les yeux des artisles graveurs 
el dlfdmond llédouiu. 

La fabrication du papier n^êtait pas Pobjel de moins d'expériences et de soins, 
pour le rendre apte é subir successivement sans faiblesse trois trempages* htiîl 
mises sous presse, frenkvdeux [Jtissnges cnlre les mains des ouvriers, el sortir de là 
Immaculé et intact, L’ouvratie in-folio en deux volumes était terminé au mois de 
juin 1873, treize ans après sa eonceptioii, interrompu seulement [mr la gueri'e et la 
(Commune. LVulitlon avaîl coûté plus tPun million, et dans Penlrciïrise commerciale 
il èlaîl saerdié généreusement le tiers de celle somme. Mais, au lendemain même de 
nos désastres ou devaient crouler la forlune et la puissance du pays, les Machette 
pouvaient montrer béremeiiL à l’univers le monument élevé à la gloire de la librairie 
et de la typographie françaises. 

A celte heure, le luvre ne constitue plus exclusivement la production régulière 
d'une grande librairie. Dans les cincf étages du vaste bâtiment se t^i'èparent de mul¬ 
tiples publications spèciales, qui sont devenues peu à ])eu des branches norîssanles 
d'indusirie et de conimerce, en môme temps qu'elles contribuent à accroître riionneur 
et le renom de hi maison. La géographie vient au premier l'ang de ces services annexes, 
par le nombre et la valeur des ouvrages auxquels elle a donné naissance. 
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Georges HachcUc in'ail uonsacrè à 
eeUc science une passion ardente et 
une intelligence sujiérieure. ]ln peu 
c Ta nuées, U réussit é omaniscr un 
l)ureaü de géographie, par son 

personnel <le s[)écia listes, par le 
nombre des documents, par la sûreté 
des inlormations et par la valeur de 

ses travaux, égale, s'il ne les surpasse, les plus célèbres 
Instituts de Tetranger. Tout ce qui paraît, concernant la 
gêograpliie, sur un point quelconque du globe, livres, mé¬ 
moires, cartes, dessins, [diolographies, etc., a la im exom- 
phiirc, Iraduit, coo’imenté et contrôlé, l^a topographie gené- 
rnle du moiulc entier est tenue coiistainment û jour, 
enregistrant avec minutie les moindres i ésullals des tlécouvertes et des explorations. 

La Ivresse, sous ses formes si tliverses, est entrée victorieusement dans le com¬ 
merce [>aris]en du Livre* Cliaque édiieui' d\ino certaine notoriété, tient a devoir de 
posséder (pielques journaux, revues et recueils, adaptés à sa clientèle spéciale ou pré¬ 
sentant un caractère cTintérét général. Ici, c'est, par ordi'c chronologïcpic, VLîStniclton 
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primaire, fondée en \H22- ie Journai de A? Jeunesse, lielïdoniadaire illustré, qui en esta 
sa vingt et unième année, auquel sert de préiacc Mon Jonrnul, recueil de contes 
et iTîmages pour les enfants; et récemment a été lancée la A/ode prû(iqnL\ dont Tarn- 
bition esl d’enseigner chaque semaine a ses leclriees Télégance et Je lion goût. Enfin, 



un dernier service très spécial est à mentionner, pour ejue la description de Torganisme 
d’une liljraîrîe a la lin du dix-neuvième siècle soit complète* Quand les chemins de 

l'er commencèrent à sc dèvclop|jer, Hachette eut 
I idée ingénieuse de créer les biljliothè(|ues des gare.s, 
pour la vente tics livres et ties journaux. Une maison 
aussi puissamnmnt outillée, dotéetTun capital familial 
considci'abJe, pouvait aisément allcîmire é la j>roduc- 
lion colossale qui vient d’étre analysée. 

l^cndant ta première période <Je ce <lernier quart 
de *slcc]e, ta librairie framjaise est arrivée à une pro- 
spéi'ilé prodigieuse. Un an entier, le monde avait été 
privé de resj>rit de la France; ses littérateurs, ses 
savants, ses philosophes et ses poètes so battaient 
héroïquement en province, ou étaient renfermés dans 
Paris, ileri‘iére une infranchissable muraille de fer et 
de fem (J-uanfl on put penser et écrire de nouveau, 
et que parurent les premiers livres, ce fut pour tous 
ceux qui lisent dans les deux hémisphères Tîmpa^ 
tiencc irrésistible d’une longue faim devant une table 
chargée des mets préférés. En 1872, le chiffre des 
ouvrages imprimés est de 10 599; en 1873, Il s’élève è 
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M53Û; en 1875^ à 14 195; et, pendant six ans, il se iixainlient à ce cliîffre important. 
De 1871 à 1839, l’exportation garnie en moyenne plus de 3 nvillions de Francs sur les 
statistiques antérieures à la guerre, et, jusqu’en 1BS7, elle se niaînlient avec régularité 
à IG millions et demi, Mais, ù jîarlir de cette date, se nianlfestenl les symptômes 
d'uiie crise commerciale, provoquée par les troubles linnucicrs et par une surj>ro- 
ductioii dans toutes les branches dos industries nationales; peu après, la crise devient 
aiguë; les ouvrages les plus luxueux sc veiideiil au rabais, et leur lîtjuidation systé¬ 
matique pai' les éditeurs précipite le krack de la librairie. Aujcmrd’hui la situation s’csl 
améliorée; il semble que nous entrons dans une période nouvelle c|ui sera flürissanle; 
mais, cl la joie qu’elle procure, aux espérances qu’elle éveille, sc mêle un sentiment 
profond d’incertitude générale sur ce que devra éti*c le Livre tie demain, pour 
répondre exactenienl à l’évolution du goût et des idées du public, évolution évidente, 
iiuliscu table ; non moins indécise, il est vrai, sur sa direction future, qu’elle parait 
nettement hostile à tout ce cjuï pourrait lui rappeler le passé. I^a science a ouvert à 
rinduslrie arlislîf|ue un cham|> immense d’applications fécoiules; avec sa précieuse 
col laljo ratio 11 , elle a |>rodiut hier des aaivres su|jerbos, d’une grande variété de carac¬ 
tères cl tle physiononiies, consacrées ]>ar runivcrselle admiration de la génération 
]>réseiitc, eique la jjoslérilé, sans aucim doute, placera a côté des merveilles classiques. 
Aujourd’hui, tout le monde sent instinctive me ut et reconnaît qu’un art nouveau seul 
donnera h ces ap|i|ications, ainsi cfu’aux procédés séculaires, la Foi'me nouvelle, oi igi- 
nale, imprévue, qui conquerra l’a venir, « L’esprit sou file où Î1 veut î>, dit rÉcrîtiire. 
(^et art, le génie de notre race saura le crèeix A aucune époque de Thistoire, il u’a failli 
à sa mission d’apporter à l’espi'îl humain rexprossiou idéale de ses aspirations et de ses 
rêves. 
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La Presse contemporaine Le « Petit Journal » 


De loules les foi*mes de riifjjjlk'ation du ijapier aux lie&îoins inteîlecluetçi et i^ocuuix 
de rhumanile, Ja Ivresse esÈ celle (|ui presçule ie j^lus trînijKjrltiiit e, par riiuinc'nse 
développemenl qu’elle a tlonnéà celte uitluslrie; celle tlonf les pi‘o^rès prodigieux, 
incessanls, i^araclêriseronl le plus expressiveiiieiiL la physionomie phitoso|)]iique de ce 
dernier quarl du siècle, qu’on a <lèjà dénommé pour cela le « Siècle du Papier ». Quel 
conlrasle entre la siluation actuelle et celle <l’i] y a (jualre-vingLs ans! Sous la Keslan- 
ration, les très grandes villes et Tkiris, seuls, possèdaîenl des journaux. Ceux de Paris, 
au nombre irunc dÎKain€% en réunissanl les |>lns obscurs, avaient un tirage moyen de 
deux a trois mille numéros; tieux, dont la clientèle alleignait le ehilTre de dix mille 
lecteurs, étaient considérés comme des phénomènes et constituaient des puissances 
politiques tlcvant c|iu tremblaient les gouvernants, La Révolution de parle iriomphe 
tics idées libérales, apjjorta a la Presse un régime d’indépeiulancc relative, qui lavorise 
sa prospérité et lui donne une [>hiH gramie extensifïn. Ibiiile de Gii-ardin va la Iransror- 
mer radicalement par la création du journal a deux sous, et il y ani‘a t>ieiitc>t des jour¬ 
naux qui compteront Ircnle et quarante mille abonnés; ee sera p<>ur eux la fortune et 
la gloire, .Alors, les Applegath, les Normand inventent des machines pour imprimer 
tnïis et quatre mille exemplaires a rheure. Aujoui d’hui, tPaprès l'Annuaire de laPrc'sse 
et du Afonde potîîique^ pour 181ti, d’H, Avenel, Paris t-omplc deux mille lr<ïis cent 
quatre-vingt-cinq |>ublications péi iodiques, dont cent stnxante-dou^e journaux exclu¬ 
sivement politi(|Ués : el la province, ti ois mille huit ceni quatre-vingts, sur lescjuelles 
il n’y a pas moins de di.x-scpt cents joiirnau.x. ï^a Presse, au point de vue |)o]ilique 
el social, dît-on souvent, esl <leveiuie le r|uaLriènie état; éconondf|uement, elle con^ 
slitue une grande industrie, qui fait vivre assurément pins d’un ïtiillion de personnes, 
par le travail, mulli[ïie et varié, quVIle procure aux nombreuses [rrofessions libérales, 
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inOiistnelles et cümniercîales^ qui 
sont iissociéesit sou l'oiiclîoniiement : 
écrivains^ artistes, libraires, imj>r[- 
lïuîLErs, Cabriean Lscîe [)apîers, treneros 
et de caractères, conslructeiii's de 
machines à iinfirinier, macliinistes, 
ly|iog’i'a|}lies,|j;raveu rs, employés, etc* 
Son organisa lion est puissante. Le 
lélêgia|j|ie et îe téléphone ont en elle 
la clientèle la plus ter Ü le, l>es 

hommes polîtif|ues, les écrivains 
cèlêlïres s^honorent tLen faire par¬ 
tie- ses rédacteurs et ses reporters 
ne le cèdent point à ceux (PAngle- 
terre et des lütats-Lînîs en activilé, 
en la lent, en autlace et en mém{>- 
ral)les exploits, f.a science liü 
réserve ses inventions les plus admi- 
lables en ou tillage trîm pression. La 
jxlupart des journaux possèdent 
pignon sur rue ; ils se sont fait con¬ 
struire (le confortables hùlels, ont 
installé des imprimeries avec tous 
les perfectionnements nouveaux. Lt ([uekpics-uns môme ] jeu vent inscrire leurs 
actions et ol>lîgations aux cotes ofticielles de la Bourse, prés des titres de chemins tie 
fer et des fonds d^Êtat. Cest tpikme évoluUon profonde s’est produile dans la Presse, au 
cours de ces dernières années, évolution qui, en dépit <les regrets ties uns, des [jroles- 
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tâtions des autres, et à rélonnement 
des seuls iiiTiitelleeluels sans faculté 
d’observation, la conduit peu à peu h 
la forme éeonomitpje de ce temps. 
Des capilaux considérables, capitaux 
anonymes et collectifs, comme ceux 
qui constiluent aujoiii'd’hui les 
moyens d’action des grandes entre¬ 
prises, s’y sont engagés résolument, 
en toute cou liance de succès, Pi-e- 
noiis pour type le Peiiî Jountai. La 
Société qui le possède est au capital 
<le 25 millions; ses actions et ses 
obligations, en représentant au taux 
actuel plus de (>5.^ se sont classées 
peu à peu dans les tiroirs de 
l'épargne populaire, étrangère a ta 
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spéculafion, mais non indîlTércnte à la sécarîté eL â la (Vuciilimlîon scs économies. 
].c Ura^c du Journal ïlépasse i'i celle heure un million de numéros. A la feuille quolî- 
dienne est annexé un supjjlément hcbdf>ma<laire, illustré en couleurs, qui aileinL le 
même ehilirc. l\>iir ohlenir dé tels résultals, (|iud oi'^aiiisme colossal, sous la direclion 
d’une liaulo inUdli^'encé, n’a“Ui! pas fallu créer! ('eLte façade d’hôlef, mî-aidisHque, mi’' 
ht)Uigeois, de la rue LalayeÜe eaclie une immense ruche, aux nomi>reuses alvéoles, en 
conÜiuielle aclivilé, t|ui occu|>e liuÜ corps de bâlîmenl à cinq étapes, d’une superlicie 
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de îiôOO mélres carrés. Jour el nuil, il y a ià, par équipes allernanles, six cent cinf|uanlc 
personnes; chacune, dans sa sj>lièÉe personnelle ou co]leeli^e, coidrihuaitl par son 
inlelii^ence el son Iravail h rœuvi‘c commune, flont le résidlat esl celle feuille de pa[>ier, 
(jui chacjLie jour s’en va de ce poinl courir le monde, porlanl dans ses |>lis le résumé, 
SLiivanl rambdicuse mais pilloresque formule de son fontlaleur, de n tout ce <jiii se 
[ïense, lie loul ce qui se dît et de toLit ce qui sc fuît ». La rédaclîon, tlivîséc en deux 
grands services, la Politk|iie el les Infoinualîons, avec, deux chefs sjjêciaux, sous la 
haute et constanle inspiration du direcleur, Marinoni, ali meule, par ses cinquante 
écrivains et ses deux cenl cinquante correspondants des dé|îarlements et de l’etranger. 
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io joiM'juil cfai Üclcs, tle chi’ünk|it(?w i*t de nouvelles. Le Ixirclgel c|ui lui est coiisneré ne 
sVdove pus â nioitis de HÜO(Kt^ï fmiics; les tèlégmmines seuls en ubsorhenl la inoîllé. 


ï.cs coÈ'i'espüiKkinls doivenl, à Ionie heure, informer la rédaeüoii du moîntlre événe- 
menl Cjuî survient dans leur eireonscj"j])lîon; par ue syslême cohleuN, mais infaillible^ 
le jotirncd peuE, slii' le terrain même de raelualiEê locale^ luller avee ses nombreux 
fonciirrcnls de province égalenicnl fort bien oultllês; en même temps c|ü'au point de 
vue des informalions générales, il ne se laisse êc]î|>ser par aucun des Journaux pari¬ 
siens. Aussi, trois ètliiions successives sonl-eltes <levcnues nécessaires, A six heures <lu 
soir, la première, en langage proléssîonnel, est « ]>ouilèe à dcslinalion, par les Iraîns 
<lu soir, des dèpai^temenls éloignés. Par l'emploi simullano du lélèphone et tlu lelé- 
grnphe, les débats du Parlement oui déjà |.>u étie a liai y ses, el les plus importantes 



nouvelles ]>ünti<pies i‘ccueillîes, 
l/atelier de eomposîlitm envoie 
à la cliché rie les i^piaÉrc formes 
« sci'rées », sur le lion à tirer 
il U secrôlaîre <le la rédaclion, 
En un coup de feu |ïîllorcsquc, 
pendant lequel on ii’enlend que 
le créf>ilcmcnl vies flans de 
C 41 I Ion c|ui séchenl surleschauL 
ferles à vapeur, le e]ic|uelis des 
ustensiles de fonderie, le grîn- 
ce ni en l vies scies qui découpent 
les blocs de plomb, tes coups 
de ciseaux vjui les échoppcnl, 
huit ouvriers ont fabn(|ué les 
viualrc-vîngts clichés des dix 
mcichines rotatives M a ri non i, 
sur lesviuellcs va dire lire le 
journa!. A]>rès vingt minutes d'allenlc, une première roule,lancée h la vitesse vie trente- 
cinq mille exemplaires à l'heure ; et c’esl à peine le roiincmenl vrune grande toiqjîc 
hollandaise. Quand tout te formidable outillage cnlrera en lïclîvjii, ce ronflement, il esl 
vrai, deviendra mugissement ; mais personne n’en sera troublé ni ému. L uc deuxième 
ç^sl bien vite iiii|iosêe; puis une Iroisîème, jiuîs une quatrième, ele. Lu mt>ins tle vieux 
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heures, la liât 1er io enlièi'e des roUdives a abattu ses trois cent vingt-cin<[ mille 
numéros, coupés et comptés. A tlix iieures commence le tirage vio l'édition nouvelkq 
et, à vieux heures du malin, celui de la dernière, le texte vlu journal conslamment 
remanié [jour l’insertion des nouvelles tle la nuit. I>e six licurv^s vlu soir à six heures vlu 
malin, qualre-\ingl-dix femmes jillent le million d’exemplaires au fur et à mesure vie 
leur sortie dos presses; ciiupianle employés les metlenL pour la province en liallots et 
en pac|uets, irmisportés vertigineusement par soixante voitures aux gares de tous les 
réseaux et dans la banlieue vie Ikiris, et quatre-vingts pvuieurs en uniforme vlislribuenl 
Pédition parisienne dans les popnlaires petites voitures à bras, de couleur bleue. Ima¬ 
gineriez-vous cevjue peut reprcsenler au figuré le papier em|>loyé pendant une année 
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ptir le Peiii Jourfial? Siijîet|]osés, les cxcmpUiirci^ formcriiicnl une colonne de 
475(XJ0 mètres tic bailleur, soil dix fois la dimension du iMont-Blanc; el, mis bout à 
boni, ils poLiiTaîenl enlourcr neid' i'üts le j^lobe en Mer [ ! ! 

Voilà ce c|ircsb à ccLEe heure, comme organisation eL comme outillage, le plus 
colossal de tous les journaux IVimeais. Que sera-Uil tlemaln? Autre chose encore, sans 
aucun tloule, de plus pcrleciionnè et cle plus ]>uissanl; cai' le |Hiblic a, tle jour 
en JfHir, la curiosité [>lus vaste et plus im|>êneiise. l.a concurrence aussi est devenue 
(brmitUibIc, obligée, comme excUtstls moyens traction et de lutte, tle réaUscr à ce point 





de vue de continuels progrès. A l>ien peu <rexceplions clispai'alssant incessam¬ 
ment avec les personnalités <pii les créent, les monojioles d^opinions poiilif|ues, 
sociales ou religieuses ne suftiraient plus à t’alimenter. La dérense et la propagande 
ties Intérêts et des pri\jféges (Tun parti semblent ^]e^oir être auJoiEixl'hui dt; moins en 
moins un but capalde tl^allii’ei^ irrésistiblement tIes ca|>îlau\, des intelligences et des 
ambilions^ Olle évolution sociale de la Presse conteniporaine, e.\pression ties 
mteurs et de rkical nouveaux, se maniiesle particuliérement par la généralisation de 
son caraetère industriel. I.e eétebre el légendaire f|iiarlier du Croissant, t|uî grtïu- 
paît jadis ta [ïkiparl des journaux |jarisiens, auxtpiels de ^it'ux el nouveaux hôtels bàiis 
ou adaptés thms ce but (dlVaienl une hospitalité ftiLcrmîUeiile et relativement peu coû¬ 
teuse, tend à disparaître, sinon à se modîlîei , dans sa physionomie animée el pilto- 
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cominc f)n cîil, tie viusles locaux pour 
lion. La Lanterne^ le /V/// Pansivu 
con^ crûssent avec lia In le le, on ale- 
lîors et en Liireaux, des habitations 
de l'îche bourgeoisie du faubourg 
l^oîssonnîore; et les Débals rajeu- 
nissenl^ par une motiernilé rôpondnni 
aux exigences malenelles tie l indus- 
Irîc c«>nlenijioi'aine et à sa Iranslbr- 
matîon en gaxeûe bi-quotidîeniio tlo 
grand foiiiniL la vieille et solen¬ 
nelle maison de ta rue dos PixHios- 
Saint^Germain-rAuxeiTQis. 

Kii province, révolulion ivcst 
jias moins rajjide et impulsive. Depuis 
vingt ans, un giand nombre de Jour¬ 
naux SC sont créés, sous la forme 


resquü, avec ses nombt'eux eiimmissioiinaii es ou 
martdiaiids tlo papier imprimé, tous plus ou 
moins banquiers ou eomniandilaires <lcs entre¬ 
prises o[)hémcres <le publications périofiif|uos, 
et sa po|>ulalion î>i'uvante cl Uimultuouse vie 
typographeSi vie mccanleiens, de porteurs, de 
petites pu potières cl de camelots, l^es grands 
jviurnatix ont émigré de là et du voisinage; se 
sont l'ait eonstrnli'c, sinon transformer, des Ijàti- 
ments particuliej^s, où ils coneenlrent, avec une 
organîsaÜon spéeîule, tous leurs services tech¬ 
niques et adminisIraliCs. Le Sîùck et le Pclit 
Joumah les |>remiers, et dés avant 1870, donnent 
le bi'iinlç, avec l’en train et raudaco, ici d’un 
lempéramenl juvénile, là trune rorliiiie solide¬ 


ment assise sur une longue jvéïïode tie [>rospé- 
riie. Il 11 suite, c’est le Figaro tpii s’installe rue 
Drouot, dans un hôtel, sur la iat^avlc t>iearesc|i £0 
duquel il |dace tlèvotement la statue de bî■o^:^e 
de son immorlel patron; et un architecte de 
talent, a[>rés concours, en fait une œuvre assez 
originale et Lilliaelive pai‘ P ingéniosité, le goût 
cl la nouveauté des amétuigemenis, poLir cju’oii 
invite à la visiter les personnages illustres tle 


passage à Paris, j.c Temps achète, à l'angle du 
boulevartl des Italiens et de la rue de Dîchelieii, 
un grand immeuble où il taille, en plein drap, 
son îm[>rimerîe^ son administration et sa révIaC’ - 
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commerciale de sociétés en commaîKlile, ou 
par acÜons, (|uî, avec des capîtauv etinsidé’- 
rables^ont oïdiJ té ]>iiiSs<immenl iiiic organîsaLîon 
nouvelle, basée sur la coin|uOle dbme clientèle 
non plus sîiiiptement l'eslrelnte à une ville ou 
(\ un déparlernenl, mais einbrassant une région 
enlière. I.eur rédaction, ])ar le lêlêgraphe et par 
le téléphone, est en commiinîcalioii directe et 
pour ainsi dire permanenle avec Paris, d’où 
leur sont ex|)édiés, pendant la nuit, les nou¬ 
velles de Ions les pays, les iiironnalîons de 
toute nature, les articles de leurs collaborateurs 
politiques, littéraires et artistiques, les comples 
rendus des premières i‘e[ïréseii bit ions, dos 
audiences des tribunaux et des séances tlu Par¬ 
lement. Un grand nombre se sont annexèd’im- 
po riantes en (reprises d’im[>rimerie, d’édilîon, 
de papeterie, de librairie, de pirblicilé, etc., 
s’assurant ainsi des sources mulliples d’in- 
fluenee et de fortune* Ibix aussi ont jiignoii sur 
rue; ou de vérilables éditices modernes, bèlis 
a^ec lout le confort industriel, le |)]us raffiné, 
et souvent dans un gofit Irès arlîsHcpie, 
avec des allégories sculptées ii leurs fron¬ 
tons et peintes dans leurs halls; ou do 
vieux hèlels arîsEocraliqiies, tlont les coins 
crhonneur et les jardins paisibles ont élé 
convertis en aicliers, et qui — ironie plii- 
loso[>hif|ue tit's choses — [jorlent au-des¬ 
sus des héraidiquCvS écuss<ms les lih-esde 
journaux tlémoçi'alitjues oi républicaitis. 

I*.a presse jirovinciale peut ainsi faire ù la 
presse parisienne une conçurrenee i|U3 
oblige celle-ci ù se lenir constamment 
sur l’offensive par le perfectionnement 
incessant de sa i>roducLion. 


Uc’ Ca/.L /- Jc> \ ^)?r. 

tlu «f /itttrïui/ M 








*■ A 


Ce rapide et sommaire chapitre ne 
compoi’le point une étude, même esquis¬ 
sée léî^érement, des évolutions de la forme 
littéraire de la Ivresse eonlemporaSne, et 
moins encore de sa forme po[ili(juiL [.es 
progrès d’art et de teehncilügie seuls sont 
ici en queslitui. (Jiiantl il aui'a èlè dit, à 
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ce propos, qu’à Thiverse des conslalalioiis faileB dans la pki pari des autres pays du 
monde, en FrancOj le journalisme anonyme tend ù disparaître — ce qui semble une con- 
Iradictîon avec son développement industriel ; — <jue l^ancienne chronique parisienne, 
touie d^esprit, de malice el d'humour, qtti a rendu célébrés en leur temps un si grantl 
nomjjre d'écrivains du Figaro^ de rÉyéfiement^ du G^nioiSy de la Vie parisienne^ etc., 
est mourante, remplacée par le conte, galant, grivois, scarronique et rabelaisien ; que les 
journaux les plus graves, consacrés presque exelusivemenl jusqidici ù la ])oIikque, à 
l’économie sociale et à l'histoire aciuelle, ouvrent de plus en plus leurs colonnes à la 
fantaisie, à la nouvelle el au roman : ce sera louL ce tjue tolère le i^rogramme du 
livre. amusantes, pittoresques, el fort suggestives de réflexions, il y 

aurait pourtant à écrire sur la Iransformation radicale de mœurs, de doctrines, d'idées 
el d'objectifs, qui s'est jjroduite dans la Presse, pendant ee dernier c|uart <le siècle! Kt 
peut-être cxpli<p!eraient-elles plus d'une tjuestion spéciale, (|iii sans eela parailra 
indécise dans ses origines et dans ses conséquences, Mais il y aurait imprudence a 
succomber cl ta tentation, si séduisante soit-elle; on sVn autoriserait trop facilemenl 
pour constater ailleurs des lacunes et les attribuer à de la négligence ou à de la timi¬ 
dité : deux hypothèses également fâcheuses pour un écrivain. 
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LMllustration dans le Journal Le Journal en couleurs 



Celle nécessité tr^ttlîrer eUïe relenii* ta cHeniéle, ptir une atEraclion lonjnurs renoii- 
veiêe, pousse aujountrhui le journalisme c|uoticlien dans la voie de l^illuslratîon^ en dépit 
des dirficudcs matérielles, c|uî s'opposent ù l’emploi de la plupart tles pmcétlés de 
re[)roduc*llon ^ra|ihit]ue. Suivant ta belle parole de Girartiïn, « d'une tlinicidlé on (ail un 
moyen », ei celle iüustraliou, par riugéuiosilé des artistes c|ui rexéculcnl, ne laisse pas 

de ]>résentei‘ un cariictèrc fort mlé™ 
ressauL Dans le Peîiî Jowjiaï^ l^'ranc 
Lamy orne de spirituels et pîlio-' 
resques crofpjîs les arlîeles d^ac:-' 
tuai Eté, les chroniques rétrospectives 
et les épliémérides nationales; au 
l>eiidanL cqh dernières 
années, Lorain a publié ses séries 
satiric|ues, Temps dif/îctles et Doiux 
Pays^ d’une si profonde philosophie 
sociale; Cai'an ti’Ache, dliumorîs- 
tî<jues fanlaisies. Tirel-Bogiiet fait 
iivec intermitlence, pour VÉpéjiemefd 
et le Jùitriîal, du icportage el de Tin- 
terview en dessins dhme rare origi- 
natité, s’est créé la spécia¬ 

lité de la publication des portraits 
des personnages du jciur. Depuis (luelques mois, te 7'enips donne a sa chronique scîenlî- 
lique hebdomadaire l’ailraeiiou de (lesslns lechiiologiqucs, fort halïilement exécutés, 
et dont l’impression sur rotatives d’une Irés grande rapidilé présente des qualîlés 
imprévues de tinesse et tie netlelé. .Sous eette impulsion d’itlées nouvelles, Torganisa- 
tîoii d’un véritable journal <|i(otidEcii illuslré tievait hanter fortement T imagination <les 
journalistes. Maintes fois re\|>érienee en a été teiiléc, avec jilus ou moins de succès, 
mais sans que i’îmiovalion, pour des causes industiîelles ou cominerdalcs, aîl été 
bien longtemps poursuivie, '1B7G vil éclore et tlisj>ai^aîLre rapitiemèiil le Pciii Quotîtitetî 
niiisîré. En 1881, Émile de (lirai d in faisail, avec ma collabora lion, dans ce but, des 
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essais d’un nouveau piocêdô de gravure par l’éiectricilé, essais c|ue sa mort vint 
interrompre. Quel(]ues années plus lard, parut la Journée, t|ui ne dura i)as long¬ 
temps. Le Petit National, en a recommencé, sans grands résultats, la lenlalivc, 

avec Cnrnn d’Ache, Lmiel, Willette, Tirel-iiognel, H. de .Staël Henri liivièie, mêlant 
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la fanlaisie à la |■é^li^é, Tin forma lion à la carîcaliii'P. Ei, cctU^ annexe encore, il s’esL 
îbn<U^ rAciii^iîté^ f]iM a [loursuivî coura^cuseinciiL mais sans y réussir^ la soluLion 
<lu jiroblème, dans UHjLiet TA n" loi erre par It^ Dailv Graphie a (levaneé notre 


Les jokirnanv semblenl vouloir Lournei' ]>îen plidôt leurs efforls vois laeréalion de 
supjilémenLs jictnlomatlatres Illttslrés, où les <[iiesl]ons dc^ gravui'e, trim|jression, de 
papier et de lim liai ion t!u temps ne soulevenl jioînL les mûmes ddïîcultcs que dans le 
journal qiiolidien. Ainsi ont fait le Peîi! Journal^ le Peîif Pansieu, Wlntransigeunt^ la 
Libre Parole^ VIicla\i\ le Soleil^ le JouriiaL Gil Bias^ VÈchfï âe Paris^ ete.^ et un 
certain nombre de journaux de province. Ces publications présentent une grande tliver- 
sîté de pliysionomies. Ouelques-unes, comme celtes du Petit Journal cl du Sofeil^ ont 
hardiment abordé la polycliromie; arrlvanl^ la première, au rêsullal superbe tle faire, 
avec un énorme (îrage, de la haute actualité: la secontle s’occupant exclusivement^ il 
est vrai, de fantaisies, de généralités de mœurs et d'elhnogra|>hie. D’autres, 
transig-eaùt et le Petit Parisien^ cultivent, en deux pages de gravures sur bois tirées 
en noir, les faits divers et surtout ceux tie caractères tragi(|ue et criminel, assassinats, 
catastrophes, inceiKÜes, etc. f.e Gil Blas, VI:cita de Paris et le Journal illustrent, de 
com[>ositions en deux couleurs, des nouvelles, des poésies et des chansons. La Libre 
Parole continue par le crayon ses virulentes campagne.s <îe plume, sociales et anti- 
sémiiitpies, et la commente graj>hicpiement des contes grivois et tics anecdotes 

épicées. Mais l'art et la lilfératurc modcimes ne sei aîcni'ils [jas exelusivement des élé¬ 
ments de succès assurés j)rés d’un public amoureux descréalions tiélicales el originales 
de l’esprit tVan^'ais sous ces «leux formes, où son génie se manjfosle <le nouveau a\ec 
tant d’éclat, dans cette dcrnièi'e périoile du siéch"? t.e pi para ^ qui en a le sentimenl 
très net, fonde, en I88lï, un supplément mensuel illusirc, d’une allure de haut gofd el tie 
luxe gracieux, cE il y met habilement en œuvre tics pi'océdés iiubisti'îcls récenis, pour 
traduire par la phofograMKc polychrome, avec une grarule lidêltlê, les com[K)sitioiis 
de nos peintres en vogue, et poiM‘ illuslrci^cit couleurs, de la plus pill(ii:esf|ue façon, les 
nouvelles, les chroniques et les contes de nos écrivains po[ni!laires. 

A i'occasîon oxceplîonnelle d’événements, d’anniversaires célébrés, de fêtes pu- 
l)lîques, d’Expositions, de Salons, de revues, etc., tles journauv éditent <ies supplé¬ 
ments întormîltcnEs, où rîlluslralion joue le rôle jjrineipal. f.e Figaro et le Gaulois 
s’altachenL pur lieu liéremenl <i celte pi‘oductlon el réussissent souvent a lui tlonncr 
une forme sensationnelle jiar Temploî des meîlleur.s modes de gravure et d’impression 
et par le mérite des dessins. On se rappelle, parmi les sup|>léments du premier, les 
interviews du général Ik>ulanger en |)hologravures d’instantanés, les vovages humo¬ 
ristiques du président Carnot ])ar Caran d’Ache. et les Ci ands t^rix de i^aris par 
Crafty. Fréquemment le Temps publie, en ce genre, des éliules setenlifUiues et indus¬ 
triel les, des récits tIe voyages célébrés et ties raj>fK>rls d'exploration. 

f.e type le plus original de cette branehe de la presse périodique illustrée est sans 
contredit le Supplcmenî du Petit Journat. Il lui a appcjrlé, avec une forme nouvelle qui 
coiislilue à la lois une expression (l’arl qn’on n’avait point encort' révélée juscprici 
il une masse de population aus.sî omsidérable, nue conquête merveilleuse de 
l’industrie EVancaîse. l^ar ce ty[>e, la J'’rance laisse bien loin denici'e elle, ù celte 
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heure, iui poltil de vue <!e la puisyanüe trex[)LîiiSîioii du joiirriaiisme, PAngleleri'C 
cl les Ktati^-Unis, dont la primauté paraîssnil tlêfiiiîlive el inalUK|uablc. Il n’esl pas 
acluellenient, ici ni lé, de publication îlJuslrée, don! fc tirage moyen dopasse le 
million, et, <juî, dans les cii'constances trémolion ou de tniriositê universelles, double 

ec ehilVre prodigieux. Trois jours 
après la mort du présîtlent Carriol, 
le SitppIérJiefii îUti^fi'é dti Pelii Jour¬ 
nal iiaraîssait, [nibÜani en première 
|)age une eoni[)üsiiion en six cou¬ 
leurs, rejïrêseniant le lragk]ue évè¬ 
nement, et, [jendant une semaine, 
se lirait sans relâche, Timpression 
interrompue seLdement au 1 SôOÜtKP 
cxcmj>tnire, par suite de Pobtiga- 
lion de la mise sous presse immê-- 
{date tlii numéro hebdomadaire 
suivant, l.e fonctionnement régulier 
tl\ni tel journal a nécessité une or- 
ganisalion de services Icclinicpies et 
arlislicjues, et rîiislallation dTin ma- 
térieJ, (|ui sont au la ni de progrès 
nouveaux dans rim|U'imcrie contem- 
ptïralne. L'élémenl essentiel de la 
pulïlîeation est une gravure poly¬ 
chrome à la première el à la ejua- 
iriéme jïage. Le choix des sujets 
arrêté par le directeur <lu Peîit 
Journal^ sur la [>ro[>osîlîon du rè- 
dacleiiren cheftlu Supplémetîi, Vçsc- 
cLilion «les comjjosilions esl cou liée 
à I^iLelier d’art, tjui compreiul dix 
dessinateurs habituels et une vinu- 
laine de graveurs sur bois, sous la 
direction de Méaulle. Tn de ces 
dessinateurs, Tofani, Lîx, Moreno, 
Zîer, lîelon, Fiehot ou tbain, etc., 
suivant sa spéeialiié, dessine et aqua¬ 
relle le thème qui lui a été indiqué, 
avec la forme et le eolorïs que la 
composition devra avoir tiaiis le journal. Vingl-f|uatre heures lui sont généralement 
accordées pour ce travail, Pacliialilé ne souffrant pas de longs délais, sous jjeine sou¬ 
vent tlo n’étre plus quTin incident otibliè ou tlémodé, La composition Uu-minée, la 
|jholographie la rcpiothul, en la réduisant, sur un premier bois en tjuatre parties, 
qui doit constituer ce qu'on appelle techniquement la planche de fond ou la planche 
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more, et sur cinq auh'os 
(lesliiiécs a servir de 
plaiiehcs cio ctiLtloLki’s. lîn- 
mèdialominq, qtialfc ^ra- 
Veurs s^e m |ja r c ii ( clos 
cjualro parliez du bloc cl 
so moUent csi devoir d’v 

4. 

reproduire ^oee ra|iî(tilo 
le frai^inent de composi¬ 
tion, l.e dessin orI«^iiial 
relourne au clicf de Tale- 
lier. (iclui-ci en dêccim- 
pose à ta hi\le le ctîlorîs, en euKj tons, ((u’il place au pinceau, 
aux endroits uMles, sur tes cttu| l>ois de couleurs^ cjui vont 
à la «gravure, au fur et à mcsu^'c dé leur acb^vement de 
coloriage. L'opèralion j^ênéi'afç dt^ reproduction du dessin 
dure envîi’fni cînc|uante heures. I.es ptaiiLlios lerminêcs sont 
aloi’s soumises à la galvanoplastie, pour leur Iranst'ormaLion 
en clictics de cuivre, einlrés, doubles et èchopjH'^s, prôls à 
ôtre lni|ïOsés sur la presse. Au IkhiI de vingl-tpiatre heures, 
l'impression ]ïcul c'^lrc' commencée. Là êlaîl le problème lech- 
nic|ue, dont l’împossiiïilïté de so lu lion l'aisaU un olïsiacle 
insurmonlabte à la rèn lisalion du |)r<»jeE tru n joiii'cial il lu sire 
hcbdomadLiire d’aclualilc, (iraut à un très grand nombre^ 
trexemplaires. On calcula il, en elïel, cpic poui' imprimer en 
doux jours, sans inlerrujilioii, un million crexomplaîi’es du 
formai du Sitpplcincfif.cn^ lvon sixeents maehincsplatessei aîeuL 

indispc'nsables. 
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.Vlarînoni en Ire prit 
de résoudre le |iroldemc par la créa- 
lîoii dhme machine E’oUUÎveà împres- 
sions simultanées en couleurs. Après 
de longues éludes, lc'J9 novembre IhULî 
— une date eèléin'c dans J’IiîsEoîre 
de rimprimerie, comim^ le déclarait 
un s[>cxnatisle allemand, (l<el>cf, d\mc 
liante compëlence i^n ces maliéres, 
maisd'nne hoslilîlê non moins iioloîre 
à Tégard ttu génie iVanc^ais — l'onc- 
lionnail une presse nouvelle, impri’ 
mant à r heure doiuîe mille exem¬ 
plaires dAme l’eu il le du format 
(MHI X L2L en SIX couleurs au recIo 
cl en noir au vei'so. Le journal iliuslrê 
populaire élail créé. On a lu [ilus haul 
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au cliapitre <lc rim|ïi‘îmerio la descriplion de la roUilive à couleurs .Marînoni. Au 
moyen de doux de tes machines, le Sttppkhfîent 1 1lustré du Peik Journal peut ^Ire 
tiré, eti trois jours, au clnlfre d'un million de numéros. 

Lé succès cjui a consacré tiès le 
pi'cmîer jour celte création nouvelle 
est un témoignage îndisculaljle tie la 
valeur de la théorie sou tenue, au 
cours de ce volume, de révolution 
togît|Uc et rai>itlc de T imprimerie mo¬ 
derne vers la polychromie, évolution 
basée sur le goût naturel de rhuma- 
nîté pour la couleur. Des ])ublicalîons 
[)èrkidi(|ucs cl tics Journaux de la 
première période du siècle contiennent 
tléjè des lenlatîvcs d’impression en 
couleurs fie textes, de titres et de vl- 
unetlcs. En le Charirarî cul 

|)[nsieiirs numéros tirés en rouge; en 
IS^it, |j|iis audacieux, sinon plus fantai¬ 
siste, il SC la il imprimer en trois tons. 
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r.i^s AîtTS ï:t lks înoustuiks du paimi:iî 


lilcu. l'tiso ol seri. oonesiJontUinl a kcs Irciî^ colonnes; do noiiibrcuA dessins jsoiiI tnler- 
calés clans lc‘s arlkles. [ ne ienille salirîc|uo de Journai des ridicules, 

ccjloi'iail pîliorcsciuenieni son Mire, faux Mire et les sïgnaUires de ses êerivains. La 
Cjiiseitsc, Joitnial des Sakms el le Feinlieloii de Paris, palaissant en 1848, ofTrenI, 
en primes inlerenlées, de nonibrcnses planches hors te.xle et en couleurs. Il esl 
inutile de rappeler lesjournau.x de modes cpiî^ de lous lentps, onl êli' illusirés de gi a- 
vurcs coloriées. .Mais c'est dans ce derniei^ quart <ie siècle surloul cpie la précicciijj<v 
Mon a élè conslanle, et <rune aelivilé peu commune en essais de Icïlis genres, de 
généraliser el l'aire pénéirer dans les milieuN populaires, par la presse, sans rec'oui ir 
désormais aux modes de propagation dé rîmagerie cri'q>inal, la polychromie cpn, par 
suîlo des j>rogrès de la science, est arrivée dans le Livre a un si haul clegré de 
perl'ecliüii. 
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La Presse périodique illustrée 


Quels [>i'o^rès. lechntcjues, arLîsliqiïos et îiuluslriels, la |)i’esse [lluslrée de Ions 
genres a réalsHês, depuis In foiitlaLion loinlaine de c|LLelqües-Litis des vieiLX journiuix c|itL 



Le Journal illustré 
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oiitsui'véeu, Loul au moins de nom, 
aux Umipôles el aux i't!VolLilît>iis 
économiques^ poliliques et so- 
einli^s : le CharîPûn^ de 18:10; la 
Cûilcûti{ri\ de Phllippon, créée en 
et c|ui^ d’une lierquinade ai- 
niable cl s|}îrikjel|e^ ne larda pas 
— au bout de viiij^l. numêios — (\ 
devf'uiî'une maiie teri'il>le de l’op“ 

|K>sUion eonirc le ^cjuvernenieni de 
Jüillel; el VlUitsiraîion^ de IH^i:p 
l)Ld»och(‘b tlcins ceLLe cleimiêre 
publiealEon^ imni^jnail t!e i^eiiipln- 
eei" reslampe libre, \olanle, pai‘ 

1 eslanipecn taihiei%parcnssanla\ ec 
ivjrularîLé et à un prix tie vente 
reladvemenl [khi élevé. Le camc- 
tére de la producli<m iiV;lad pcdnl 
scuïsiblemenl modidé. Le nouveau 
recueil se eo en pose de scènes tic 
manns, de port rails, <le cosl unies 
anciens cl modernes, de paysajres, 
tiesujtds [é^eiulaireseL hisloi îques, 
tle caricatures el tle lïmUdsîes, Les 
arlisles qid apportenl leur colJa- 
t>oration soûl : Qaubt^ny, (o'aiul- 
lUle, îku'tall, Joluinnol, Topplér. 

Janel-Lau^e, M<ïrel l'atio, \ icLor 
Adam, PauqueL, iioubautl, eic. 

Cliam y tlébule en 1844; fiavai'uij 
en 1848; Ifenn M on mer, Oaunnei' ^ ^ ^ 

el rraviés y lont ties passaj^es inbundllcirls, marqués ]>ar ties séries eètébres. Mais 
les lois Impériales, restrîeti^eH tle la liberté tle la piesse, et Je tléveloppemenl do la 
curiosité du pidilie poiii' les hommes et les fails du jour améneni ra|)idemenL 1’///^^- 
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tratioii fl une transforma lion flVïljjeclif el {le j>hysiononite. 1^1 le «levîciit un ^rancl 
journal craclualilê grapliîque, constammenl à l'afrfit cio ce qui, dans les ovènemenls 
de loule nafuro, |>eul fournir inatîèro a des dessins i n lé rossa nls. L’art oL la carî- 
calurc n’y llonnent bientôt plus qu une jdace seeoiulaii'e, <[ui se l'estreint de jour on 
jour sous raccumulatîon des documents d'informalion, que jjroduil <jiiotidiennemenL 
raetîvito d’un groupe considérable d’arlîsles et d’écrivains. Kn 1857 se fonde le Monde 
illustré^ avec 3a collaboration principale d’un émigré de VlUustraiion^ Kdmond Morin. 
Tout en consacranL la nouvelle publicallon au.x fails tie la semaine, cel artiste cherche à 
lui conserver quckiuo chose de Palluro pittoresque, légère, humonslîque et galante de 

la preinîéro; et, a travers ses modilicalions 
administratives successives, elle gardera cette 
onginalilé. Six ans plus lard, la démocrati¬ 
sation de la ])rcsse,qui se manifeste inqjorlcU" 
semenl f>artout, pi'üVOc|uc la création d’un 
journal illustré ])opülaire; ses fondateurs, 
comme programme, lui donnent ce litre aussi 
expressif que simple. L’idée était hou ne. Le 
Journal iUmtré^ devenu une publication de la 
Société du Pe//if Journal* tient aujourd’hui 
une |>lace importante dans la presse [pério¬ 
dique, à la fois |>ar le mérite artislîcjuo de 
son ii lustra lion et |>ar son tirage, qui s’élève, 
en moyenne, à cent mille numéros, etaUeînl 
le tloulplc en cas de sensalionnels événements. 


L’espril français ne saurait cependant 
|uci‘, se rêsou(.lre au silence, sinon è 
l’obscuritéj sou essence est un besoin con¬ 
stant d’agitation et de prO[>agande. Marcellin 
qLiiUç V lU uslrat ion y ou raclualîté a réduit é 
fort peu de chose son domaine personnel 
(le l’élégance et de la mondanité, et lôn<le 
la Vie parùienm\ a^'ec ce t>rograinme sé- 
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du Isa ut : « une peinture a ni usa nie el vraie des iiKcurs du jour; «les notes et des cro¬ 
quis pris sur le vif; dans une Ja<^‘ 0 n hardie, une grande honnêteté w. Il réalisera ce 
programme jpar la verve et le talent des artistes et des écrivains cpi’il réussît h s’atta- 
clier, mais en apjportanl des reslnctîons uses promesses veî'lueuses; el t..ouïs VcluIIoI 
pourra, im peu plus tard, écrire fort mécluuninenl, mais non sans vérité : « Des opi¬ 
nions [politiques [lercent dans le milieu. Ils font aussi im petit commerce : ils sont 
modistes; ils dessinent, proposent et lancent «les costumes pour les femmes de lliéôire 
et jpouf les iemmes «le condition qui sc travestisscni. Ils sont te canal par où le grand 
monde el le demi-monde coulent Tun «lans l’autre et terulenl réciproquement et rnpîtlo- 
nienl à cette heui'euse confusion qui est tout le monde. )> La Vie parisienne vl créé un art 
et un journalisme nouveaux. Son succès amène des lenlalîves de concurrence fort 
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noinljreuses, dont i’êiuimciYilion est inuüle, la j)lu|ïart idayanl en tjiruiK': eA!sleiu:e très 
cphèmère ou en étant rctiuiles à se Irahicr pènil)lcmenl dans une contrefaçon, même 
peu Illusoire^ tlu l>rillanL modèle, La lîbcrlc de la jjrcsse restiiurèe par la troisîcme 
îiépnl>lit|uc ne sera poinl layt^ralïle au développement du journalisme satirique Illustré. 
Poiulaiit ia période du Seî/^e Mai^ Aiulré («ilL loulefois^ arrive à le galvaniser par son 
lem[}éranient batailleur et par son humour iiuisiL qui lui inspirent fréqucilimcnl des 
eom|iosilions d’une forme spi¬ 
rituelle et d’une ironie puis¬ 
sante. Colbert Martin rend 
po|>ulaire, tpielqucs années^ le 
Don Qiiîdîoife^ avec des dessins 
poUtîqLies (|ui ne man<]ucnl 
point tie verve, l.e Iribonlci 
lait à la République et à scs 
personnages polîlitpies une 
guerre iiioffensive cLépi- 
grammes, d’où ne sort aucun 
talent nouveau. Seuls, le Cowr*- 
l ier frûtîçais^ avec l'oraiir, Wil- 
lelle^ Legrand, Steinlen, LuncI, 
lleindbrick, etc., le Journal 
amnsanl cl la Caricalnrc^ par 
Robida, Mars, Bertall, Cà'ally, 

Cai an d’Aehe, cIc., ïlomient, à 
la jjresse de fanlaisie île cette 
(In de siècle, un peu tLespril 
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Unit|ue survivant des an¬ 
ciens magazines fondés à l’imî- 
talion (le ceux tic l’Aiigleterre, 
le Magasin piliort^sqne rcj)i*tv 
senlei a exclusivement, pendant 
longtemps, avec quelque celât, 
une foi me spéciale du jouriial 
illustré, s’intéressant à toutes 
les manifesta lions de la | je usée humaine. Mais, avec le dévcloppemenl <!e l'instruction 
publique, la vulgarisation tle la science et rextension de riiidustrie, la spécialisation des 
connaissances ne tarde [ïds à s’imposer. Il se détache alors du périodique général une 
série de publicatams, qui eori'esptnitlenl ù cette spécialisa lion et en espèrent une clientèle 
particulière, suftisaiitc pour les alimciitcr. Rn arl, ^ancien organe des romanlk|Lies, 
\'Arlîsk\ se consacre plus ù la tilléialure pEasticpie et à resthêiîqLie fantalsisle eprâ 
rétude sévère cl savante des (cuvres d’architecture, de ]peinture et de scul[jturc, de 
]ïuilic|uilé, du Moyen Age, tie la Renaissance et <lcs temps modernes ; aloi's, en ISôti, 
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piirail la Gjtielie des Beaux-Aris, avec ccUe clude comnie tîlîJecÈif^ en y fijoulanl l inno- 



valioii <le ri]JLislrali<iii docuniciifaîro |>iir les procédés graphifjues les f>lus perl>clÊoniK's ; 
eau-lbrle^ huriiK p<TioEé sèche, lidiogca}>li]o, gravLtre sur hois ci phologravure. \i\\c 
eoulînuera aussi Tidée idilc do VAriislé : resEatiipc iiors Icxlo, originale ou repro- 
düclîon. IVhis les gravetirs de mèi'ile, peiKlanl In dernière inoidé du dîx-neuviènie 
siècle, tînl faîl la Ictu'è(3ucalifHi prcïTossIoiinello el s"v sonl crée un nom* ï:^nc s'honore 

a 1)011 droiE (Tavoir complé parmi scs colla- 
horatours dévoués, alors qu'ils étaSenl 
encore inconnus: Jiict|ueinart, raquaforliste 
îiicompara 1)1 c des (ïemnies et Juyaux de la 
Coiiroufn\ et l‘"crdj nan<l (jail lard, ['immortel 
nuleur du iJom (iiiéj^an^er^ tk^ Pie IX cl de 
f Honnne à rœilic!. kes proeétlés nouveaux 
de gravure et d'impression trouvent un 
aceucil favoi'akle dans celte gazelle, foule 
et>nsLierêe qu elle soil ati culte tles glandes 
Iratlilams <Ie Tail. Iu> 1871, elle publie une 
des premières pliotolypies, dans la rcj>i'o- 
duetion du plafonti <le Baiulry, au royer itc 
l^Opèra. ka ehroinolypogra[)hio y l'aisait 
aussi rceemmcnl son enlrèe en des fae- 
similès superbes de nnniaiures, <J*acpiarelies 
et de |>aslels. En IHTb, IMr/ îniiovu, dans le 
périodique inensuek l'iu-foMo de l’album dt' 
grantl luxe el l’estampe murale, andïilion- 
nu ni éo donner un essor nouveau à ta gra¬ 
vure il reau-forle, par l’emploi de ee Ibrrnat 
iintsilê en journalisme, tlauehcrel y groiqje 
les premiers acjualorlisles de ce temps, el, 
en moins <lc vingE années, il publie |)lus 
<rim millier de fort belles plaiK’hes, eoiiijx)- 
sitions personnelles ou reprotluelions des 
ceuvre.s tes plus cé!êl:)rcs des écoles an¬ 
ciennes et modernes, françaises el étran¬ 
gères. Bientôt, tic la dinusion du goût pour 
les crêadons dc' Tari dit induslriel ou dècoralîf, dans le passé et <liins le préstml. 
ressorl l’opporlunitè d’uti jonrnaf (léslinc à l’analyse de ees eréafions et des doctrines 
tIVsthciiquc qui tes eoiiecnienk La Rejoue des Arts décoraiijs sc fonde, en 1880, sous 
la dircclitm de V* Cihampier, pour remplir celle mission. Peu a peu, toules les 
îndusiries arlisti<:[ucs réclamcnl tics organes sf>éeiaux pour la défense tie leurs 
(ouvres et tle leurs îiitérôts. Pendant plusieurs années, le Livre d'OcUne lizanne* 
tlluslrè avec goût cl science, esl le monileur do la bibliophilie. A sa disj>arilion, 
le Livre et rintag^e^ de Cirantl-tiarierel, initie les aEualetirs aux progrès leehnitjues et 
commereiaux tIe la librairie, les lieni au courant du mouvement actuel <ie PèrudiEion. 
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et, en planche^ tic repi^oduetion îrréproclial^lcî recueille len lypcs les plus carac- 
lérislîc|ues tic rilluslraliori el tlo la reliure, et les cliefs-trtruvi'c de Tcslampe sems ses 
lornics si variées, depuis le minuscule limbre-poste jusqu'à ralïîehc coiossalcqui décore 
les murs. 

Quant aii\ motles, à elles seules, elles absorbent cent dix publications, où la 
vu!-Ci ]ilhf>j 2 jraphie, sur bois, par les procèdes pKolü^ra}>lii<|ues, polychrome à la 
machine ou a la main, accoin pallie Umjours le Ica te descriptir des créations nouvel les, 
([UC multiplie rinépuisalde initiginalion des modistes et ties cotilul iers, iieUe branche 



t ^ * iT /il à t/e^ Jf 


importante delà presse* iduslréo a l■êal^sé, depuis un c|iiart tle siècle, d<‘s proj^rès uriîs- 
ti(|ues el leehniques, tprî Tonl renouvelée tie caraclêre, sinon dans la généralité tles 
journaux, h>ul au moins tians un certain nombre placés au premier rang. D'abord, 
comme fïour l'imagerie iJM'lpiiud, la méthode tIe ta division du travail a spécialisé 
rcxéculîon tles diverses parties <hi costume et. <le la ligure: les éditeurs el la cfîenléie 
ne sVitlachent (|iiVi la repnïduelîon géométrate de rime cd de l’auli'c, sans le moindre 
Sfuiid (le l'harmotvic tles formes, de la vérité des altitudes el de Texpression des physio- 
nomies. Sur un fond varia ni traspecl sitivanl Ja saison sont grou|jés des person¬ 
nages, de face, de dos, tie trois tpiarls, de [irolib es<ïuissant des gestes vagues, i'e [>jü- 
cédé d’illustration n’a point disparu; bien loin de là. Comparez quelqucsHincs des 
publiealions actuelles avec les types les plusancîeus, le Coftseiiler des Darnes^ la ^Xlodc^ 
la Syipfihie^ etc., vous serez frappés d’une analogie absolue <ie facture et de composi- 
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liDjT, il crcïîro cjuo ce istinl 
pliiij éli‘anj^’c ])héiiomène 


le8 niôino!^ tIesyiiiaieuVK qui ont 
(le conlrndicllon (|ui sc iniisse 


fait Uïiil Cesl tïicii le 

voir, lyiiiic (>arl^ cIk'k les 





Jà 


et dateurs, UJic niobllilc iacessanle d'klêes arîgiaales, iuiprèvuos, înctuiscqucnles cL 
djïhdmdrcs; de l’aulre, dans la j'é|jr(KlLïclioii de leurs œuvres, une routînc îmiiiuahle, 

irréductible, Iravtu’Hanl im[)assibleiiiont, sans se laisser 
entamer, tonies les révoluÜons politiques, sociales, dcoiio- 
miques, arfisii([ues et îndustrielles. « U va longlemps, é<]'i- 
vaiL IIen i l Hslienne dans ses Dialogîws du langage françoyii 
iîaliauisiK t|uV>ii laîcl tm iomple d un painclrtq lequel ayant 
peiiïl riUiJien haJjîlié à rîlaliennc, l’Ilesijot^iiol à rhespa- 
^noJe, PAÜcmand a IkjIlemaiKle, et ayant laicL de mesme 
quant à ceux des aultres nations, %enant aux l'^rancovs (il 
autreîncnt; car prévoyant le changement de la^‘on d’liid)ils 
(|ue le hk’anc'cns |)ouiToit taire le lendemain, suivant sa 
cou st II me, luy lis! cet honneur de le peiiulre aussi nud (pi'il 
estoit sorti <lu ventre de sa niêre, lui meltanl toutesfois 
une pièce de draj) et des ciseaux entre les bras, ?? Jx'S dessi¬ 
nateurs de modes dkiujour<rhui iront point de ces scru¬ 
pules, (Cependant, un jour, Tart intervient avec diseréUon; 
ensuite, tlevant la constalaMon d\in [:)rcniicr succès <lc 
curiosité, avec pîus de hardiesse. De vérilables urüsLes 

sont invités à l'ournir des tlessins où il v aît un reflet de 
* % 

la vie élégante, iine évocation do la grùce et du charme de la femme, que traduis 
roui avec exactilude les procédés de photogravure ou (rhabilcs graveurs sur jiierre 
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et sui* lït>iî^, Il ne renaît point de Qavarni ; rmais eelle îlluistralîon n'esl pas saiif^ origi¬ 
nalité, ni goût, ni esprit. L\Arî et la Mode^ la Fe^nme du mande suivent en eela 
Texeniple de la Vie parisienne^ et, loii soiiveni, d\\n dessin de motlos font la re[>ré- 
scnUition pittoresque d’une scène de moeurs eonlemporaines. Un jour, rhêliochroinie 
Viendra apporter aux éditeurs !c [>récieux concours d'une rejuoduction directe, d'a|)rès 
le modèle vivant, du chef-erœuvre du couturier ou do la modisk%av(H- tous les cdïets <lc 
lumière cd de eouleui's, cherchés dans la disptïsilion <les étolTes, <los Heurs <d tics 
ruhans. iJans la plupart <le ces pulîlicalions, le |ia|]iior, par une auEi'c aiqdleatiou f[iie 





(*<dles<le la lèuille trimprimerîe et de l'estampe. Joue un l'ûle considèiahkn Rln iST’i, 
le rapfxirteur de rièxposîlion internationale tie Lorulros signalait comme une grande 
curiosilê une collection de costumes en papier de couleur, destinés û servir tIe ma- 
(jueties ou tlo inodèles. tvun nova Lion fut fort goûtée par les industriels anglais, qui 
prirent désormais riiabitude tic faire |)ar ce moyen l’essai de toute Loiletlc importante. 
Les journaux de modes l’ont importée en France, et, comme elle était aussi piali<iue 
cpdagréahle, elle s'est bien vile généralisée \ aujourïl’hui le patron forme elieKCUX le com- 
plémeni intlispcnsable vlu lexie et de Limage. Q)uel<]ues jonrnaux de celle calégorie. 
la Grande Dame par exenqïle, dévelop|)ant habilement leur programme, s'intéressent 
à toutes les manîfestalions de l'art où intervient le gofit féminin, comme inspiration et 
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coninu* objeuUl', et Ibiil ainsi, dans leur iilusiridion, une grande place a cùlé des s[>cci- 
niens do modes, aux reproductions gmplik|ues, par dos procédés <Iivei‘s, tlo IchiL cc <]ui 
se rattache direciemenLé la ]>arure et au luxe de la femme, dans les œuvres desindtis- 
Iries arlisLifjues, modernes ou anciennes* 

La lidéraLure ilhislrée de voyage ol (le géographie se syiitliétise dans le Tour du 
Moudc\ fomié |jai'Lharion en ol clic prentl pou à j>eu une tolfe cxionsion, sui huit 
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J4revteur\/u * * 


depuis I87(h fju'il Idieure présenlo, tdle ne compte pas moins <le tliv organes, tionl le 
plus grand nombre contient des tlocumenis graphiques* 


Tout ce qui peut donner matière à une piddîcation périodique t|ueîconquo est 
exploité [>ar le journalisme; VAnnuaire de ia Presse française f>oLir l8tM conlient k cet 
égard des chiflVes exlraortlinaires : instruction et éducation, 7:i ; litléralure, ï 48 ; 
commerce, 114; sociétés savantes, 74; publîcalîons religieuses, 220; sport, 4,1; chemins 
de fer, 13; Unances, 204; industrie, îCt; médecine, I8t>; jurisprudence, S2 ; théâtres* 23; 
agricLillui e, 310* Dans cette dernière catégorie, rilluslration revêt souvent un caractère 
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iVîî'l cirtislic|uc. l.a Re^niC horficoic et Je Journal d'agrîculîi/re pratique jjublienl dos 
(>lane]ïes en eoiiJeurs d’ansmaux, de |jlünles, de IVuils el de lleiirs, en lilho^mphie 
on en pholü^raviiré^ dViprés des oomposilioiis de dessinateurs renommés. 


La spécialisaiîon à oulrance et infinie 
presse générale e! écleclitpio; l'éacMon ijiii a 


a pro<lint une réaction en ^a^ellr de la 
trouvé un vî^oureu.N appui dans les mé¬ 



thodes iionvelles dc' rinslruction publique, nolammeni dans celles de renseignement 
iétmnin» tni^ suivant le [précepte <ie Molière, on se jjrèoccu|>e cpie la Temme ad « ties 
clarlês de tcnit ». Oepuis quehjues années, SI s’est créé, sous cette influence, des séries 
de publicalions illustrées de caractère universel, qui réfjondcnl aux cuiiosEtés et aux 
besoins de louLes les inlelligeiices et de tous les de la vie. Jl n est pas aujourd hui 
<le librairie classique tpii ne possède son journal eiifaiilin, le plus souvent illustré avec. 
Icf^oùl le plus délicat et le plus su|;^^eslif : te Saùit-Nicoias, de Üclagrave ; le Petit 
Prancais, d’Armand Colin; Mou Journal, cniachelte: la BiHiothéque de ma fille eî de 
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LES AUTS ET I.ES INttUSTRIBS DU PAPIER 


moj 7 petit garçon, cio l'Irmin-DUlot. Viennent ensiiüe : le Magasuf 
récréation, crnel:^ol, et le Jonrtial de la Jemtesscu frikioheüe, pour 


d'éducation et de 
ne ci 1er i\ue les 


principaux. Puis, ce sont les revues de toutes notoriétés, de tous formats el de tous 
prix, au nombre de ceni vin^d et une, depuis la voliiininciiKe et soienneÜe Rerue 
des Deux Mondes, la Xourdte RePue, h» Correspondant, la Reri/e de Pans, la Renne 


ideuCy jusc|uVi 


la Revue de pociie el la Petite Revue cpu cofile deux sous. 


\ a \ plu]>ai1 





'a»W 






de ces publications ont exclusivement un caractéi'e littéraire, les éditeurs nc' se 
souciant, au [>oinl de vue technique, que d’une exéevilîon matérielle rapide et à bon 
marché. La préoccupalion d’art et de jnxe leur reste un [jeu îndifierenle ; à peine, 
j)armi les Jeunes revues, pourralLon en trouver deux, la Revue indépendante e\ le Mer¬ 
cure, qui offrent une composition typo|^raphique originale, avec des caractères spéciaux 
et une impression soignée sur papier de choix. 

Un certain nombre de pérlotliques cultivent rillustralion comme élément de suc¬ 
cès, et quelques-uns, par rapplicaüon ingénieuse et souvent nouvelle tpi’îls en onl 
faite, JustitjenL une analyse technologique. Le Monde moderne, fondé en ce nioment 









































LA PRESSE 
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meme par Quannn, imporle en Ficiiiee le type des nouveaux maga^ttie^ anglais e! 
aiiièrieains, le ILirper\i\ Scnbfier\^^ le Ceuiitn\ elc., avec l’ambition personnelle 
(rajouter au lexte» au l’oruiat et à rilluslration^ dVm idéal si pratique, qui a l'ait leur 
succès, le goût J lu ranlaisic et res|)rii de nos artistes et de nos écrivains, l^a Rt^Piœ 
cruycîopcdique de Larousse a choisi résolu nient la phologravure comme procédé de 
reproduction des documents grLipiiitpics, (pdelle prodigue dans son Icxle, univer.sel, 



en conlVu-niitc avec son lîlro. Portraits, dessins, taldeaux, sUduos, monuincnls, paysages, 
autogra|j!ies, etc., sont ti'aduîts directement en {ac-similé ; tout autre mode sysiêma- 
titpicment écarté : le lecteur, a l opinion irréductible de réditeui', devant être assuré 
travoir toujours sous les yeux l’origina] même, tel (|ue l'a vu Ta(ipareil, et sans 
(jiraucune main en ait allcré le caractère ni la physionomie. Il y a là une forme 
nouvetle de rillustration, d’un très grand întéréi, comme démonstration des progrès, 
industriels et artistiques, apportés au journalisme périodique par les récentes dècou^ 
vertes de la science en matière de gravure et d^impression. 

Cetle démonstration, la RePtte iflu^trée la fera aussi, avec la préoccupation non 
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pluK de rexckmîviiô, hkiîs de lîi i ollijhfjralîon {fuTi proeédê spécial, dans une puhliua- 
Üon où t^oii l’ail appel, au coiilraîre, à tous les genres et â toules les manières 
frexpression gra|>hi<pic de la pensée^ Celte diflèreiice de d<ïc!i ine provieni de la dilTè- 
renee du but. La i^remière de ces tleiix revues es! avant loul, comme elle le déclare 
avec soin, une pul>licalir>n doeuinentaire, desliiiée à cümpféler pêi’iodic|uemeiit le 

(jCtiiid Diclioniiaîre <lc Larousse; la 
seconde a ramt>il]on de constituer 
elle-mèm{% pai’ la tv[ïogi‘aphie et Til- 
lnslraUr)u^ une (ïuivre d'art ; lénifïîgmige 
tie révolution tl’un des types de la 
presse pcriotlique, qui depuis <juet(fues 
années a fait en Fiumcc d'asse;; rapides 
progrès poui* que noire pays puisse 
aujourdMiui prétendre à la pHinautê, 
que rAiigleferre [Kjssédaît jus([ u'kî 
sans efl'orts. Son édîleyr dîspulc au.x 
jouinaux le Rért\ de Zola, Fojî comme 
iti A/or/, de (kiy tIe ManpassanI, 'fenx*^ 
pmamlsCf tie Paul lïourget; mais, aux 
ci'éalions nouvelles tie ces romanciers, 
il tlonnera un tadre artistique. FFpûn- 
glle de FKjt/ûfîce^ de (Udullc Mcntlés, 
flevïeni, avec la ctïtlaboi'alloit de Carloi: 
Sclnvabe, une merveille, où la raiiLaisio 
exquise du décorateur égale, si môme 
elle ne la surpasse, celle du poète, Lt 
Farce psj'cfnqiie survivra, sans tloiite, 
plus sûrement par les suggeslifs tiessins 
tie Besnartl que par la nébuleuse science 
tl’^ veling Ikimhaud. Des aquarelles tie 
l’tïrain, tikine belle verve saltrique, 
gravées sur bois par l-'lorian, cùloient, 
tians un contraste pit|uant, les repro- 
tliielîons lies niystitjues compositions 
de Pu vis de Clhavaiines, La photogra- 
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phîe multiplie des inslanlanés eurîeux tie n borne » de eélèbrîtés pai'isiennes^ fie scènes 
de pièces à succès, de fêles [>0|>uîaires cl trèvénements publics. Par triiigénienx arÜ- 
(ices de collaboi alîon du dessin, elle donne de la rue une physitmotnic ù la ûns jiîllti^ 
resque et précise. Apparait-ll t|uelque j>rocéflé nouveau de gravure ou d'inqu'essioii, 
ceÜc revue^ d’une Jeunesse ardente et eonvaîneue, remploie aussilbl: el, au liesoin, 
elle prendra rinîtialive d^innovalions qui peuvent lui apporter une sensation nouvelle 
dVirt ou <le fantaisie : l’impression en dégradé rie couleurs, par exemple, au moyen 
de laquelle elle a piï reprodiure, dans la diversité et la tlêlieatessc des nuaiiees, 
l’éblouissante ehorègrapliie de la Loïe Pu lier. 
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Pendant une pério^îc trop courte a paru une revue, les Arts el les Lettres. Par 
son luxe de haut par la richesse de son îiluslration, elle J'aisaît grand honneur 

à la presse pcriodicpic française. Puisse rèvocalion de son souvenir suggérer à quelque 
hardi éditeur la noble a ni bi lion de la l'essusciler • 

L!n 1883, le Paris ilhistré inaugurait la publication mcnsuelleen couleurs. Ses débuts 
sont timides; il s'essaye à la reproducÜoii par la photogravure de tableaux tlu Salon, 
en camaïeu ou avec des rchautî^ de teintes légères de bislre, de bleu ou de rose. Ses 
é<lîtours [>ou à peu s’enliarclissent. i>ans un mimêro, consacré à la ViUêgiaîure.^ 
Adrien Marie donne quehjues compositions vérilableniont polychromes : Eu iragou.^ les 
Jeux enfantins., Sur la plage, et Poirson, dont le Conte de VArcher a fait rapidement 
réducation d’habile chromisle, aquarelle spirilueilemenl des croquis fanlaisisles sur 
un jirogramrnc de la Fête japonaise de riiétel de La Rochefoucauld-Bisaccia. l/anoée 
suisanie, les artistes sc montrent [)lus audacieux. Le Caniaral avec Kammerer, Adrien 
Marie, Giraldon el de Aittis; les î etes foraines., illustrées par Maurice Leloir et Haffaelli; 
et les superbes compositions de Jcannîot* Dupray, John f.ewts Brown el .\farius Boy 
pour V Année française.^ anirmcnt la conc[uàfe dénnilive ties seerels de Part nouveau. 
Ft il ne s’écoulera pas un long tem|js avant fpi’on en arrive résolument aux belles trucu¬ 
lences des Cafés-Concerts de Hafracllî et aux Ibiitiusies exubérantes du Japon par la réé¬ 
dition d’œuvres d’IIokousaï, de Tovtïkousi et d’Outamaro* Le loiirnai avait abordé les 
genres tl’illuslratton les plus vai'iès, paysages, scènes de mœurs, tableaux de la comé¬ 
die humaine, ethnograplue, pages humoriàtiques; gi‘avcui‘S et imprimeurs s’étaient 
rompus aux procédés industriels et en tiraient un parlî excellent- L’heure parut 
venue de I en ter plus, de Iransformer le Paris iHnsiré en publication hcbdoinadaire et 
(Tactualité. Le jjrojel étaîl ingénieux et lier. J^eiKÏant un an, la pubiyeaÜon, sous 
la dtreetion de l’aulcur de ces lignes, luüa de rapidité, sur tous les lerrains de 
Fin formation graphi<|ue, avec ses aînées, en possession, cej.>cndanl, d’un outillage 
supérieur et do moyens d’action plus puîssanls, et qui, en j>résenco de la concurrence 
imprévue, durent adopter la polychromie en sup]>lémenls d’une l'réquenle périodicilé. 
.Mais le misonéisme pour les idées nouvelles est le ver (|ui s’atlaque aux fruits les ])lus 
sains el les i^Ius savoureux. Sous des influences étrangères à la conce[>Lion première 
de l’œuvre, le Journal d’actualité se transforma insensiblement en album de l'cproduc- 
tions de lableaux. Il peixlail ainsi son oiiginalîlé, sa raison d’être, et il ne larda pas 
à disparaître, cnlraînanl avec lui uim idàe féconde, qui, sans aucun doute, sera reprise 
un jour prochain et donnera â celui c[uî saura la faire refleurir la fortune et rhonneur. 


Par les faits qu’on vient de lire, il est évident que [a presse contemporaine, sous 
SOS formes multiples et diverses, tout en [>rcnaiit de jour en jour une plus grande 
importance, traverse, é cette heure, une |>ériodc d’évolution, lœs vieux moules dans 
icsc[ucls élaient coulés hier la poli tique et le rcporlagc sont usés, tombent on 
poussière; les journaux <rancien type meurenl de sénilité ou sc traînent péniblement 
dans la misêi'ç, atteints d’incurables consomptions. Sans aucun doute, des écrivains 
de haute originalité, des [polémistes vigoureux, de spirituels |iamphlètaires, des cari¬ 
caturistes de granil lalenl et des dessinateurs habiles donneront encore parfois exclu- 
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sivemenL de la popularité et du succès a des journaux cl à des revues. En certains 
temps^ comme au Seize Mai, an verra peul-clrc des écrivains, la veîMe ensevelis dans 
Toubli le ])lus |>roibnd, rcssuscilcr avec éclat et^ |)ar la presse, exercer tout à coup 
une influence extraordinaire, en défendant la liberté polîiîque, rindépendance de la 
pensée et de la parole contre les ennemis du progrès. Mais l’œuvre de ce genre dis¬ 
paraît toujours avec son créateur et même, le plus souvent, avec les événements et 
les passions qui l’ont lait éclore ; d’une prospérité temporaire prodigieuse, il ne reste 
qii^in souvenir. Aujourd’hui, les chemins de fer, le télégraphe et le télé[ïhone ont créé 
des habitudes et des besoins nouveaux; les idées politiques et sociales se sont modl- 
llées d’inspirations et d’objectifs. La nécessité d’alimonter abondamment la curiosité 
et rintérôL des lecteurs, la lutte contre la concurrence imposent la |>oursuite incessante 
de la faveur jjüblique par un organisme exceptionnel et permanent, c|ui permelle la 
diffusion rapide et économique d’in formations universelles, recueillies à grands fi-ais, 
tl’élémenls d’attraction consLamnienl renouvelés, et qui, jiour fonctionner utilement, 
doit, en raison de îa progression de sa puissance, aboutir a une immense produelton : 
la loi d’airain de l’induslrie moderne. El, quand é tout cela viennent donner une vie 
intense et féconde l’esprît cl l’éloquence, inspirés par un idéal supérieur, par le eu Ile 
du Beau, [>ar la passion de la Justice et de la Vérilô et par un ardent et fier palrîo- 
tisme : e’esl alors le vrai journalisme, à la mission sublime, et doni le rôle doit élre 
tout-puissant dans l’élal social nouveau. 
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La blaüslitjiie aiijüuixrhui s’a[jplic|uc à loiiL; elle 
est devenue une science oriicielle, que le ralionalisme 
l>oliLk|iie et social a mise IbrL a la mode; elle a, 
assure-l-on, réîoquence des chîlTres cl la sin- 
cérilé ties dènionslralions nialhcmaLiques- Ne 
tièlennineraikelle pas^ alors, avec précision, 
les évolutions el la situation d’une intlustrie ou d’un 
ai’l, astreinl, pour veiulre publiquemenl, à des décia- 
r- il t i O n s 


administratives? En consullant les regis¬ 
tres du Dépôt légal, il sej"iil donc facile 
de se rendre un compte exact tie celles 
de l’esUimpe* D’après ces documenls in- 
<lisculés, reslam|)e aurait subi, pendant 
la période vingleimalc de 1808 à t888, 
une décroissance constante dans sa pro- 
tluclion. 

En 1808, 475t) pièces Curent tléfxisées 
au Ministère de rintérieur, en vertu de 
la loi sur T imprimerie et la libi'airîe* De 
1870 ù 1880, la moyenne ii’esL plus que de 
3500. La coni[>araisün avec 1888 accuse 
une nouvelle tïimîniition; elle ii’cst pas 
inoiixlre d’un cinquième environ. L’Expo¬ 
sition universelle <le I88f> provoque une légère reciudescence, qid, depuis celte date, 
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s’accentue. 

Cette statistique cüiicerne exclusivement l’estampe libre. Quant ù l’estampe tlesLinée 
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à accompagnei-im texte, la situa lion , de I8(i8â 188ü, ii’esl pas clîlïérenle. A la première 
dnlCi le Dépôt lè^al eiiregislruit 3235 déclarai ion s; la moyenne^ de 1870 à 1880, n'est plus 
que d'un nnllier. Hn Î887. ce cldnVe s'abaisse à \ en 1888, la décroissance continue 
rapidement, et l'on voit bmiber, rannée suivante, le i‘ele\é lotal à 002* A partir de 1889 
est eonstatée iiiio amélioration légère, (pii, jusqu'à celte heure, [ïrogiessivemenl se 
poursuit. Par une pai^tîcularilé curieuse, la [>r(j\'ince se maînticnl, pendant cette même 
période, à une rnovenne de 250 |jîèces parmi. \"oità les résullatsde l’enciiiétc otliciGlIe, 
Si, maintenant, on veut i>rendre pour base d’appréciation non plus des chiffres 
offieicls, mais la physionomie générale de la vie contemporaine ; pour peu que, par 
habilude crobsûi valeur cl de dilettante, on tienne ses yeux ouverts sur tout ce i.\m 
nous entoure, une in(|ihéliKlc troul>lante vous firend sur l’exactitude du premier mode 
crinformaiioii, sur la valeur réelle de la statistique. Depuis quînice, vingt ans, t'eslampe 

l'égne partout. Plie est la joie de 
t'eiifance, la rccom[jense, espérée et 
accueillie avec enllioiisiasme, des 
lie U res cruelles d’étude et de silence 
douloureux, « Si lu es bien sage, je le 
donnerai une image » : combien sou¬ 
vent celle douce promesse mater¬ 
ne fie a ch an lé ù nos oreilles ravies! 
Mémorial jirécieux de chatjue événe^ 
ment imporlanlderexisteiico, intime, 
religieux ou public, elle mol, dans 
la maison familiale, des souvenirs 
attendris, joyeux et fiers, (|ui font 
battre les cœurs jeunes ou vieux* 
Plus tard, sous les formes les ]jlus 
|)rotôiques et les plus sédinsonles, 



C OitiU'/lfiCfV ' c//ift ( ,/c’ ( tmr/i i 

elle vous enloLire, vous guette, vous poursuit, vous assaille et vous oijsède, de scs 
oeillades, do ses cüressc*s, de scs provocations, de ses invites pi'cssantesà la curiosité, 
au désir et à l’envie. Dans la l'ue, aux gares de <'hem ins de fer, c'est l'affiche qui 
couvre les mins, les palissades, les kiosques et les colonnes Morris de sa ])o]ychromîe 
exubérante et audacieuse, et tire aux ^eiix des passants, pour les arrêter, dc*s pétarades 
de couleurs. Aux carrefour's, dans tes foules, à ta ])orle des théâtres et des grands 
magasins, eVst le prospectus insidieux et indiscret, i|ui se glisse, sans qifon s’en 
ajjeivJive, dans les poches ol dans les mains. La i>oulif|Lic de l’épicier est devenue 
une galerie d'images ilanihoyantes et suggeslîves; le moindie chocolat exhibe des 
lettres de noblesse commerciale enluminées; toute boîte de conserves a une vignette 
somptueuse, où est représenté au vif, avec réelat de ses teintes naturelles et dans 
sa forme pittoresque, le fruit, le [>oîsson ou le crustacé ([u'elte contient, salé, cuit ou 
desséché. Les liqueurs et leurs étîf|ueltçs luttent de rutilance, et l'imagination du 
confiseur est en constanle ébullition pour parer ses friandises de mignardes minialures 
aux sujets les plus galants. 

Au reslaurant, restampe vous retrouvera sous forme de menus, à la varîélé inéjniL 













































l’estampe 


tH3 


sable tic moHfs |)laisants : (avernes el ciibarcls moyen âge, renaissance on dÎN-huilième 
siècle, scènes [xiiitagruèiîc|ues, beuveries de teiiands, soupers fins de roués cl grb 
sériés joyeuses de Dorines et gardes françaises üli\ l^oi’clicrons; eb le dessert fini, vous 
aurez à la subir encore, sur les boîtes de ctgai cs, en porlrails de Doloi'ès. de Ciannea, 
t!e l"lor de (Àiba, de planteurs <îe la Havane, de caballeros el de toi'éadors. Allez- 
vous diner tlans le inontlc, la gracieuse aUentîon tle la maîtresse tle maison vous 
gralitîe, pour la joie [îrèventive de voire [ialais, associée au plaisir immédiat tle 
vos yeux, d’une eslampe, donl ringéinosilé tle ntis graveurs renouvellera à ehatgie 
saison rélégance et IVsprîL Les caries 
trinvilation, tes programmes tle fêles 
des a.ssocîatîtms corporaUves el tics 
sociétés amicales son bel les aulro 
chose, assaisonnée de fantaisie el 
trimmour? Sous Tcspèce du liiiibi'e- 
}>oslo, chat| ue cnvetoppc tle letlre cssl 
îlluslrée. Mole d'Iiolel, faclure, tpdt^ 
lance îl semble que tout ci’èancîei', 
gouvernement, nègocianl ou îiidus- 
trieî, ait la galanterie tle la rendi'e 
moins douloureuse, en ragrémenlant 
trune gravure, qui vous rappellera a 
la reconnaissance tic resttunac, au 
souvenir de c|uek|ue amoureuse folie, 
an respect de la Conslitulion. Totil 
cela nVsl ni in utile ni banal. 

Dans celte eslampc commerciale, 
trun caractère si essentiellement [)opu- 
laij'c, les èrutliU et les chroniqueurs 
tle ["avenir déeouvi'iront unetlocumen*' 
talion précieuse [jtïur F histoire de 
notice temps. Pai-exemple, quel témoi¬ 
gnage moins ituliscutable pourrait-on 
invoquer tie rinstincl peu démocra¬ 
tique, dans toutes les sphères sociales, 
que la décoration des ex-lîbi'is, des 

létes de Ictlrcs, des cachets et tîes cartes de visite, avec tous les éléments de la science 
héraldique: pennoiis, étendards, morions, heaumes, cimiers, torlils el lambrequins? Lt 
comment juger mieux de rcngoucmenl pour la rélrospcctivilè tjue par celle reslitution 
graphique de toute la défroque mobilière des siècles passés? Les couvertures de Lau- 
irec, d’Heindbrîck, de Willette, ddbels, de Steinlen, pour les chanstais du Chat Noir, 
de Bruant et de Xanrof, renseigneront sur J"évolulion natui-aliste de ce temps avec autant 
de vérité que les éludes de Denis Pouîot, de d’Haussonville et les romans de Zola. 
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Aux Expositions internationales, aux Salons annuels, Teslampe a conquis de haule 
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lutte une place honorable, au lieu de celle, obscure et humilianle, qui lui était dédai- 
gnctisemeiiL abandonnée. Des Sociétés se forment de lous Cütês pour sa propagation, 
grou[>ant des artistes de valeur dans une solîdarilô élroite de lières i<lées et dé nobles 
ambitions, oiganîsant des maiHléstatioiis corporatives pu 1)tiques, c[yi obtiennent du 
succès et même de [a popuiariié. De nombreux éditeurs commandent des gravures de 
haut prix, pendant que des artistes conÜnuenl [>ei\sonnellemenL la |>ubliealion de leur 
œuvre, dont l’ensemldc, é IMnvenlaii'e général tlu dîx-ncuvième siècle, consliluera 

une colossale colleetioiL Notre école 
contemporaine aura le <Ii'oit de s'en 
enoi’gueillir, et aiieuii pays ne sera en 
mesure de lui opposer quoi que ce soi! 
tie coin[>aral>le à n'împorle quel point 
<le vue. Quelles oslam|>es magistrales, 
au burin et é reau-l'orlc, non seufe- 
menl tie tJimensions ]>cu communes, 
mais de la plus haute valeur d'art, ont 
élé créées ] tendant ces dernières 
années : /a Ronde de Nui! }>ar Kœpping; 
PAngélîts <.]o Mil [et par Wallner; Je La- 
bor du même maîti'e, en [>endünt, par 
Bracquemoiul; ies Sjmiles des Drapiers^ 
le jyorcur de Rembraïultj Lady'^ Camp¬ 
bell de I^cvnolds. Mistress liaiilie rie 
■ ■ 

(îaînsboroLigh, et le Christ au prèîoire 
tIe Munkac^y pai‘ Wallnei'; /doj et 
de Meissonioi', et la Rùrlnne de 
Baudry par ,L Jaci|uet; la Rixe de 
Meissonier par Bracquemoud ; la 
Jnconde par .lacc|ueniart ; îe Pape 
Pie Vil tie L. David par Danguin; 
Dom Gitéranger, Lllomme à i'œilleL 
Pie IX Ql Léon XIII par Gai Marti! 

l.es |jroeédés |jerfec!ionnés de pho¬ 
togravure ont j)rovof|tié la réédition 
tles pièces cèlélïres. Depuis Ilolbcîn 
el Rembrandt, jusqu’à Moreau le jeune et Kreudenberger, il n’est pas tie maître 
tiont l’œuvre complet ne soit reprotluit avet‘ une ritiélilê al>solue el tians des con¬ 
ditions écoiiomit|ues qui en pei'inetlent la jouissance aux moins roituiiés. La chro- 
inoly[>ographîe el la chomolilhographie popularisent aujourd’hui les lal)leaux célèbres, 
anciens et modernes, les merveilles des grantics cotleelions et des musées, avec tout 
leclat de leur coloris. L’imagerie d’Iqiinal, elle-même, en a élé transformée dans 
son esihélitjue e! tians sa labi tealion, Par suite des évolutions tie la vie luixïle, elle 
avait déjà tlé émigrer de l’Ile-de-Fixmce et du Pays charirain dans les Vosges, 
mais sans se mcïtlMlei^ d'aucune laçon. Hier, comme autrefois, moitié paysan, moitié 
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dlacli]!, rîmng3(M% a|ïrés avoir travaillé [^élê^ aux champs, s’employait Thiver, en viiJc, 
5 la œnfeclion des milliers tle Pi'tù Foucef, de Petit Chiiperon Rmige^ de Btirte-BîetiL\ 
cVAmours if HefirieUe et jyanion el (VAventures de Geîterière de Brat^ûot. Celte vieille 



intluslrie a^'aît aiïplkiaê tlejniis bien longlemjjs la llièOE'iê modei-üie <le la division da 
travail; |)endant toate sa vie, rimagier devait l'aire la même bes^^^ne, eoloriaal d’une 
coLilear imEC|ue la eoaiposîtion tirée en nxjlr; cekibei, ■de Ijlea; eeluelà* fie rouj^e : 
eel auLre, fie jaune ou de vif)let. C’est ainsi tpi’en Russie les moujîks des environs de 
Moscou et de Ivicw rabririaent les 
icônes, peignant de la Panagia, .du 
Christ et des Suints, ehacun, êlernelle- 
ment, lesjaml)es, les pieds, les l>i<is, la 
barbe ou les yeux. Si peu coûteux cjuç 
pussent être de pareils procètiés lech- 
niques, faisant fie Pluïmiue une simple 
machine, Tim pression polychrome 
allait étrcï poui^ le coloriage une roflou- 
lat>lc fOEicLirrcmee, sinloiii deouES 


venlion fies rotatives à couleurs. 
(Juantin, TIachelle, Idon, Hel^^el* fde., 
créèrent une imagerie nouvelle, en 
demajiflînit à des artisles de méiile 
des süjels ntuivoiiux, j>ris dans la vie 
conlemporaine ou inspirés d'une eon- 
eejjtion plus modei'ne ci [lar un esprt! 
nioins légendaire. \li le gouvernement 
donnait une im|iLilsion consîflérable a 
celte évolLillfjti, cm inb'OfI iiisanl t’iinage 
dans i’écs>le, comme récf>mpenses et 
methotie d’enseigEiemenl, 


/fjfi t 


'P 


fx. 




l.a ehromolîlhogt'aplite a fait du 
caleiulricr c<m!cmpcïi<iin une spécia¬ 
lité nouvelle tic l’estampe ptjptdaire. 
fjuî laisse bien loin, eomEne origina¬ 
lité, élégance et altE'actîon, les sofennels 
almanachs historiques du dîx-seplième sîéeltE, où les Moncornet et les Langlois 
monh'atent, pur ordrt: de « messieuts fie Î’I ItMcUlc \ llle » île Paris, ou des surinten- 
dants de la maison du lloy, les hauls faits du souverain; et les calcjidriers au\ vigneltes 
senlimenlüles et galantes tlu dix-huiliéme ; ainsi tpie les allégories sociales el ])olilif|ues 
de J’Lmpire et de la Révolution, 

Mignot, Appel, Teslu et Massin, Oberlhur el Danel édite ni annueJlemenl des 
reprodiiclions d’oeuvres d'arl, aux sujets les plus gracieux, aux couleurs les plus 
éclatantes, (|ui donnenl aux intéi'ieurs modestes la gaieté cFLine décoration murale, 
initiant parfois à une belle idée tle poète et an en Ile de la Beauté. 
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Ajli'ès les jx>pu!nires |>t[blk!<itîon.s de (iavarni, de Dnumiei', de (îranclville cl de 
I^liilîppoti, la inoile de ralliLtm toaibe s<ïlfs TintbITèience du publie^ qui ne trouve dans 
les suecesseurs de ces madrés i^îen de leur esprib de leur ranlaisit% et encore moins^ 
par suite <le la situalion polüique du pays^ de la verve sadri<jue d'ime opposition impla” 
cabk% mais clairvoyunLe el sévcro. Un |>eu pkis tard, les librairies d'éducation la res- 
suscilenl sous uue forme nouvelle, d\iLi sont exelues loules les lendanccs ù des Uiées 
|>hi]osf>pliîques cl sociales. Caslelli, iitadt, Berlall, Peleo((, ek;., eréenl, a l’usage 
exclusif de la jeune gcnêration nouvelle, des séries de compositions, qui l’entiiaiilenl jïar 
leur caractère sciilîmenUîl,, idyllique et jïîtU>resque, el par leur humour spirituel, inof- 
l'ensif à règai'd des inslilidions el des hommes du tem]>s. La chute de TLinpire el la 
(Commune ouvrent libre eairicre a un débordement de pamphlets graphiques, dont la 
violence inouïe el la lieenee sans limites constituent la seule originalité. Au point de 
vue technique, il ne s'y l’évèle qu'une particularité: celle dn développement de la poly- 
ehi‘om[e, exécutée [xir le eoloriage ù la main ou par la lîtliographie. Tout cela es! noyé 
tlans le sang et ne l’eparaitra plus. De 187H à 1880, il se fait d’AngleleiTe en France 
une impoi talion d'albums d'un genre nouveau, c|ui va prü^oC|uer une êvohiUon dans la 
l'orme tradïtionnelle fjue continueal im[>assiblemenL nos éditeurs, Waller (uane, 
(aldeeott et miss Kate Creciiawa^ ^iennenl d'innover une îma^Ciie enranlinc\ d'une 
telle Iraîchcur tie senümeni, d'une i-om[>osilion si flélicieusemciiL naïve, avec tant de 
justesse d'observation et d'esprit naturel, el, en même temps, de l'idéal le plus élevé 
au point de vue moral, que le succès en a élê immédiat et protligieux. l^^s imprimeurs 
anglais ont su, par une chî“omograpbic eNeelIcnle, (.lonnei‘au.x dessins la sétiuction d'un 
coloris t[uî n'en alléie ni la délicalesse, ni la simplicilé. Tout d'abord, ejn se conlenle ici 
de traduire et tle copier ces albums; [>uis, se manifeste l’ambition iimide de faire autre 
t'hosc \mr les mêmes |)rocédés, dans un caractère analogue, avec ra|)point toutefois 
de noire esprit. Les premières tentatives ne sont point très heureuses. Mais la lénaclEé 
a bientôt raison des diflieultés techniques, et des alelîers d'édition s’envolent des 
séries craibnms a la fois de la plus o.\<juise saveur arlisÜquo, et trunc gravure el <l'Lme 
Impi'ossion ]îoiychromes iri'ôpi'ociiabies., signés : boulet de .Monvcl, Courboin, Henri 
Pille, Grasset, Geoffroy, Kauffmann, Dobida, Job, Louis Moihu, F* Regamey, de 
IJ|jharl, etc. Ft loul, cou>erturc, garde, faux titie, titre, texte et ornements, en est 
souvent une merveille, soin'iante aux yeux et à Tesprit. L’enfance ella jeunesse sont 
les clients de cette branche d’art, <jni occu[>e aujourd'hui une certaine place dans la 
Htjrairic jjarisicnne. lk>ur les autres éges de la vie, de nombreux artistes de talent miiF 
hplieront des œuvres également originales, auxtfuelles le goiïl publie semble accorder 
de jour en Jour [>lus de faveui', La comédie de mœurs, le vaudeville mondain, la fantaisie 
parisienne, la caricature, la satire politique et sociale, possèdent : Forain, AVîlleite, 
Renouard, Steinlen. Caran dbVehe, LuncI, \ idal. Mars, Grafly, Rac, (niillaunie, (ier- 
bault, etc., qui onl de la verve, de Lespril et <lo la gaieté. A leurs compositions, les 
nouveaux pro< édés de gi’avure assLiront une reproduction tidélo, qui équivaut, si même 
elle ne la surpasse, au IravaiUlîrecl de la lithographie, telle cpie la pratiquaienl les grands 
dessinateurs de la |jériode romantique; e! ils permelteut en toute sécurité Femploi 
des feintes el des couleurs, ^lonl un artiste habile peut tirer des effets superbes, qui 
donnent à sa ]iensée plus de charme et [jIlis de vigueur. 
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La carte de géot^vapliie est une estami>e trun genre pai'ticulier ; anjouixHiLiî, évi¬ 
demment^ de forme rien moins (|u’artisiîque, mais <|ui demain peut-èire le redeviendra 
comme elle rèlaU jadis. L’écrîvaiii ne réclame jxiîtii, certes^ les vieux portulans d'une 
décoralion si Iriicnlente ; il n'est point tant amom^eux cle rétrospectivilé. ('elle 
réflexion incidente est née simplement <le révocation subite des cartes de son enfance, 
où il y avait des tours, des ciocliers, des moulins à vent, des Ixjis cl des eaux, et 
don! les éneadrements de vues de villesj de paysages, de scènes de mœurs, de 
ly|)cs et de costumes anciens étaient si SLfggcstifs et si pliusanls, La perfection scicn^ 
tîlique absoi'be, en ce temps, d'nnc façon exclusive la sollicilude des éditeurs et des 
savants; et le prosaïsme des économistes et tles statisticiens a supplanté la poésie des 
souvenirs hïstoritjues, Perscume ne eonlcslera f|ue la précision dans la 11 gu ration du 
soU dans l'expression de ses l'eliels, 
dans les mesures de latitude et de 
longitude, doit être avant tout la {\iia- 
litè essentielle trmi document de 
géographie; mais il y a une contra'^ 
diclion lro|> absolue de pi'incl|3es 
en Ire roslracisme <]c l'art dans cette 
brandie d'instruclion et son inter¬ 
vention expansive dans d'autres. Jm 
Manufaeture nationale de tapisserie 
des Oolxîlins a conservé la cotlec- 
üon des relevés iopogra|ihic|LiCs,<"xé- 
cutés sur IVji’dre <le l^onîs -\[\^, jjcjur 
servir de notes à Van der Meulen, 
dans la com|josi[ion de ses la h (eaux 
militaires des campagnes des l'Ian- 
dres et du Rhin : ce sont des paysages 
sLipei'bes. Dans ses « sièges îs de Hréda et de la Rodielie, (iallol a fait oeuvre tl'arlisle 
génial, en même temps que tle géographe et dlushn-îen, documenUint la science de 
pièces précieuses, pitloresfjues comme une chronic|iie de Montluc ci |jrécises comme une 
carte de .Mercalor. La pholographitx qui, d'un liatlon ï>u d'un cci f’-volanl, tire auloma^ 
tîquement des plans si originaux, où s'inscrivent les vUlage.s, les coleaux, les champs, 
les marais et les l>ois, avec leurs physionomies diverses, ne ntjus ramènera-l-elle pas 
ù cette forme artistit[Lie de la carlologie? A cette heure, nos géographes en sont réduits, 
pour faire parler leurs créations éloquemment et avec abontlance, ù multiplier les 
conventions de traits et de coloris, à forger une véi'îlable langue cry[ïlographic|ue, 
aussi ardue ejue l'hiéroglvpbie. Ainsi, la carte géotogicjue de l’h^cole des Mines ne 
com[)rend pas moins de quarante tons différents, ayant pour but de spéciticr tout autant 
d'observations et <lo statistiques, qui doivent bien senoent s encbevélrer et se con¬ 
fondre. Dans ta carte de France au cent-mil lié me, dressée par le service vicinal, les 
in^lîcations sont aussi multiples que variées. Les lignes et les teintes diverses désignent 
les limites, les chemins de fer d'utilité publique, à voie simple, tlouble ou étroite, les 
tramways, les routes nationales cl dé]>artementales, h'^s chemins vicinaux de grande 
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commimîcnlion, frînlêi'M uomnnm ol ordiiiaîres, les senüers riirÉUi.v, les bois el les forôfs 
uvec leurs votes ef leurs ^]esse^tes, les eoui's f! eau, les lacs, les êlanj^s, les loiiibietes 
el les marais; et des signes parlieulîers lii^urent les ebilfres de In jjopulation, les 
slalistiques Gommeixialcs et induslrîelles, les bureaux de poste el de lèlë^raplie, les 
églises., les fermes, les forces el les clianliers, b ne ëcole nouvelle n u-L-elle môme pas 
enli'epns, sous prêlexEe île |>ro 3 T|’t>t; seienlidfjuc', de remplacer pai" le système des 



i-OLirbes de lopographie les reliefs qui ont conservé encore aux caries coitlemporaînes 
tpielque chose du pittoresque de celles <raulreJüis? 

Pour résoudre, dans des coudilians techniques salisraisaiites, des problèmes aussi 
complexes et aussi délicats, il n’a rien moins fallu que la Llècouverle des procédés 
actuels, à la fois puîssanis, rapides et économiques, de gravure et d’impression. Jadis 
la gravure sur cuivre à Teau-foile, é la pointe sèche ou au burin élaîl exclusive- 
ment em|doYée; le géographe <lessinaii la carie el de nombreux graveurs la re|)ro- 
duisaient, chacun d’eux exclusivement <iceupé à une spécialité étroite ; les montagnes, 
les lettres, les eaux, etc. Vint ensuite le système hlrhard, permettant la lixinsfornialion 
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(lo la gravure sur pierre eti ^ra% uré sur cuivre^ Après cela est arrivée la photogravure^ 
[)uîs la c]H‘oEU!olypogra[>]ite. Tous ces niotles tle reprotliiction sont iililisés actuellement 
(tu truiie ra<;on Ltnkjue ou simiiltanémenL; il en est résullê dans la cark)gra|>hie con- 
IcmpoiTiine une grande diversité d’aspects* La photographie joue un rc^lc prèpon- 
<lérant et primaire |jar son Intorvenlion dans la réduction des dessins originaux à 
l’échelle détinttive de la carte et dans leur re|iort sur le cuivre, la pierre ou le zinc* 



Grèce à la f>holograMire, la méthode Delngrave, pur exemple, raméive au minimum les 
chances crerreui-. Son principe est la su|iprossion de toute phase intermédiaire entre 
le moment où la [xmsée de ikuiteur a rovèlu sa l'ornie délitutive dans une mîiuile irré¬ 
prochable, et celui où elle se ti ouve fixée sur une plaque de cuivre, pour être ensuite inté¬ 
gralement re[>rodüite et inullipliée |jar [’îm|}resston. Ainsi, plus de graveurs (|ui |)our- 
i‘hienl être accîtlentelleriient exposés à dénaturer un trait; des dessinateurs spéciaux, eu 
communion constante avec raulcui-, établissent la minute de la carte avec imc 
perfection ca|>ablc de donner souvent l’illusion de la gravure* Cette miiutte est alors 
reproduite pai‘ la photogravure en taille-douce. Dans cerUiines cartes nécessitaiU beau- 
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coup cie couleurs, cartes gêologifjues, minéralogiques, oie., les minutes cm noir son! 
héiiograv6ês sur cuivre et les leinLes gravees sur [jîerro. Parfois, ces teintes seront 
obtenues par dos clichés mocanic|uos, on grisés d’uno grande* tiiic*sse, c|ui assurent à la 
couleur la délîcalessc et la tians|jareiice du lavis, et rimpressîon des lettres se fera en 
ty])ographie. On a essayé de sul>slitucr au\ liachures ce mode de teinte, et la gravure 
par le porchlorure, aii.x tailles du burin, sans doulc plus durables, mais triino oxéculicm 
plus longue ei plus cofiteuso, l.e crayon lithographiejue est emjdoyé rroc[U€*inment 
jiOLir figurer les montagiK^s par un eslompxige gris bleuté, blntin^en 187‘^, Ai-mand Colin 
aj^pliquait la chromolypographie oi en oSîlenail une production cconfïmic|Ue et rapide 
qui n’avait jamais clé atleiiUe jusque-kV Cette application s’o.st généralisco et a pris une 
extension prodigieuse par rimpressîon sur rotatives a couleurs. De Imis les progrès 
qu’au |}oînt do vue technique la cartographie, pendanl co dernier quart dt^ siècle, a réa¬ 
lisés grâce au.x découvorlcs nouvollos on gravure et en impression, le pUis important 
est la rapidité avec laquelle une carte aujourd’liui |>eut être e.vc^cutée, sans cpie 
l’écliteur ait â redouter, comme aulrclois, avec les procédés de Iratlaction au burin, 
de voir se produire, entre le commencement et la lin, îles événements — guerres, 
découvertes, explorations, etc. — moclifiant rattîcalenicnl l’œuvre du géographe et 
rendant inutiles dos ainices de Ira va il de gravtmrs, l^a science, la aussi, a lait son 
œuvre. Naîtra-l-il un jour cjuek|ue rérormalcur andacieux qui mariera l’art ù la 
science, et, sur tout ce matérialisme et loule celte hiérogiyphie des économistes, <lcs 
statisticiens et des L'ilinograplies, mettra un |)eu île gaieté et de poésie? 
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Le Salon de la rue A travers monts et vaux ^ Chèret 


Aujüurcl’hui que nos yeux ont pris riinbiliulo do s’éfifayer au spooUiolo ]>Ètloiosquc^ 
ti'uculont, Joyeux, et toujours renouvelé^ de ce (lu’on a appelé, avec beaucoup de 
Jiislesse, le « i^ai<ïn de la rue éI est fort difficile de supposer ([ue nos murs aienl pu 
connadre Tcxclusivc nurntïltmie de rafllclio lypo;^raphîf[nc; eb sans tloule aucun, si -— 
ce ([uî n’est pas vraisemblable, car la mode ida rien à voir ù eela — ralïitbe poly¬ 
chrome devait snbîlemenl disparaître, nous aurions tous îa sensation c|u’il niaiifpie 
quch[ue chose tl'essentiel au décor de la vie de Paris. t)n a essaye autrefois, à maintes 
reprises, tiecréer inilustriellenietit l'afliehe illustrée et en covdeiii's. t.escrudils signalent, 
comme e\em[)les tvpicfues, des pièces devenues célèbres clans le motule des collec¬ 
tionneurs de eel le spécialité de la curiosité : la Bonne /iférc de Mars^ de IStKï, où l’on 
voit sous une tonnelle grcHipés trois galants et deux demoiselles peu fai'cïuches, clans 
une ailîtude asscic plaisante, cl. coloriés avec éclata la main; raftiche en jiliisieurs tons 
publiée en J82P par (Im^mei’, pour annoncer la nouvelle édition de VHistoire uniperseih. 
Un nommé Hoiiclion, ajoutent-îls, fît, vers 1847, des pancartes colossales pour des 
magasins de nouveautés et des marchands de pipes, par les procétlc'^s tl’im j>ressîoii du 
papier peint; et, eti IHtii, Van OcleÊn a[>j>lîqiia tcï coloi-iage au patron, le ccdoriage à 
la brosse, |Hiis la chi'omoliihographie a la conléclion LralMehes pour des direclcurs de 
théélrc et ijoui'des forains. Quant à la simple ijluslralion, les précédeals hisloriques 
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sont si nombreux que Mainclron [>u écrire là-dessus un volume crînrormalîons, fort 
doeumonlô: depuis les nnnonces <les gladiateurs et tles libraires tle la Rome anticjue, 
ensuite les ordonnances de Krançois R'' « escrî]>les en parchemin cl en grosse letlro, 
attachées à un tableau^ en tous les seize quartiers de la ville de l^aris », jusqu'aux 
liliiographies des mises on vente de romans sous la ResLauralion, et au (duirbon 
d’Ivry »j de Raumiei*. Mais, loujours et [lartoul, les [irocédés, ijcriectionnés et ccono- 
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mkpies, avaient fait défaul [jour la réaüsalitm pratic|im des projets de polychi omîe 
murale, imaginés par des ailisles et ]iar ites industriels audacieux. C’est à cette Jin du 
dix-neuvième siècle que rhonneur d\ine solution complêle el parfaite tlu problème èlaii 
réservé. Depuis dix ans, radiehe est devenue un art superbe, original et puissant ; et 
cela, du Jour où la science a révolutionné la gravure el Tiinpression. Que restera-t-il 
enfin des préjugés des modernes Béotiens sur ranlagonisme de la science et de Fart? 


Sainlc-Bcuve écrivait, en 18(>2, â (Charles lJuveyrIer : « Je causais Tautre jour avec 
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Courhol. (^e pcinlrt' vigoureux el solide de plus, des idées, et il me semble qu’il en 
a une grancle ; eVsL (t'inuugiirer une |jeinlure moiuimenlalc en iieeonl ^ivee In société 
nouvelle. La peinlure des églises esL <ï bout de voie; des peinlres incrédules ressasscnl 
avec pins ou moins de talcnl <le vieux sujets, Hors de là il n’y a guère que de la peinture 
tie chevalet el de genre pour des salons el des galeries (ramateurs. Le grand effeL de 
la peinture sur place et a[>proprIèe aux monuments est tlilTicile à retrouver. Clourhet a 
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ritléedo l'aire, des vastes gares de chemins de fer, <les églises nouvelles pour la pein¬ 
ture; de couvrir ces vastes parois de mille sujets d’une parfaite convenance, les vues 
même anticipées ties grandes cités qu’on va parcourir; des sujets [nttoresques, moraux, 
înduslriels, méfallui'giques; en un mol, les sainis ci les miracles de la société nouvelle. 
N’esl-ce pus là une idée cncyclo|>édifpie el qui mérite faveur? i> Ce que rêvait Courbet, 
avec rintiiltion profonde du développemenl de l’évolution naturaliste, cîont il fut Tapélre 
énergique et eonvaincu, raftiche moderne La exécuté sous une forme différente, sans 
tloLite, mais qui, |)our n’ètre point aussi grandiose, n’en remj>lît pas moins, suivant ses 
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moyens, l'œuvre cIc décora lion et In iDtssion socîule, tju’n considéruii Cfïmme Je but de 
celle belle concejjlion do peintre et de j)ensein\ i^es <( sujets piltoresques » ne sont- 
ils ï^as déjà aussi nombreux que variés, dans ces chromolilhograjihies de paysages, <lc 
bains do mer, de slaüons lhermules, dont les diverses Compagnies de chemins do fer 
Lapissenl aujouiTriuai les halls de leurs gares, peiidanl les saisons des vacances et <les 
excursions? Do ces annonces cl rcclumcs, hier banales oL monolones, rimagination et 
le goùl des dessinateurs ont fa il des créatitjns artistiques; el, à en analyser avec soin 
la composilion, rordoniianco cl te coloris, les ei lti<pies les jjIlls sévères ne pourraîeiit 
cpt’y reeonnailre sincèrement la manifeslation tort intéressante tl’im art nouveau. Une 
vivante origiiialilè eu est le caraclçre [jrincipaL ^ a-t-îl lé une réminiscence quelconque 
dos siècles pavssés ou des écoles exolif|ues à la mo<le en ce moment? Les abstracleurs 
de quintessence dV^slhètiqne se feronl l'orls peut-être tl’y découvrir rinfluence du Japo¬ 
nisme. Il suTni, à Icui's yeux, trnvoir le sentiment de la nain ce, dbiimer les Heurs, les 
jïlantes et les oiscau.x, et de savoir en li^aiinirc, dhine façon Jègèro et aérienne, la grâce 
et Fêclal, pour dérîvcren droite ligne tle Kdrin, trOkousaï ou de ^louloiiolïou. Lepaulre, 
(J|>penooi‘d ou Meissonier ont-ils plus (|ue les indigènes d’Osaka ou de Védoà exercer là 
lino revendîcnlioa cridéal ou de roi‘nude?Nut[enienl/rout cet art est purcmenl rrançaîset 
bien moderne, lill r[uc]tc audace, artlenle, juvénile, <]e tempéraments anVanehis ou indé- 
])en<!anls des Eradilious trécotes, dans les combinaisons de sujets croriiemcnls et de 
coloris ! Toutes les tièfrocpies et quincailleries de mylhoiogie, d’emblèmes, de corniches, 
de rinceaux, d’acrolères, de rocnillcs et de ti‘ophées, dont ]\i ahna mater » aeatlémicpie 
meiil)!e scsèLiijues nourrissons, ont été mis au rancart: on ne doit point scnlir te moisi 
sur les Al[>es, dans une vallée <]e rAinergiic, sur un coteau de la Touraine, au bord 
(.le l’Océann La Oniqïagnîe de rOuest a demnndé à l^’raipont ties aftiches sui’ la 
Lrctagne el sur la INormandîe. Ohî ce f|ue rai'tiste va lui faire ne sera ni allégorique ni 
c(ïm[)Iic|ué, Sli]‘ la jilage de (Concarneau ou de Perros-{iui3“ec., un paysan brelon et sa 
femme se promènent; les branches d’un pommier en fleur, au\<|uelles sont suspen¬ 
dues les armes des deux vieilles provinces, entourent la composition. Au bas est 
re|)réscnièe la gare Saint-Lazare; à coté, un cartouche contient les lai^ifs des voyages 
circulaires. (7cst tout! Cela suflit pour faire une belle œuvre et une excellente afllche. 
Les deux paysans sont de vrais Ib'ctons brctonnanls; la plage Heure le varech; les 
branches du pommier sentent bon : les amoureux tie la nature [>aisibleei (Hloraiite iront en 
Normandie on on brelagne. Mais il y a aussi ceux (|uc |>assionnonl les sites pilto- 
j'csques, pour qui rarchéologic a des charmes, ou dont l’imaginalion ne peut sc déta¬ 
cher tout entière de Paris. En (juatre compartiments insérés dans un cadi'e il'armoire 
bretonne, Tailisie va s’efforcer de les séduire. En haid, Plongastel montre son célébré 
calvaire tic granit scnlpté el les pittoresques costumes des j>aysans du Léonais; à côté, 
Dinan, les rives escarpées de la Lance, avec ses maisons roses, assises <]ans la verdui'C 
elles Heurs. Puis, le croquis d’une |>aysanne gai’dahl les oies dans un champ, tleniore 
la saulaie ducjuel se profilent les silhouettes golhi(|ucs des clochers de Laen, présente 
le coiiti aste piquant de sa rnsfictlé naïVe avec rélégance mondaine des baigneuses de 
Troiiville, dans rai'chitectui c cham|js-élyséennc de stm (lasîno. Et, fort iiigènteusemenl, 
le litre même de raffiche relie ces <lîfrérenles compositions aux couleurs ]>élîllantey de 
fraîcheur et d’éclat, sur lescjueilcs se détache ni avec vigueur des lettres rouges, d’une 
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agi'cable fantaîsîe typographique. La nouvelle ligne trArgeuieuil à Manies a été 
ouverte, Fmiponl reeoil la mission cPen annoîicer la nouvelle au publie. C’est alors une 
série de tins diorainas des villes les plus charma nies, fpie dessort ce rêsîculef, créé 
spécialement [jour la joie des villégiatures du dimanche, sentimenlates et joyeuses : 
Tricl, Manies, C^cînllans et Mculaîi-nai'dricoLirl. Ibi long sarment de vigne aux raisins 
verts cnloure l'aflidie, symbolisant la protiiiclion des petits vins smels t\o la région. 
î..e chemin do l'or <]u Midi à son tour veul vanter la beaulé ol les altraclions des villes 
d’hiver du lloarn, des plages de Chiseogne et des slations osUvalcs des Pyrénêesj les 
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tlessiiuileurs auxtjüels il va faire appel sauront en résumer les oaractères particuliers, 
aveo autant de [>i‘écisioii tians rethnographie t[ue d^esprit dans la décoration; et les 
guides d’Argolés-Gazos, les péelieuscs de crovoitos de Hoyan cL les baigneuses de 
C.tuilords ou do Luohoii ne feront poinl regroller les ÎS’aïades, les Cêrés, les Flore 
et les Tritons. 


[.es esthéticiens onl souvent déclaré, imperturbable mont, que la représentation 
des glaciers et des hautes montagnes n’est poinl artislicjue, en raison de l^énormité 
tics masses cl de la inonoloiiio du cotoris. l-es peintres alpestres, en effet, sont fort 
rares; cjuand Calame et tMilay ont été cités, il devient aussi diflicilo de leur ajouter 
de notables compagnons <|uo <rénumérer dbm IraîL les tjuarantc Immortels. Les 
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auteurs de dos modernes affiches oe d<înnciil-ils point tort aux esLhéEicîeus? Tancon- 
ville s’esi ntlaque audacicusenieiil au mont l^elvoux ; ses glaciers ne Font jjoint elTrayé. 
fl en a plante, en pleine atjuarelle, te massif éblouîssant, avec ses ert^tes ardues, ses 
crevasses insondables, scs précipices béanls, ses meyraines écroulées ; cl, pour en 
accuser par le contraste Fexattalîon kEinineuse, le premier plan montre une théorie de 
chasseurs al | a ns, aux vestes tFuti bleu cFoutreiiiei' aigu, conduisant par la lïi'kie des 
mu tels qui jïorlent les cüfrrcs d’artillerie et dont les pieds vont fouler tles touffes de 
fleurs roses, lit tout cela, le rose, le fjlanc, le IïIcu et le vei't, forme la |>lus écla- 
lante des fanfares, cpic les rayons ardents du soleil tikdé seronl. impuîssanls à couvi'ir. 
Le MoutCürrin ne |K>iJvaîL plus être fjLFun Jeu d’alpiniste, aüc|uel sont devenues fami¬ 
lières les outrances de formes et de couleurs. Son front de neige, tlans le lointain, 
au-dessus de la vallée étroite et sombre, ne suffît point ù l’artiste comme lumière. Au 
beau milieu de la composition, le pont tie Xeubruck mettra la clarté inlense tic son 
arche incendiée |)ar les feux crépu sem la Eres, dans rop|)osilion énergique des foréis de 
sapins et des chaos de ]'oehers roux qui cernent le torrent. Le train lancé sans timidité 
dans la gorge constituera le j>crsonnage vivant, indis[>ensable dans ces composilîons ; 
et, comme le décoraleur ne saurait jamais perdre ses droits à la fanlaisie, qrie rafnche 
doit surtout |>laii‘C aux yeux pendant (piVdle les i■e^seigne, il égayera le caracière gran¬ 
diose mais sévère de cette page cFun motif likyrnementalîon original et ex(|uts t un 
poteau auquel sont accrochés, en forme de trojïhécs, des al pin stocks, im bouquet de 
fleurs de monlague et l’écu du canton, l.e Mont-Bianc^ le Mont-Rose cl IM 
cFllugo d’Alêsi |irocédenL du même prîiicij>e d’esEliètitjne, sans que la |jersonnattt6 
très nellc de l’artiste soit le moiiis du monde allénuée par une certaine apjiarence 
de similitude tie conception et de |jhysîonomic. Il est, lui aussi, un paysagiste de sérieux 
mérite, ha lu le à caractéi'iscr par quelques lignes précises et par un coUïris vigoui^eux 
la l>eaulé de la région qifil représente* Ln <{ualrc scènes, dont la division ingé¬ 
nieuse évîle Fhorreur <lti triangle, du rond et dc‘ l'ovalCj est figurée toute l"hydro-oro- 
graphîe de la vallée de Zermall, avec la flore et la faune tle la région, et les créations 
du génie moderne f|ui fait serpenter des raibvays sur les monlagnes les |jlus abruptes 
et bélit des palais au pied tles glaciers* Sous toutes ses faces c! à loulcs les alüludes 
se voit le Mont-Hose. Bien monotone tloit en être le panorama, [>enseï:-vüus. Profonde 
erreur* Les peintres d’aftiches, comme maître renard, vous ont cent tours dans leur sac. 
Sur té fond pèle <lu lointain, un tlisquc de chemin de fer et une gerbe de [danles 
fleuries attachée à son poteau mettront tes couleuj’s les plus britkinlcs et les plus 
variées ; et la gamme entière du rouge vibrera, j>ar de délicates gradatîonSj depuis 
l’incarnat des pivoines jusqu’aux reflets letuli'es sur les neiges du soleil couchant. 
Ailleurs, dans la [jers|>eclive accitlenlèe d’une vallée torrentiHuise, le MonUBIanc [>rofile 
son imposante silhouette blanche, et, dans un autre eom parti me ni, le lac de Genève 
étale ses flots bleus. l*.c conlrasle aigu de toutes ces Icinalilés élevées protiuil un grand 
effet, qiFaccentueni rexeenlricifé ptf|iiantede Finscriptlon en vert pré et la note vibrante 
d’un frais bouquet dVdehveiss* 

roule cette |K>lychromîc supei’be, une fois entrée dans Fadl, n’en sort plus. 
N’esl-ce ]>as Fobieclif pouisuivi? S’il est atteint, et c[LFune impression reste à Fespi'it 
d’une image séduisante jjar la forme et par le coloris, d’une évocation suggestive de la 
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heaulü nolLirollc d’un jKiys, lo pciiilrc ii’a-t-il poini fait \driUiliIc œuvre d’art? Ou en 
[)ourrait invoquer îes tléthutious d’esthéLique des philosophes les plus fümcux, de 
(]oustn^ de lùiut eL môme de Platon. Jlin^o iTAlési peinl-îh dans les Excursiofis en 
AiiPergne^ le mont Oore, ta i^ourbouîc et les gtu'ges de la Côrcj d’aneonvilkq dans !e 
Jurdj le saiii du IJ(nd>s, la Paueilic et les Brenelst leurs paysages vous ilonnont une telle 
sensation ]>énêlranle crahoïKlance d’air pur, tie eahne lumièi’o^ de <]ouee IVaîelieur, 
avec tant tie |)(ïésic dans rharmonie générale du eieh des ehanips et dos eaux^ t[ue le 
désir vous en vient, împérîeux et obsédant. Peut-ôli e même t'erez'-vous « în peLlo » la 
rériexioiqqueltjue peu hum s hante |ïOur voire amour-jjro[)i‘e de dileltaule, que d es <e Livres 
célèbres des meilleiïis jïeintrcs de nature ne vtïLts r>!il rien fait éprouver de scnit)iable 
au pronuci' eou|ï dVell : c’est cpie rîmagînalion instiuctivcmenl s’adajitc tl’une la(‘on 
intime a ta logique tles circonstances et du milieu. On ne demande pas a un pouïmior 
de ])ortcr des prunes* l ne aftiehe est une ariiche, et son hui est de tlonner à celui 
qui la voit au passage une curiosité et un désir. 


Quami, en ISlXî, Chicrel a importé c T Angleterre celle nouvelle forme de |>u!jhcité 
murale, la combinaison pai laiiede l’Instinct |>raliqLu" de la l'ace saxonne, tiont il s’élall 
imprégné pendant un long séjour à Lontlres, avec le sentiment prolbiitl de la décora¬ 
tion, élégante et gracieuse, înnétlans un ai’tistc parisien à réducation primcsautîêrc, lui 
ont immédiatement inspiré ees créations originales par Ics(|uelles l’aftichc coiitempo^ 
raine a été révolutionnée. Dés le [>remicr jour, dans ses composilions pour la Porlc-Sainl- 
Martin, il abirmaît sa manière personnelle d’établir, en quelcpies cou|>s de crayon 
énergiques, la silhouette [>rècise d’une tigure Tè mi ni ne, d’en modeler vigoureusement, 
par (.le généreuses coulées <]c tons et de lu mière, la chair et les étoiles, et d’enlever le 
tout sur des fonds violents. On s’étonna d’abord ; puis on fut séduit par tant de simplicité 
et de hardiesse* l^^t. le jour où, le public habitué progressivement à celte truculence 
inconnue, el rarlîsle rendu plus contianl C‘n luî-mômo par les encouragements des 
amateurs, apparui'cnt les belles pages tie la Saxoknne^ du Mouiiu-Roiigi\ du Eoyer 
de la danse à VOpéra^ etc,, imprimées par C^haix, ce fttl un universel enchantement. 
Un art nouveau se manifestait dans toLile sa floraison. Les femmes tIe Chéret— à la 
chevelure d’or, au visage souriantjà la taille de libellule, dont le corsage laigement ouvert 
encadre des char’mes capiteux, el epti se dressent, se |>euchent, se caml^rent, avec des 
ondulations de eot|uelterie provocante, entraînant les étoffes légèies de la robe sous 
laquelle se laissent voir une jambe hne, un mollet bien tourné, et c|ue souvent un cajnâce 
galant Iranslorme en eh itou grec, pour monti'er les chairs marmoréennes et nerveuses 
d’une A|>hi(Htitc parisienne — sont devenues des ly|>es classitjues. i>ans leur grùcc 
piquante ci volu[>lueuse, par la fantaisie, motlcrne sans actualité, tle leurs costumes de 
velours el do satin, aux couleurs imprévues, elles évoquent le souvenir délicieux des 
femmes de Watteau* PartouLoù l’artiste les met, dans les alLUiules les plus variées,avec 
les fonctions les plus singulières, allégorisantdes [professions èti'angcs, enseignes vivantes 
de chapellerie, de bals publics, d’apothicaires, personnitications de divelles el d’ex- 
ccnlricilés; toujours, elles plaisent et séduisenl. illuminant d’un sourire, jïoèlisant d’un 
parfum d’art la barnumerie, le mereanlhisine el la vulgai'ilé, Analyser, liressor même shn- 
plemenl l’œuvre entier de ce maître exigerait de trop longues écritures. Pendant vingt 
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Clièreta couvert les murs de'Paris de merveilles, qui ont rùjoul les passants et fait 
radmîralîon de kuts les hommes tl’espriL; et une ck'oie, nombreuse, universelle, est 
sorEie (\v stm ensoigneEuenl par les produetioiis ([u’îl a mullSplEèes dans la fécondité 
inépuisable dkin Sempêrainent aussi laborieux (|Lie piussant. 

I.a fantaisie aui’a encore, clans cet art de rnlÜchc^* un intorpredo halnlc' el<lülioal en 
Willette, <pii part souvent Cylliére et ne s'arrêter pas toujours iui (üiakNoir. 

lati eomniande“L-on une afnche pour le Cour¬ 
rier français : il représentera an Ht une mi¬ 
gnonne linelUMle Mc>n tmartre ou des lîalignoltes, 
que la galante lie a promue^ à un entresol du 
quartier Marbeiif, parcourant des yeux, pen¬ 
dant qtdelle prend son chocoiat, les grava ihxs 
ce joiii'nal léger, mais spirilucU cléj>lié sui' la 
courtepointe l'ose; (kipklon sommeille^ k ses 
eàlés, le carcpiois vide et les ailes repliées. 

Ikuir VKpéfiû'meuî pariswfi^ pttliiiealion <|uelf|ue 
peu éroEiqiie, il dessine une femme demi-nue, 
tles rieurs tians les ehcv'cnx et au tlos tles ailes 
de ca 11 (ha ride, c|uî jcntcï tle raccordéon, pc)ur 
une bantle d’,Amours s^ébiiltant à ses pieds, l^ci 
pci'BoniiifieaLîon du Pet fi y^alional^ [ransformé 
de politieien sévère en alerte cd gai înldi-nuilenr, 
sera pour lui vi^aille et expi^cssive j>ar une gen¬ 
tille gamine pai'islcnne, au minois fripon, à Fai" 
kire crAne, habillée en garde fraiifjaîse, avec un 
tutu de plumes de coq hérissées, cpii ouvre 
son corsage j>our montrer une poitrine jjolelée, 
blanche et rraîche, et sk'eiîe ftérement : « Pi 
moi, cpiaiKl je veux) » Chouljrac, kd aussi, réa¬ 
lisera une idée très décorative,dans son 2 ^cciûr 
iKmrgiii^fîOfî : une belle créât me, moitié gi'eec|ue, 
moitié moderne, se hisse sui' ses |)ieds mignons 

et, llébé improiisée, présente, en liant, aux li'Vit^s tlkiii Silène barbu, à la face 
épanouie, une coupe tle s in lailîlanl. Enlin, dans le Coucerf fnüii.w^ il cm ri Tua y trou¬ 
vera une formule d’allégorisation, coneîlianide même, par resprîL degracieuses réniinis- 
eences antic|ues et un modernisme chai-niaiil. Sur un nuage bleu et l'ose, trône avec 
une majesté souriante une sorte c T Athéna Parlhénos,c<immejuiuaginetjLi’i’i Ptimpéî devait 
être traduite Tanivre de l^hidias jiar des artistes qui jjeignaient pour les dileltaiiles 
d’un pays où est née la poésie atcllane, amoureuse, ironique et gaie, aïeule lointaine 
de notre (Jianson. Son casque d'or esl une luMirianle chevekiic; sa tunique tallaire a 
été lissée ù Lvon ; Tivoire de sa poitrine ojadenle rc'mplai'C' c-elui du masejne tle Méduse; 
el elle lient dans la main droite, la |>résentant ù radoradcjii de la foule, une sfaluette, 
non de la X ichare, mais de la Beauté. \ ers die tend les mains, tl'arctente coneupis- 
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ccnccj un Jiipîteri mais t-e n’est-plus ramoureux olyiii]>ien des lo et dos J^éda; c’est 
un bourgeois, cossu^ à gibus gris^ f|ui rem]>lace] a la sc<luclion <Ie la dîvinilê par celle de 
la l'iclicsse ^ les Danaés ont survécu ù ia mvtholoyfîc. 

>j w 


Combien tl^arilches de commerce, aux plus vulgaires tlesÜnationSj seront tics docu¬ 
ments fort curieux de mœuis, de lypes^ de cosUimcs et d'intérieurs de notre Icmpsî 
Quel artiste a jamais peint avec plus tle vérité et tic caractère nn lutteur et un fort <lc 
la balte que (lu il tau me, dans le T 7// et dans VKxîrail de riatide d'Armour? Sa 
femme <lu ]}cîit(frïce Bonn datera, avec une précision chronologique absolue, une 
mode hivernale et une ligitre montlaiiKL J.n Piûgc de Boit!ogfU\ de .laphel, est un 
chapitre, jdein de finesse et d’Iuunour, <le la physiologie du ftirl conlem]K>ratn, 

pai’ le duo d'an'éloile et d'imperlîncnee entre un rastac|uouéi‘e on smoking, chapeau 

■ 

de jjaîlle, monocle vissé à Ixei], et une jeune femme fort élégante rlans la simplicité 
recherchée de son costume, assise nonchalamment dans une guérite d'osier surmontée 
d’un parasol* Uéerivain qui publiera une étude illustrée sur les physionomies popu¬ 
laires du jour, reproduira, sans tknite aucun, comme types d'écoliers d’un caractère 
fort exact, le gamin bcllcvillois tie rafllche de la Bêgîîsse Zau^ cjui suce à Ixdles lèvres, 
avec tant de goiirmimdîse malicieuse, un béUïn du savoureux profluit, son earlable bail¬ 
lant sur ta hanche, le bérel crAnement posé sur roi'cille gauche, cl la fillette <Ic khi'min 
lîouîssel, dans raftiehe du Chocoiat Memei\ édllck' par (lamis, a rallui c si j>iltoresque 
de petite paysanne aisée, avec scs lourds souliers lacés, sa courte robe bleue è petits 
pois, son caraco marron élimé et sa tresse tle cheveux noirs luisants sur son dos 
maigre ; cpii, de reconnaissance et creiilliousiasme, inscrit au charbon le nom du 
célèbre comcslible do Noîsîel, sur un mur, aux pieds duquel giseui [iéle-métc le petit 
panier blanc du goûter, le Lnidilîoinie] paquet <lc lîvics écornés et macnlôs, siisj>endu à 
une longue cour rôle, et le familial parapluie de coton rouge. Le Withworlhy tic Pal, 
présente le keepsake fi la fois le jdus agréable et le jilus çom[det de cyt;le\vomen, dans 
Ja série de tôles féminines, aux coin'urcs et aux visages variés, rieuses, ironicjues, senti¬ 
mentales, évaporées et es[>iègles, émergeant tl’un mur élevé f|ui |)orte renseigne de 
Ja fabricpie, et <[Ue regarde avec admiration et regrets un recordman, appuyé sur sa 
machine a courir. Le cyclisme, d’ailleurs, en raîstui de sa vogue universelle, fou mît à 
l'a niche un contingent énorme de comiuïsitions, d’une réelle originalité, telles que 
celles-ci: le l'andem dément^ i\çi (Tuillaume ((kimis), d’mi tlcssin si vigoureux et si 
motlenie; Cycle Decaupine^ ou il y a Ltne bien jolie fille, à la Van lîeers, pédalant sur 
une ma!X[iielerie typographique ù lentrée des (diamps-Elysécs, qui peimetiront d’ap¬ 
précier exactement, en îles luéees authentUiues, rîniluence exercée [>ar ce sport sur 
la mode et sur les goiits de la jeunesse de celle tin de siècle. Au keepsake, on pour¬ 
rait donner comme pendant une fantaisie, moins galante sans tloiile, mais aussi 
ingénieuse, inventée par Ouillaume pour une annonce de chapellerie* SLirime estrade, 
dont la t>arrîére h'és élevée ne laisse voir des s[K'!elateurs que le haut du l>Lisle et la 
tôle, sont groupées <le nombreuses célébi ités parisiennes, carackh'isées populairement 
j)ar leur coiffure habituelle, dont la réunion forme toute la série des créations 
fasbionaliles de la maison : suite inédite au chapitre tles chapeaux d’iVi^islote. Dans 
le Lail stériiiJié. où l’on voit un bal>v^ en rolie roujfe et aux cheveux blonds bouclés, 
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buvant avec délices un Ijol de lailj (levant trois chats qui le conlemplent envieusement, 
Steinlen s’est montré aussi [irorond observateur des mœurs rélincs et naturaliste hatdte 
(|ue peintre attendri des^nlces de Penfuncc et coloriste audacieux et délicat. ï.a figure 
('éminine dessinée par ï^'orainj pour i'E^çposiîioît des Aris de fa Femme^ lestera, par sa 
belle ligne et sa (iére simplicité, le souvenir charmant d’une heureuse tentative, tjui, au 
regret de tous les gens de goût, n’a j>as eu de lendemain. Les nombreux poi traits 
d’étoiles e( de chanteurs de cafés-concerts, que multiplie quoticticnnement une concur¬ 
rence effrénée, formeront dans Pavenir une curieuse galerie très utile aux futurs histo¬ 
riens du théidre contemporain. Tout ce qui s’y est fait un nom par le taleiil, la bizarrerie 
ou Texcenti icîlé, aura lù sa synthèse graphit|Ue, plastic|ucmciU plus documentaire et 
plus précise que les psychologies sociales des moralistes et des chroniqueurs. Bac, de 
Leurc, Gorguel, Guydo, Daynaud, l-evy, Iraria, etc., résument habilcnicnt en quelques 
tiails expressifs le i'acies, ralhire, le geste, ta grimacé et tes tics, ([ui constituent la 
personnalité des favoris de la foule. A celle fantaisie, à cette élégance et à ce naturalisme 
de l’affiche, Grasset ajoutera une note nouvelle, celle d’un archaïsme adapté si pit- 
loresquenienl A ta modernité cju’il en ap|iaraîl bien |jliitùl la renaissance imprévue 
d’un sentiment décoratif s[)écial et la rcslitution intelligente d’un procédé qu’un 
l’etour à des formules ancEcnnes et ta résurrection d’un art disparun Ses compositions de 
VJIisîoire de France^ des Gratides Capiiales dTlachelte, îles Féfes de Paris^ de Jcû^iie 
d*Arc^ etc., mettent sur les min‘s la surprise agréable d’une esthélic|ue absolument 
différente, sans înférîonté, de celtes de Ghérel, de Willette et de hraipont* S’ils poui’- 
suîvont l’idéal des éelalanfes couleurs et des fanfares de tons vibrants, lui recherche la 
coml>iiiaîson, fort savante sons une illusion tle naïveté, crélênauils pîeturaux très simples, 
choisis j>armi les formes les [jIus sommaires et dans les nuances les plus dis^ 
crêtes, (jui produit une symphonie légère, douce, mystique même, <j’iine infinie 
séduction. El, jjonr pixmver (pie celle manière n’est point indifférente à la représenta- 
lion exacte de sujets fort prosaïciues, de thèmes ijurement indusiricts et commerciaux, 
il fait un chef-d’œuvi‘e de rannonce de la Place Cficfiy : le commis voyageur d’un 
gi‘iUid magasin de nouveautés achetant des lapis à un vieux marchand de Ivaramanie ou 
du Béloufchistan. D’autres artistes, Lautrec, lleindbrick et Steinlen, s’attacheront à 
simplifier l’écriture ]us<ju’A jïaraître ne plus employer qu’un trait continu et une teinte 
générale* f.e deiMiier porli'ait d’VvaUle Cîuilberl, par celuî-cî, est le triomphe de ce 
genre |>rimaîre. Sur le fond blanc du |>a[>îer, un liséré v ert Ijouleille dessine le contour 
de ce qui doit être les chairs et les étoffes; un tVottis rougé sur la place de la cheve¬ 
lure, un tréma de même couleur en façon de lèvres, une tache noire de cambouisâ Tavant- 
bras et à la Céinlure: c’est tout; bien peu de chose, en vérité. Gerlainement ni rarliste 
ni le concert ne doivent en tirer une grande puliiicité. Un brevet nouveau fait intervenir, 
de|)uis (pjclcjue tein[>s, la photographie dans la confection de raffiche de portrait. 
La tète du personnage est agrandie, puis reportée sur la pierre ou sur le zinc; le dessi¬ 
nateur opère avec soin un raccord de suture ; le portrait présente ainsi une ressem^ 
blance (pii |ïl<iît fort aux admirateurs du motléle. Là encore, dans rapplication de ce 
procédé, se manifestent le goût et ritablleté de nos artistes. L’image photographique 
d’une jolie femme <ïn d’un chanteur populaire sera tirée en un ton d’estampe, noir vapo¬ 
reux ou camaïeu tendre; ensuite, on l’encadrera dans une série de croquis spiiîLüéls, 
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en couleurs^ iiiontrant le personnage dans ses incarnntions do types et clans ses rôles 
familiers. 


L’affiche française n’en est chronologK|iiemenl cpfà ses débuts, débuts superbes, 
éclatants. l.)es artistes de mérite Font déjà portée à un haut degré de perfection et 
enricliie d’une prcidigicnise variété de pi'océdéSj de nianiéres et <Fe.xpressions, IJerrîêre 
eux monte une génération nouvelle de jeunes | je in très et dessinateurs, qui ont de 
tjetles idées et de Itères ambitions. Cet art nouveau nous réserve, sans cUîcun doute, 
une merveineusc floraisoii d’œuvres originales; et. par le caractère vivant cpril a donné 
à la décoration murale de la rue, peuL-èlre a-Lü fait avancer rapidement la réalisation 
procliaîné de la concejjtîon grandiose de Courbet : une jïcînture monumenlale el popu¬ 
laire en harmonie avec la nouvelle société, 
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Les Revendications des érudits 
La Fabrication du Papier peint à la machine, à ia planche 

Le Papier de fantaisie 


Il nN Irês oneore, on atti‘îl>uail aux Anglais riiomicin'de Thitrotinc- 

lîon on Furopo <\u pnpioi' |ieint ot do sa fabrioalîon par les procèdes mécaniques. Ç’n 
clé aulrcrciLs une motle. i hcK les hisloricns cl les chroniqueurs, de ilè|)ouilior syslcmali- 
quoiticnt noire pays de ses œuvres d’ai l aussi bien que de ses iiivenlions. Toutes les 
merveilles flonl la l^enaîssancc a couverl noli e pays itc pouvaieitl èire <pic les crèoEions 
des artistes îUilicns, amenés on i'ranee par (’hai'ies \ \\\^ J.ouis XII el Frangeas à 
leur retour des campagnes militaires un delà des Alpes, \ ignole uvuU hùii Chambord, 
(|ui csl de Trinquean el Jean Marcliand; (oocoitdo, Caillon, rceuvi’e ccîllf'çlîvo do 
(jiiitlaunie SenaulL Pierre Foin et Piei're Delorme. A Serito nous devions Fontaine- 
bleau et SuiiiUCermain on Paye, tlont les vrais urohitectes sont (iilles le Frelon el 
Pierre Cliamt>iges, runiq ne auleur de l’ilc^tel de Ville de Paris au iiou du lîoceador. Les 
portes de Sainl-Mueloiq œuvre piésumêe do .loan (loujon mi de X. Quesnel, aussi 
dignes que celles du Da|itistère de Florence de servir de [XJi los au Paradas, avaient 
êlê apportées pur le Diable, de râtelier de Michel-Ange, à llouen. h’ullon oUiil rînven- 
leur du bateau à vaj^eur et non Jouiïroy d’Abbaiis. Darwin avait précédé Lamarck 












































Ll^S AIîTS KT Li:s tNbUSTlïlKS DU PAPlüR 


'20P; 


tians 


SO-S 


thêoi'ieîs nouvelIcss tUî lYvolutîon iTaluraîisle. [il combien d’atitres fantai¬ 



sies lijslüric|ues du même ^enre | joui raient Otre cniimêrées! IJériidilion mode rue, 
Ijasce non plus sur des icjjjendes, mais, par des méthodes sévéres, sur Tétude des 
documcnis eu î^inaux, a rétaljÜ peu à pou la vérité, en science, en art cl en industrie. 
On découvre lotit cTahord <|ue c'est im llouennais, du nom de f^cIVançois, f]uî le premier 

a insia lié dans la capitale de la Normandie, au 
commencement du dix-sej>liéme siècle, une 
manufacture de papiers peints. Déjà les parti¬ 
sans de la priorité en faveur de rAiigleteire 
ne pourront plus invoquer cpie des jjreuves de 
dates |)oslérieures. Mais, hieiilôt, un êi'udit 
trouvera dans les vieilles archives des [hèces 
qui permettent do faire remonter jusqu'au 
seizième et môme aux dernières années du 
rjuinziéme cette industrie francaîse. lin l^iBI, 
dit Itenry tlavard, Jehan lïourdichon, peintre 
de fujuis \l, avait « escript et ijaint d'a/ur cin- 
cpianle ^rans rouleaux cl fait mcstreeii |)lusieurs 
lieux iletlans le Plessis du l^are ». Dans Tin- 
venlaire du mohilier d’un chanoine t!e Saint- 
Pierre ile Troyes (îrpi!^), le môme écrivain a 
relevé la mention de « deux ^rans pans de 
pafjîers paiiits, contenant l'hystoii'e de la Pas¬ 
sion et la <leslraction tic Jliêrusalem w. De la 
première de ces tleux <lates Jusqu’à nos jours, 
la généalogie certaine du pa|>ler peint en t"rance 
se poursuit sans i nie itu|j lion, cl i’on peut citer 
les noms des nombreux iiiduslriels (|uî, par 
leurs créations incessantes, en maintiennent 
fermement la prospéiîté et la rcjuilation. Les 
inventeurs n’y font point défaut. Au dix-liui- 
tiéme siècle, ce sont: Papillon, jj(ï|julaîre j)ar le 
< papier brillant »■ Aiiberl, lïeviiton, t-ccomte, 

aux fameux « papicis lontisses »; le duc de 
(ihaulnes, Mosrard et (Jiouard. ICt, pendant la 
première période du dix-neuviéme siècle, Tart 
et la science ftinl accomplir à Limiusirie des |>i'ogrés qui lui assurent la prépondé- 
ranee universelle, la lit au point de vue <lu goût que de rexcellence de la fabneation. 
Sîclti, Huet, iMalaine, h^ragonard lits, La tille, MaJer, Potei'let, Auguste Couderc, 
Thomas Coulure, Wagner, Muller, lliesner et Dumont donnent des modèles d’une 
rare origînatrlé et d’une élégance pilloresquc, qui correspondent parfaitement aux 
évolutions d’esthétique oi aii.\ exigences tle la mode tlu Lefïips. Ln 1827, les Zuber, de 
Mulhouse, appliquent avec succès au pajiier peint rimpression au cylindre de cuivre, 
employée pour les tissus de coton* Trois ans après, un tles chefs de cette maison 
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invonle un moyen mêcanîqiio tie rcibriqucr 
nanti soUtlion de eonliiiiiilc le papier i>lanc de 
tentures, celui que produil. la machine Didot, 
de vu ni, avant son uli] Isa lion, subir les mûmes 
appréls <|Lte le papier à la maîn. l.e raj^por- 
teur de rEsposilion nalionale de J83'i Lonsta- 
tait avec une grande KatisCaclion (|ue les l'abri- 
canLs Français <ie pa|jtiers peints possetlenl le 
scerel de peiiKlre, soil avec la !>rosse, soit [>ar 
rimpression, des IcEnles dégradées et fondues. 
A celte Exposition, les IVères i^aimbaul mon^ 
Iront des papiers recouverts do soie, Inven- 
lion renouvelée den j>rocêtlês tle (ihenavard 
pore, dont les pnKÎuils, au commencement tlu 
siècle, auditent olileiiii une voj^ue |ïr(jdîj^ieuse, 
puis claiont tombés dans un ou]>!i co]n|>Ict. 
J^croy |)cre, le premier en JSlti, emjjloîe tics 
cvtintlros gravés en reÜcF, et ta machine à 
ravures conimence à Idncijoniier en Six 

v 

ans après, fc balanciei'était introduit <lans les 
alebers de tlorure, et, par cetle innovation, la 
Ei'cinct; jMïuvaît tlésoniiais Faire çoncun*enee ù 
rAngloloiM’o* quî avait le monopole de celle 
branche de Falïrication* 

Une révolution va s’aecom]>hr dans l’In- 
dustrie du |>a|>3er j>cîiit. l^n 1808 , lés frèi'Cs 
(iarah(ïU\' nionlent che:^ Cîillou et rhorallicr 
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|>assa^e Vauennson, des machines à 
Impi'imci', de conslruçlîoiî anglaise. 
Clés rnaehines donnent des résultals 
c|ui paraissent, ii tout te momie, pro¬ 
digieux. La pkqjart des fabricanls 
SC hiUcnl tlVn acquérir; peu de 
temps après, on ne complaît pas 
moins de t!i.\-sei>l maisons im{>rL 
mant à la machine et dont chaeiine 
produisait, avec une centaine d’ou¬ 
vriers, une moyenne de soi.vanle 
mille rouleaux par jour, U arrivait, 
dans cette industrie, ce qui a déjà 
élé 'signale |iour le papier sans 
lin. La machine en c|ueslîon est 
line machine Française; 
inventée par i.eroy père depWfcjiu- 
sieurs années et Fonctionner dafis 
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ses î^loliei's. Cel iiiduslriel iivaiL eu Pidée iiigéiiieuHe d\i|>(diqLK'i- au papier peînl, en 
le modifiant pour le eoiilormer à sa iiouvelle dostîualuja^ Torganisme de Ja maeiuiie 
à impressiati sur tissu, et il y avait parlai te ment rèussÊ. Constamment à l’afrCit des 
nouveaux procédés leclink|ues (Vançais, — les lémolgnages en sont Innombrables^ 
— les Anglais connurent la machine i^eroy, la transformèrent, cl, f|ueltjues années 
après, nous la renvoyaient comme une invenlion britniinit|ue ■ et clic boulevei'Sait le 
vieil outillage de notre tnduslrie* Le rapporleur du Papier |>çinL ù rLx|iosilion de 18()7 
fait cette dcclaralion sur la fabrication nouvelle : « Le lra^aî] au cylindre élend 
chaque jour son domaine et conquieid des articles naguère réservés au travail à 
la planche^ » La France é cette date ne possédait que cînqLÉanle machines; en 1B78, 
il en fonctionne cent cinquante, et, en J88D, la statistique oiïiciellc iden enregistre 
pas moins de deux cents. 

Celte révolution est logique et fécontlc; elle est la consêquciK'c des [>rügrés de 
la science el des Lransfornialions économiques et sociales. Sans piéténdie au rôle 
de prophète, on pCLit hardiment prédire cju’cn dépit tic toutes les résistances et de 
tous les préjugés, dans un temps relativement rapproché, le [japicr peint à la 
machine aura remplacé delinilivemenL le papier peint à la planche. A ses débuts, la 
machine bornait ses |jrétentions â produire du [>apicr à bon inai'chê./fimi<lcmcnl, elle 
abordait ensuite te [Hipier dcmi-lu\c. Les prcniiei's essais no fuiTmt point inlrucLueux; 
le succès lui inspira de nouvelles ambitions. Elle tcnlail hardimcnl les genres lûches, 
et bientôt, jjar la bonne exécution, par le goût des dessins, la fabi icalion niéçanique ne 
SC montrait pas inl'érieurc, dans ta j>roduclion artistique, a rimpression à la |)lanchc, 
tout en se maintenant dans tles conditions économiques qui rendaienl iiccessiblcs à de 
nombreux consomniuLçurs des spécialités réservées jusqu’alors aux privilégiés de la 
forlune* 


eVist a ce point de vue que, de|juis vîngl-cinq ans, les progrès ont clé le plus 
rapides. Vers 1871, on eoinptail pou d’industriels possédant des maehines capables 
d’iniplimer une douzaine de couleurs, et les dimensions étroites de ces machines ne 
jjermeltaient pas tle dé[>asser, pour un rii[>jïort tle tiessins, une hauteur de r>ü ceniL 
métrés ; mais, en 1H78, on jKUJvait athiiircr, dans les exposilîons tie trois rubiîcaiits, 
<les séries <le compositions, tIe dix, douze el vingl-six couleurs, mesurant de 1 mètre 
è l"',5b de hauteur. La section du Papier ])eîn!, en I8H9, mollirait des œuvres j>lus 
importantes encore par les tlimensions et par le nombre ties couleurs ; en Ire au 1res, une 
imitation de tapisserie du seizième siècle, avec personnages, composée tle sejd les 
différents, dkm rapport tle 2 mèlrcs tic luuite\ii\ J.es nouvelles machines sont 
des colosses. Dans leur physionomie générale,elles ressemblent à une roue hydraulique 
de moulin. Immobile dans sa partie extérieure, celle roue [lorle sur sa jante les oi^ganes 
tlUmpression. Pour chaque couleur, il y a : le cyliiulrc tie la gravure en relief, le rotdcau 
compresseur et l’auge à couleur. Une bande tle tlrap sans lin j>rcnd, par immersion, la 
couleur dans Tauge, rètend sur la gravure, qui. au [uissage du papier, décharge sur lui 
la couleur dont elle a été imprégnée. Dans rintérleur de Ja machine, un □r]>re de 
couclic, mû par la vapeur el li.xé comme un essieu giganlesque, met en rotation un 
immense cylindre sur letjuel glisse le papier. Le tour accom|3fi, rimpression esl faite, 
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et en autnnt <le couleurs qu’îl y a de cylindres de gravure sur la roue^ dont le nombre 
peut varieiy suivant les besoins, jnsc|u’a vingl-quatrc, le maximum actuel des plus 
grandes machines. Tend humide encore, un guidage l’am^ïne sur les [jerehes d’un 
etendüii- mobilCj àu-dessus de tuyaux <le calorifère, dont la t haleur le sèche au passage 
jjrügrcssîvemcnl. Parvenu h ['exlrémilé de l’èlendoir, le pa[nor s’enroule sur une 
bobine; ensuite, on le Iransporle élans une salle où il est coupé à la dimension tradi-' 
lîonnellc de 8^50 et mis en rouleaux pour être vendu. 


Les machines sntervienneni êgalemenb tiepuis c|uclqiies années, dans un graïul 
nombre ti’opèrations spéciales de la tabricalion du papiei’ peint. Ainsi, le fon^'age 
est devenu méeanic|ue et se fait à la fois avec |)lus de perlée lion, d’écontmiie et de 
rapidité tjue le fonçage à la main . Aulrefois, l’ouvrier, foi L pénibientoni, êlendail sur le 
papier avec ties brosses le fond de couleur, et devait le couchei' tout tTune lialeîne, 
sans re|)rise ap|iarenle; la moindre hésitation de mouvement eût provoqué une ioêgalilê 
do tons. Une machine saisit aulomatiquement une bande de pa|>ier de la longueur de 
cent rouICcUix, la couvre, au moyen de !>rosses en mouvement êjïicycloïdal, d’un fond de 
couleur uni forme, l’en lève sur des perches et la promène dans un séchoir, d’oé elle est 
ti ansporléo ù la salle de coLi[>age et mise en rouleaux. I.e balancier et la [tresse bydrau- 
lif|Lie imprimeront ou eslam|ïeionl, |>our îmîEer les tapisseries, lestlenlelles, les étcïl'fcs à 
gros grains, les cuirs de Corcloue, etc,, des effets de mille raies, tie |>ointillês, <le qmulriL 
lés, de gaufrage, de salinage, dechagriné,clc., d’uiic illusion parfaile. (ji‘èce au.x nouveaux 
procédés, rimitalion du velours de Clénes, du velours épinglé, thi dra|ï cheviol, des 
lapis de la Savonnerie et trOriciit, ne connaît, en effet, aujourd’hui, plus d’olistaclcs ni 
tIe boi'iies. Des déchets tIe laine, piilvéï'îsés par un moulin, sont [>lacés dans une longue 
t^aisse, au fond formé tl’une peau d’fine tendue; on y intrvHluiL le [ïapier, qui*a reçu au 
préaluLile un mortlant; un entant frappe In peau comme un tambour; la j>oussiéi'e, sous 
la vibration <le l’auy vole, s’é}>arpilie partout d’une manière uniforme fd, en retombant 
sur le papiei', se bxe dans le montant : le papier est velouté ou <lrapé. \ euLon obtenir 
une imitation tie ta|>isseiic haute laine : aux déchets de toison pulvérisés on substitue 
des poils de chameau, de vache, tie chèvre, etc., coupés suivant la hauteur de tissu 
désirée. Par des <lîS|>osilîüns ingénieuses trengîns tlivers, ces poils sont [>rojelés violem¬ 
ment sur le papier enduit de moixlaiiL, s’y plarilenlet s’y cnchevèlrenl de manière a pro¬ 
duire un feutrage. I.e balancier ou la presse hydraulique tlonnera ensuite aces vehuirs, 
à CCS chcviols, par une pression énergique entre deux matrices d’acier ou de bronze, 
les reliefs et les creux necessaires pour produire rUIuslon tie divers genres d’étoffes; 
il sti-îeia et lamellera le papier en brocarls d’or ou (Taigent; il récrasera en moires 
antkjues ; il en fera saillii' avec vigueur les brochages, les l>rotleiTcs et les orfrois. Au 
moyen de bronze en poudre eide mica, seront olïtenus les reflets chatoyants des soieries, 
que le satinage à base de baryte, employé autrefois, était im|}uissant é offrir ; et ce même 
mica, teint mécaniquement, produira sur les fonds dedra|j et tie velours des granités 
d’or prestigieux. 

L’impression a la planche n’a point subi de moditications importantes, qui doivent 
être signalées comme ayant apporté des éléments nouveaux de pi'tïgrès ê une fabrî- 
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calion où le goût du dessinateui el rhabiieté manuelle de Pouvrier sont les conditions 
essentielles de dèveloppemenL C^esl toujours la mt^me table d'imprimerie; la même 
opération très simple, mais Tort délicate, en raison des icpéiages rrétjuenls, de Pappli- 
calion sur le papier de |>lanchcs de poirier, gravées eiT relief et encrées ù la maîiK 
Les chroniqueurs rêtrospeelîls citent, avec admiration et étonnement, comme tles 
|>ièces de maîtrise incomparables, le grand décor de Psyché ef rAmour^ composé par 
[.afiüe et exécuté, en 1814, par Dufour, qui ne compte pas moins de vingt-six lés de 
vingt pouces de largeur cliaciin, sur cinq pietls sept pouces de hauteur, et pour lequel 
avalent été gravées iniiiiKC cents planches; la Chasse dam la /oréi^ de DelicourU ex¬ 
posée, en IHbl, à Lontlres, et dont l’impression exigeait f[uatre mille gravures. L’in^ 
(lus!rie conlcmjiorai ne [>eul olïrii' des créalions, ([ui, sans éire dhine exécution technique 
inférieure, ont une tout autre valeur d^îii. A In se|}liéme Exposition de PDnion des 
Arts <]écoratîfs tigurail un panneau 
dont la composition avait été inspirée 
<l’'i(nc des ta|ïisserîes de la suite 
céiébre des (iobelins, les Maisons 
royales de France. Il mesure 7'^'^,r>ü tic 
largeui' sui'4'",2rKle luuiteuis et l’im- 
pression avait néeessiie Irois mille 
planches. Le rapporteur appréeie 
ainsi celle œuvre superbe : Elle 

dépasse en proportion tout ee qui a 
été fait en papier peint depuis un 
Eres grand nombre d'années. En en 
considérant l’en semble décoratif et 
on le comparant avec les autres pro- 
cluctloiis luUérieures qLU tlgurentdans 
la galerie réli'ospeclive, ou peut re- 
eonliaitrc la supériorité <lu goùl 
mesuré qui Fa réglé dans loules ses |)arlses ; et-, loi-st[U'on sail (jue les décors tie ce 
geni'e sont îm[>rîmés cui un nombre considérable de tons sur tics lés cüulre|josès et dont 
on ne doit pas sentir le rappi'ochement t|ui détruirait toute unité, on est étonné de voir 
avec quelle certitude les dosages des tons multiples tics impressions se soutiennent 
dans toutes les jjarties cFun ensemble de |Kireil1e étentlue. hj Les Kxposilions univer¬ 
selles de 1878 et de 1889 nous ont montié des créa lions plus Emportantes encoi'e, où 
la perfection lechnif[ue s'allie à des qualités décoralives supérieures : un grand panneau 
de verdiii'cs et tIe i‘oses Irèmiêres, de de hauteur, par super[>osition de cinq lés 

en travers, et dans lecjuel il n’y a pas moins de soixante-tjuatre couleurs; un lam¬ 
bris de salie ù manger à une laine, d’où émei-gent îles branches de chardons et 
de roses en ]>hisîeurs laines sur fond velouté de drap bleu passé, et un panneau 
genre barbotine sur fontl bleu, à grands carreaux, |jtéce d’une fort i emaï quable e.xécu- 
tion. Des industriels, jïour qui les senliéis i>alLus ne sont point les seuls chemins de 
forUme, s’ingénient ù îles InnovationSn .louanny applique au papier peint Fimpression 
aux encres typographiques et en obtient, sui^ îles fonds spéciaux, plus d'éclat, de frai- 
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cheur et de nêltet<!' de coleris que par Timpression ti îa détî'emjje. Il crée le |>a|jîer 
à ra|i}K}rt unique de com|)osilionT à IVises et soiibnssemenl 5 j mobiles, dans ie but 
d\)blenir une decoi'ntion eones|)ondanl, sans modiliealioiis de molil's, A loitles les 
hauteurs crappai^lemenL l-<d]o[ invenle le cheviol et la ehevioline, c|uî siibslîtuenl 
avec une illusion parfaite le papier aux élolTes drapéesn 

Dans son earaelère nrLislic|ue, le papier peint suit ^ènèrnlement les évolutions 



du f:Çüûl pulilic en ameublement les caprices de la mode en malière tîe bibelots 
et tIVeuvres d’ari. Tant t|uc la passion du vieux neuf n’a pas encore tî‘ansrormc tes 
appariements en cabinets tie curiosités, couxrani les nntrs de vieilles tapisseries, 
tl’étolTes anciennes, de Irîplytpies et tle ]>anoplies^ le paj>îer |ïcint joue un rôle tléeo- 
ratif intérieur important; il n’esl point simplement consitféré comme un fonil de drap, 
<le velours, de vieux cuir, destiné à mettre en relief, j)ar clés tons sombres et unis, les 
objels variés et polychromes de ixdrospeeïivo ornementation. On voit partout des 
com[jositîons a personnages, à sujets historiés, A festons, astragales et rinceaux* 
En 1857, une Lmnslbrmalion s’accomplissait déjà et était signalée comme un fait carac- 
téristif|uedans Thistoire contemporaine de la décoral]f>n. Malgré ses eapriees pour les 
tissus (lu dix-huiliéme siècle, élimés et décolorés de Ions, la femme conserve un inté- 
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rc^t întermiltent ])our les belles élolïes, chaloyantes, crameuhleinenL inodcrnc, tians 
loîstjuclIeH Rouljai.x et Lyoa, en concurrence ai^u6, ^créent conslammcnl des modcieî^ 
nouveaux, pleins de ^rAee el <{e i'antaisie, L'iiiduslrie alors enlreprend les imitalioiis 
d’indien lies, de soieries el de velours, ayant pour buL 'tle faire valoir ces èlofïes }>ar le 
[larallélisnic de composition et de coloris en papiers peints, el elle en arrive, dans ces 
diverses Jrnilatlons, au trompe-r«dl le plus, complet; C'est la vo^uc des velours de 
(iônes, des j^ros tle Tours, des damas, des salins, des toiles de l\a"se et de douy, et 
jusfju'à celle ties dentelles, de la niousselînc, de la larlatane et de ror^andi. Aujour¬ 
d'hui, la stylisation de la plante et <]e la Heur lu [le avec succès contre la rètrospecli- 
vilé. l^es dernières Kxjiosilions universel tes onl témoigné du |>rogrès de celle lieureuse 
réaction, à lafpicllc le japonisme a apporlé un piwicux ap|)oinl, par la popularî- 

safion de son eslhétique naluraliste* 
ïilrange contraste! S'européanisant 
à oufi'ance, en dépit de ses Sociélés 
nationales, le ,)a|)on se lance éperdu- 
menl, à celle même heure, tlaiis la 
eo[ïie du papier peint occidenlal, 
dans l’imilalioii tics vieux cuii‘s de 
\ enise cl de’C.ordoue, et laisse des- 
sécher le chrysanthème, le loin s et 
la rieur <le cerisier. Où conduira 
révolu lion nouvelle ? Sera-ce, inscTi- 
siblenient, ù CCS gracieuses féeries 
d'Extrême-Orient, interprétées par 
le goût français, qui ont fait la joie 
de mes jeunes yeux, et que Je re- 
grette [presque aujouixriiuî, les en¬ 
viant aux vieilles auberges perdues 
dans les montagnes, en rabsence 
d’originalité vérilable et d'inspiration pïllores^jue dans la production ordinaire 
et a bon marché : k chîméritfues arcs de Iriomphe, pcliis temples circulaires sans 
autel et sans coupole, écrivait élegîaquement Charles Blanc, dans sa Grantmairc 
des Arts décoralifs^ galeries aériennes dans un palais impossible*.., terrasses sans 
jjartjuets sur lesquelles se promènent quelc|ues cavaîîej s..*, colonnade invraisemblable, 
brusquement înlei rompue par une baluslrade ronde, où mène un escalier qui ne 
conduit nulle j>art..., porte oiiverle sur la mer, il une haulcur où iTalteindronl jamais 
ni les navires, ni les flots »? 

A l'imilalîoii des Japonais, chez cpii le papier <le soie remplace les' tissus vulgaires 
el fait otïice de vétemeiils im|jerméables, de mouchoirs, de parapluies, tie chaussui'cs 
et (le chapeaux, on a applicpié iiigcnieusemenl le [>a[)ier peint comme]éloffes d'ameu¬ 
blement, en lui faisant sul>îr c|ue]ques modifications dans sa contexture, Les matières 
premières, au lieu tl’èlre de la pâte tIe bols ou de paille, sont des déchets de ctjrdagesy 
de licelles, de toiles à voile. Dans les jiiles ral'tineuses, on mélange aux fibres végétales 
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PAPIER DE TENTURE IMITANT LA BiROCATELLÈ 
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(les fibres animales — nerfs de boeufs, inteslinsj peaux, etc. — qui produisent une 
agglutination plus vigoitreuse. (]e j>apier, très rcsisUnil, est imprim6 par les procèdes 
oitlînairos employés pour le pajïier peint et sul)!( des opérations tlegaiilrage et d’esUim" 
page pour quMI d(inne Tilfusion du tissu. Les tapissiers peii\enl riH;oimer, coudre, 
couper, doubler et tîrapor ee pa[>ier comme une étofre véritable, 

L’incIusti'ie du papier pctnt, qui n’oceupe |jIus guère aujaurd'Iun que trois mille 
ouvriers et ouvrières, par suite de lY^xiensiou de la fabrication méeanicjue, j^roduil 
annuellement, avec ses trfûs cents tables trîmpression et ses tleux ccnls maeliines, 
pour uiK' somme d’environ tèî millions de francs. Il y a queli|ues années, elle 
exportait Lieaucoup à rèlraiigeri pour les genres riches, tous les marchés du monde 
s’allmenlaïent h Paris, Mais les nouvelles lois économiques ont |)rovoqué, sur ce point, 
tians nolise commerce une cerEaine dcpressioiu De 2 kilogrammes en 1870, 

rex[>orlatio[p en 1802, est tombée à 2 22Jl(jtKt kilogrammes; et le jjremicr cliifïre 
comprenaîl en majeure partie des ]>a|ïiers <lc luxe, alors <|u’aclucllemenL dans le 
second ne ligurent guère t|ue des papiers tie qualités inférieures. D'aulre part, 
il est vrai, rîmportalion a égalemenl fort iliminuè. La comparaison entre les deu.x 
dates accuse une (lifférence en moins de 278 087 kilogrammes, et les 355 313 que 
rélrangci' nous envoie représentent exclusivement des produits à très i>as prix. 
Devienne la liberté commerciale, cette industrie reconquerra Ijîen vÜe te marché du 
monde; pai' son cajaiclérc essenticltcmcnl ai'lîsllqiio, etle es! de celles où notre pays 
peut opposer, en coiicui'renee à IVdrangcr, la sêdaction irrcsisliblé <lc la grùce, ^le 
rélégancc et tle i^es|H*it. 

Au Papier peint ap|>arlienl le Papier de fantaisie, <juî comprend générifjuement 
toute la pape 1er te destinée à la reliure, au cartonnage, à la gainerie, à la maroquîtierie 
et a tous les conimerees de luxe, où Ton a la prôoecupallon de parer et de présenter 
galamment la maichandise au client. Les procédés <te fabi-ication, manuels ou méca- 
nic|ues, sont l)îcn peu dîfféi'enEs. Ici aussi, <>n im[ïrimc, on fonce, on brosse, on gaufre, 
on eslamj>e le pa[ùci\ et roulillage Cf>mj>orle des machines rotatives, des tables tl’im- 
pressKJii, des aecrocbeuscs et des séchoirs chauffés ù la vapeur ; dans les alellers, les 
pieds heurtciiL les mêmes bacjuets de couleurs ù la déli'eiiipe, qui tIégagenL les mêmes 
pénétrantes odeurs, l.a chimie idy a pas une intervention moins active et moins intime 
dans les multiples maiii|>ulalions, fort <lélicates, et dans les opèralîons mécanit[ues, 
presque focri<|ues, 4|ui transforment les bobiiies brutes, amenées des usines ^IMinergricq 
du Dauphiné, de l’Angoumois cl des Vosges, en ces milleci'éaLions, si ttiveises, présen¬ 
tant au lieu tic celles des tissus de soie, de laine eide eolcni, les imitations prestigieuses 
de tout ce que la nature nous oflVe de |jlus brillant et fantaisiste, comme teintes et 
dis|>osilions, dans ses trois régnes, la flore, la faune et les minéraux, en y 
ajoulani le ciel et les eaux. Il trcsl pas de maibrc-E>roçalelle, sarancolïn, griotte, 
brèche, jaspe, onyx ou campan, dont on ne copie a la perfection, avec toutes leurs 
nuances inlintes, les veines, les stries, les grumeaux, les mouchetures et les coulées, l.a 
pel le et la nacre ont Jivi'é tous les secrets de la réflexion profonde des rayons lumineux 
û travers leurs blancs épidermes translucides. Aux fleurs crisUdlîsccs de la glace et de 
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la neige semhlciil; avoir été cléiobées les figures géomclrîques, tanl elles sont imprévues, 
pillorescjues et harmonieuses. ï.es [>apiers métallîqlies sont de Tor, tie rargcut. du 
bronze, du vermeil, en lusion. Peaux squameuses de eroeodiles; earapaces mordoi'ées 
de crustacés, plumes cbatoyanles tic paons et d’Ibis : irisaïions tl’oiseaux ;3e paradis; 
toisons créj)eïces tic mérinos; velouté et lisse des feuilles et dos pétales, cle, : foui se 
reproduit merveilleusement, avec la plus idéale illusioiL 

A cette fabrication spéciale se rattache rinnovation retnlivemciit récente des papiers 
destinés aux îm[>ressions avec les jjrocédès nouveaux de photogravure : papiers 
fl eouchés », <f fiïelioniiés », « perfectionnés », etc., joie des typographes, déses|îoir 
des eolleclionneui's qui redoutent pour leurs Irésors les mêlamor|>hoscs futures de la 
chimie moflerne* 


L’induslric du [mpier de fantaisie, depuis vingt ans, a passe parla même évolution 
que celle du papierpeiul. La fabrication môcanic|üG s'est j>eu à peu substîUiécà la fabri¬ 
cation à ia main, Ln oulîliage de machines nouvelles, de tous genres, ingénieuses et 
puissantes, a remplacé la brosse, le peigne, Téponge et le pinceau, que manœuvraient 
péniblement de nonit>reux ouvriers, dans une atmosphère iitsalubre tIe poussières etde 
couleurs vénéneuses* Autreffïîs, en cela, notre commeree était lrît>utaîro de rètrangoi'; 
aujourd’hui, les inijjorlalions no cessent de tlécroitre; cites i^e]ïréseiilont à ]>eine te 
di.viéine de la consonimalion. (k^s pi'ogrcs économiques et techniques soi il tou! à T hon¬ 
neur des îniluslriels français, qui ont su, dans leui' réorganisai ion malériellc, uliliseï' 
habiiement les eonquéles précieuses de la science, mcUrc à eonti’ibulion le génie de nos 
conslrucleurs; en même temps qu’ils développaient avec soin, dans tcur production, le 
bon goût cl l’originalité. 
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La Reliure d’art Rétrospectivité et Modernisme 
La Reliure commerciale La Couverture du Livre broché 


f.a reliiii'fî est le vêtement du livre, vêlement deatinê^ suivant les vues et les goCils, 
â n^être simplement (jii'une pnitcction ou à devenir une pai'itre. Lu l■èalls^^l!Oll île ce 
double but constitue Ic' rOle d’une grande industrie urtisti<[ue, {|ui compte autant de 
([uarliers de muïti lse c|ue l’imprimeHe et la liljrairie. îai statlstk|ue la illvisc* en deux 
briim hes: la reliure tl'art et lu reliure commerciale. La |iremiêi e esS do l>caiicmi|) l'atnée 
de la seconde; mais cellc'-ci l’emporte sur eelle-lù en vîlalîté, en puissance et au point 
de vue do son importance dans la pi-oduciîou nationale, Jüt, sans aucun doute, elle 
rabsorbera défiiiitivemenl un jour prochain; au cours tle ce chapitrejen sei'onl dêtluilcs 
les raisons impérieuses, a la fois d’oiclre industriel et d’ordre sociaL 


Jusqu’à 1878, environ, toute la reliure d’ai‘1 a vécu du eulte fanatique du passé. 
Dans aucaine intluslrie artistique, on n’en pourrait trouver des témoignages aussi 
èvitleuls, et moins eontoslables, en raison de leur fi'équenee et de leur <lurée. En ces 
dernières années, un mouvement de réaction ênerp;ique contre ie vieux neuf et ta 
conlrefaqon s’est bien produit, avec un certain éclat; U sctnble présagei- une évolution, 
imminente, qui sera peut-être la renaissance détinitive de cette iiKluslrie; mats la 
rétrospectivité n’en subsiste pas moîtîs encadre, exclusive et tyrannique. A ri-ixposi- 
tion internationale de Phila<lelpliie, le rapporteur de la section de la Reliure n’hêsile 
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pas à écrit'e d’un des premiers représcnUmls de Ja France, F^orUc, <jue sa colleclion 
l>ourra]t servir tle documentalion pour faire une histoire ctmiplèle tic cette industrie, 
(t On y retrouvait, diÈ-tl, des vohimes di^tics de t]«^urer dans la biljlîotlièc|ue de 
Grolier, des reliures h la Fanfare ou tlans les genres ttes Le (iascon, des Du SSeiiil, des 
Derftnie, le loul exécuté avec uiu* habileté et une sùrclé cjiii laissent tpiekjuerois dei'riére 
elles ta main-d’œuvre souvent tléfectueiise des maîtres anciens. » L’el)session d’imifer 



ou de copier est telle qu'on ne se prèot cupe mémo [jlusdes règles élémentaires du bon 
sens et de ta clironologie : it est a|>|JorLé à J’adajjtation d’un genre au format et au 
caractère d’un livre une telle indifïèrence, f|u’un ties rares partisans de la modernité, 
Marins Michel, ]>ouvail humoristiquement s’exclamei' : « On \oit le tloy Arthur ou 

Tristan de Léonnoîs dans le 
]>ourpoinl de Louis XlVel ï^a- 
bêlais (iu Honsard dans la jupe 
é fleurs de Deshouliéres. » 
On en viendra à no plus vou¬ 
loir se servir de fers neufs, à 
roeherclior les jjlns usés et les 
|>1 us déformés; cl, le marchétlu 
i>i'ic-è-brac ne jïouvani pas les 
tburnir, il s’en fabriquera do 
faux, t.a ccrlitudc <lo se gîMer 
rapitlemeni la main no prévaut 
même point contre la conviction 
intime de ne plus tromper per¬ 
sonne; c’est iTmiversalîsalîon de 
la naïveté dans la duperie. Et 
cela dure depuis prés d’un 
demi“SÎêcte. Déjà, en 1851, Am- 
broîse Fîrmin-Didol déclarait 
avec ironie : a Nos relieurs ont 
adopté le genre dit Donaissanco et ils se bornent à imiter en appliquant ce type 
indisUnctorrient à loulo espèce de livres. » De la part d’un l^lljliophilc aussi érudit 
et aussi fervent, la critique est précieuse. 

Si Técole oontempoi'aine de reliure, vouée à la rotrospecLivité, avait quelquefois 
témoigné d’une igiuiram o des secrets du métier, se montrait incapable techniquement 
do traduire des compositions nouvelles, l’imitation systématique des «mvres du passé 
a laquelle elle s’est adonnée, résolument et presque sans intermittence, pourrait être 
interprétée, à son honneur, comme un aveu loyal trimputssance de ci éation ; maïs de 
l’opinion générale et indiscutée par ses adversaires, jamais, aux époques les plus 
florissantes, l’habileté professionnelio ne fut plus grande qu’en ce temps. Les 
relieurs les plus modestes sont de merveilleux ouvriers, qui savent jmousser le fer, 
entrelacer les filets, inciser, gravei-, repousser le cuir, avec une haliîleté prodigieuse, 
et, à la perfection, savent tout des plus intimes secrets du métier, suivant l’énumé¬ 
ration technologique lî’un des sévères et progressistes lutjlîophiles tle ce temps, 
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Menrî Bèrakli : « mèticuleiLv, k‘ biittîij^e merveilUuix dkin marteau intel¬ 

ligent, la couture savante, la rognure tlcMcale au couteau, la douceur de la presse à 
pci-cussion, reiniossagc ingénieusement médite, la [jarure d\m maroquin aclroilement 
dégradé du centre au l>ortt par uii travail délicat <pit ahsorbe pour une seule peau une 
journée dkin ouvrier de premier ordre. » îil Ton a pu dire très exactement f|LiV‘o^ maî¬ 
trise ri'autK-lîau>îf>nnet, (aiziti, Marius Michel, (duel, etc., seul les liers émules <le 





t^adelout>, <le Du Seuil, des Ève et de Le Oascon. Quel sort avait doue été jeté 
à celle école pour e\plïf|ucr une [ïareille stérilité de lantaisîes |)ersoiinclles c‘L de 
nouvelles iiispîratious? 

Quand le goût de la rétrospeclivilé iiki jïOiir objectirt|ue la découverte des procédés 
<lcs anciens maîtres, sans confhtîro aux réminiscences de leurs composUIons et de 
leur manière, il est fort louable et digue d’encouragements. Par exemple, Léon Cruel 
fera revivre le genre sévère des reliures monastiques, dans des cuirs de veau ou 
de vachette, gravés, ciselés, modelés et peints, qu'ÎI n’encastre point en pièce détachée, 
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diins un [Aal de ninUère tlilTéiente, mais diint le décor sera loujours de la reliure 
partie intégra idc. Si, un jour, il se laisse aller a ['imilaüoji des émaux cloisonnés de 
l’époque byzantine*sans aucun iloute dans le but d'allirmer, par les diffiCLiltés vaincues, 
la eonquèle du j>rocédè de ses lointains motléles; le lendemain, dans une ctnivei'ture 
de Vlmifalioii de Jésus-Chrixt, Ü adaptera^ <nec une hardiesse superbe, ce ]>rocédé, 
rendu |)ar lui plus délicat sans moins de vigueur, a une composition toute moderne de 
caractère et d’une rare beauté. De son coté, Marins Michel retrouve et applique à la 
reliure une méthode du quinziéme siècle pour inciser le cuir. Une coüvei'turedu Cûnîiqtte 
des Cûtdfijites, d'un naturalisme exquis, — un lis entouré <le feuillage — est la 
démonslration élot|uenie f[ue cette excm sîon techuologique dans le passé et rétiule 
patiente des chefs-d’anivre d’aulrcrois id(int point lrOLd>lé ses conviclions ai‘tistiques 

ni diminué sa passion |jour l’art 
vivant. 

D’au Ires artistes sauront 
également trouver dans ces res^ 
tauratious intelligentes îe germe 
d’heureuses créations. Ibijjarlier 
in veille le geni'c aucjuol les 
spécialisU's <ie la reliure ont 
donné son nom. I.c dessin or- 
neinentaL Urédti sujet du livre, 
est modelé sur le cuir avec une 
jioinle de i>lioir chaulTée, <jiii 
<ionïuq en même temps (jue les 
crtnix et les reliefs, les Ions 
<romhre |)lus ou moins vigoii- 
reUN, allant parfois jusqu'il la 
carbonisation. Des morsures aux 
acides et des coloriages au pin¬ 
ceau complètent, ainsi f|ue des 
combinaisons de cuirs teintés, 
la polychromie oblenue par celte pyrogravure. Mais il arrive la, comme en tout, c|ue 
la préoccu|>alîon de se faire une personnalÜé en évidenee ne tardera pas à [irovoquer 
des exagérations <le [jrocèdês et de compositions, l.a mosaïque, de lonalilés discrètes 
et de décors tlélicals, se U'ansforme en silhouette,s violentes; de ligures symboliques 
et d’allégories, en projections rudimentaires tie paysages^ en caprices géométrît|ue,s 
indécis, au coloris intempérant et provocalcur. On incise dans des cuirs de bœuf, en 
les composant comme des vitraux néo-mystit|ucs, et en les enluminant et mosaïquant 
en fa^-on d'afliehes murales, des tableaux d’histoire ou de ehr(>ni(|ue, par exemple : 
Aide Manuce taisant les honneurs de son im|jrimerle a Jean Groher; une clievauehée 
des Quaire Fils Aymon, des seènes <le Salammbô^ etc. 

La réaction contre la rétrospectîvité est devenue aujourd’hui aclivc et énergique. 
Parmi les artistes qui Tont résolument enlre|:u isé et qui la mènent avec une courageuse 
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obsÈiiiaüon, lesî après Marius Michel el (lu^iiii^ doniaiuleiil au nahvralisnie, à 

la stylisation tie la plante et de la fleui^ les éléments variés d'un art nouveau; 
d'autres se sont jetés dans le japonisme comme dans une fontaine de Jouvence, et ils 
importeront non seiilemenl son eslhétif|ue de la fanUdsio pittoresque et lumineuse* 
mais Jusqu'à ses papiers, ses èlolïes, e[ ses euîrs, eslanipês, dorés* lacpiés, aux 
animaux féeriques et aux capricieuses guirlandes do Heurs et de fruits. Il en est — 
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et ceux-là tlonnenl à la gonêraiion nouvelle sa tendance la plus caractéristique et la 
plus féconde — c|ui, jxour com|iosei‘ une décoration, sans réminiscences du passé, 
ni emprunts à rexoLisme, sliisplrent exclusivement du sujet de Fouvrage, Ils metlroiil* 
avec une simplicité spirituelle, sur ia Cérdmiqtw de Jacquemart un frais décor à 
la corne en faïence de Rouen ; au plat de riJpeîitail tFOciave Uzanne, les multiples 
armes de coquetlerle tie la femme, soit en bronzes Japonais sertis <lans un maroquin 
galanl* soit en Unes mosaïques de tons variés, ün Chaî toiU\ s'enlevant en léger 
relief sur un cuir vaporeux, symbolise fort nettement les Coules de Perraitli ; et, <!e la 
couverture de fOiseau de Michelet, on fera, par des théories de bouvreuils, 






































LA RELIURE 


227 


crinrotulclies^ de mésanges et de i"üssigiioJs, un pur chef-d^œuvre de grâce et dWigi- 
Endn^ pour clore une énuméra lion tiVîxemples lypiquefes qui pouiTait être fort 
longue, des lypes mllîtaîres, vieux grognards «le TEmpire, brigands de la Loire^ turcos 
d'Arrifjue, etc., allégoriseroul îngénieiisemenl la reliure d’un ouvrage sur Bellaugerou 
ItalTel. La mosajt(ue rnlionnene, tjuVJIe le soit d’emblémcs ou de synthèse liltèraire, 
eonsliiLte In ici nue essentiel le «rune évolution, c|lu, [jour rester toujours progressive 







et vivante, doit suivre élroitemenU«Inns son e\t>ression artistifpie el technique, révoliiUon 
lies idées. Sous Tin fluence cresihèticiens mm veaux, celle réaclion |irendrn aussi quel- 
(|iieidis une allui'e paradoxale* ou exccnlrit|ui', combalUuil une rêliospettivïté pai une 
autre, et toiiibanl ainsi jüveuseniï^nl «h* (Éharylïiicï en Seyilu. « be !>îblîoj)hile ai liste, 
est-ii dit dans une brillante profession de foi de ruii dVu\, non seulement se plaU 
à eoncevoir sa IjibHotbèque de telle faqon que chacun de ses livres doit exprimer 
|ïar sa dècoraiîon extérieure resi>nl même de son texte, mais encore ideniend-il point 
passer sous les rourches caiulînes de lu rouliiic el prouve-l-Il qu’il existe dhuilres 
vêtements pour le Ümc que rélcinel maroquin, le veau, le chagrin el la toile dite 
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ùi Tusiige des relieurs. Il possède la science, dans ses llâneries du biîc-à^hrac, de 
dénicher de jolies soieries anciennes d’un Ion très doux, harmonieux^ leinh-emenL 
flélri; des velours de (iènes à pelîtes ilcurelies, des peluches fines comme peau de 
pèche el des cAiirs souples, palînés par le lemps, et l'rappés trados’ables àràbes<[ues. )> 
("es novaleiirs sont des impulsifs, impêlueux et îiTêstslibles dans leurs |)rolestalions 
el flans fciirs projels. Il ne leui' suffit pas de donne]' à rhal>il exiérieur fin livre une 
origin allié nouvelle: la f3oul>lure tloit être rohjel des mènies soins alEendris. Le bric- 
ii-brac n’aura pas asseü pour eux d’étolTes anciennes, bi'ochèes, lamées, godronnées 
el fanées: è défaid <le Lissns, ils rocherchei'onl les papiers fie soie du Japon cl tie 
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la (Jiino; et, c|uand rengouemenl est ]>asHé de ees parures tIe satin, tIe ilamas, tIe 
faille, de gros de Tours, etc., tlêbris t!e vieilles robes à paniers^ fh^ ponrpoînls sécu¬ 
laires et de vénérables gilets, par suite de leur vulgai'îsalion en flehors du groifpe, 
la passion d’inédit les |>récipite sui' les fragmenis de kakémonos, sin- les estampes ri 
les dessins <les artistes iTLxfrème-Orient. Lt après celaV Ln art comme en politupjc, 
chacun a son Jacobin. Ira-L-on encore plus foin? Une réaction <’onbe celte i‘èaction naiira 
ialalement de son outrance. Plaise aux tlieux fpt’on ne nous ramène point, pai'contre¬ 
coup, aux Maioli et aux ürolier ! 


Qiiekjucs amateurs et ai'tisles renouvellei'onl, en les exagérant, sinon de richesse, 
d’étrangelé dans la malîère ornementale, les fanlatsîes des grands seigneurs ilu 
Moyen Age et de la Renaissance, fpii taisaient recouvrii* leurs manusciMis tie pièces 
d’oiTévrerie massives, rehaussées d’ivoires, tie pierres précieuses et d’émaux. Im 
exemplaire du Vîoiofî de Jaïeuce de ChampHeury, en guEse de plais, porte deux 
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morceaux de céramique, cxêculés d’apres des dessins d’un ai liste de la manufecliire 
nalioiiale de Sftvies. Dock rovei de môme laçoii une reliure de son ouvrage sur- 
la liueiice. Des camées el des médailles anli(|ues, oncliéssés dans des mosaïques 
romaines en mapoquin, illuslreid allé<rori<|uemcnt une Vie de César, par iNapoléoii 111. 
Bui ly metira des émaux de Claudius Dopelin aux eouverliires élé^mntes ries ouM-ages 
(eehni<pies do sou ami : l'Art du potier. l'Art et l'I-mail, uait des peintres e\’les 



} icitx A}'t,s: du fï'u; il ct'Ilo cl’üii (L\em|jlaÎTC tivec tlétlîcaco de Kapolêon le Peitît 
unr al)tdile |ji‘c>vt;ni’inl du liùne imjjcrud 'l'uîlorif'H. I^lus aiidiit k'ux 4'nooi‘u. un 

htbiiophilo ou bÈblicnUciiic, Lc>in|j]îf|uè d\in colkclicuineiir rèru de i^dtrospcntivilé, 
no sVivîse-t-il [>us d’onchi^sî^or dan^ un maroquîn à comjiarliments <k\s vieux limoj^os? 
Uns |)hu|iiolles trorfÔM'criu, si^nct^s ind^laîlleuns modernes ios plus illuslros, 
ornent toujoius, comme si le prolocole Texi^eait, les reliures des albums commémo¬ 
ratifs dd'Apositions ou de grands êvonemenls publics, (ïfïerts aux chefs d'ikat. Dans 
les livres ile messe el les Heures de mariage, le goût des fermoirs de mêlai, des 
plais de velours fi-appe* tles mosaïcjues de cuir polychrome et ties ivoires sculptés 
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se perpétue reügieusemenl el alinK*n(e une branche importante de rtiutustrie- 

A rinverse de ce cjui se produit généraiement dans les industi'les artistiques, 
la reliure commerciale |n'êsenLe plus d'oE'ïginaiîlé, de fantaisie et {l'imprévu que 
la reliure dite il’art, cjui, en consei'vant les procédés techniques tlu |)assé, semble 
\ou3f>ii% non tnoins Iklélement, en pei‘|ïétuer Tespi'U vieillot et les trattiïions surannées. 
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lût, méme„ celle-td est-elle i^e{leva]>lc‘ à celle-là de la |}lu]>ai't des innovations par 
lesquelles elle nous donne respérance d’une tentative générale de modernîsalitm. t.a 
particularité est piquante j il est utile de la signaler comme une dêmonstratifin de 
rinanilê du préjugé |)opidaii‘e à Têgard tie l'impuissance tle l’industrie mécanî(|ue 
à prcJVoc[i6cr, sinon à suivi e un mouvement arlistic|ue, dural>le et fécanid. I/oulil nVsL 
mauvais qu’entre les mains d’un mauvais ouvrier. En IBTd, Ambroise l'irmin-l^idot 
écrivait ; « Depuis quelque temps, mais pour les cartonnages seulement^ on a adopté 
des ornements se rapportant par le dessin au sujet traité dans te livre qu’ils recouvrent. 
11 est désirable que les relieurs, soriaiit de leurs liabHudes routinières, cherchent 
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dèsormiiis à doiincr â kuirs reliures ütï t-iiuiclèi e [>Iuh |uii‘ticuliei\ Chafjiie ail a des 
jjrMii;î[)es tltnil il no doil pas seeartei . Les reliures nuxlesles mais bien e.\<!xulées qui 
se cacheiiL derrière ces riclics objets dYtala^c sont cependant celles que le jury 
apprécie le [>lus* loul en désirant cpie leur prix soit moins élevé. Ce vaui a été réalisé 
par la reUure t^oinnieiviate, et 
inénie au delà de toutes les 
espérances; cai\ dans sa j^c- 
cherche coiislanle de formes 
nouvelles, elle a parfois dé- 
passé le but et versé dans 
Icxa^ération et rexcentricilé. 

On pourrait, à rap[>ui de cette 
intéressante d é m ons I l'at îon, 
trouver de nombreux exemples, 
qui remoiileiil très haut daiis 
iditstoîre de la reliure Iran- 
c;aîse; car Tapidîealion de la 
machine dans celle industrie 
est déjà [ri-séculaîrc, CecïlTroy 
l oi y, devenu libraire-éditeur 
apres avoir clé peintre, tiessi- 
nalcur et j^raveur, composa 
|)Our SOS Heures une couver¬ 
ture mobile |>oriant la cétêbi'e 
marque tie fahriijuc, le a Pot 
cassé w, et la lira ù la presse 
typoLfrapliii|ue. Les érudits 
nous assurent etictïre cpdà la 
fin du seizième siècle, les i^c- 
Ileurs renoncèrent ix s'adon¬ 
ner, comme précètlenimenl, 
aux conirefaisons commerciales 
<les riches reliures tlu temps, 
lies œuvres de G roi ter. de 
Pierre Roffet, dit « le Iran- 
cheux », de l^hilibert I^enoir 
et de (iuvüt Maichand, et 
s’enbrçci'eni d’assurer à leurs 
produits une valeur artisMque 

parlîculière. Ils ajouteront que. sous le règne de Louis X \ , la reliure commerciale 
déploya de réelles qualités lechniques et un vif senlîmenl de la (léeoration dans ses 
plaques, le plus souvent dhme seule pièce pour les plus grands formats, et imprimées 
soit à la presse Lypographi<|ue, soit an balancier. GelLe induslrie n’innovail-elîe pas, eu 
ce même temps, la garoilure en étoffe des gardes et les premiers papiers gaufrés, dorés 
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et repouEssés? L’invention de 
nouvelles machines, aussi exjjè' 
dilives qu’économîciues, indui¬ 
sant de plus en plus le j>ri.\ de 
revient, ]>rovoquera, en Ire les 
industriels, In concurrence par 
les riches dessins eE par Ja per¬ 
fection du Ernvaîl des impres¬ 
sions polychromes cl à rnélaux 
prdeieux. On signalait déjti, en 
Î85l, revj>osilion, par un méea- 
nieientles hllats-lJnis, ^ruu outil¬ 
lage nouvenif jjour eiuEosscr et 
couiire, cjuî apportait une grantîe 
économie de main-d’œuvre dans 
ta fabrication, f.es presses à 
balancter se j^erfeetîonlient ; on 
invente la iiresse à gejiouillère. 

Lngel importe dWngleterre en 
l'h’aiice, en ramélîoranl, rimpression sinnillanée en noir el en couleurs, par une com¬ 
binaison ingénieuse tl’engins qui rj'a[>pent les plaques en or et se Iransfcu'nient en 
machines à imprimer, porlaiit avec elles leurs rouleaux dVncrage et leurs plateaux. 
Aujourd’hui, un atelier de roliuj-e commerciale est une usine industrielle, où tout se 
produit mécaniquement, a la vapeur et même à rélectrieité. Des fours à air chaud 
sèchent le paj>ier apporté tout humitic de rîm[>rimerie; des presses liydraullques, 

dont cjuelques-imos atteignent des pres¬ 
sions de [ïbis de l2t)(KK) kilogrammes, te 
eom priment; des col a ntl res puissanles le 
satinent; des machines rassemblent el le 
cousent en cahiers avec une vertigineuse 
raj>itlilé, el des massi(|Uüls énormes en 
rognent le b](ïc d'un seul cou(j. Pendant 
ce tcm[)S, d’autres engins ont coupé et 
bîsc'autê les carions; dans la peau, le euîr, 
lu hïile, le [japicr, le ff mouton ou la 
|>resse à gaufrer iiicrusiaît sous sa planche 
<3e cuivre Tor, rai‘genl, le bronze, la 
polychromie d'un dessin pittoresque, l-lt, 
<iuaiid convergent sous la main du relieur, 
<r[cî, la brochure dont la tranche, au 
passage, vient de j cccvoir une dorure ou 
un marbré; delà, la couverlure rapidemeni 
habillée de son enveloppe et de sa garde, 
il n’a plus qu’à insérer mècauiqnemenl 
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l'une dans Taulre : le volume esL rclîé, (jiu| e 
ouvriers cl ouvrières^ el un oulillage^ mû par une fuinj^ 
de tenl viiijjft ehcvauN-vupeLir, |>r(Kluiront ainsi, dans 
une usine modèle, huit mille volumes jjar jour, deu^ mil¬ 
lions ei tlemi par an. 

La prodigieuse variêlê de la produclîon de la reliure 
éoninicrcîale la laîL échapper û loule tentalive d'analyse 
d"arl ou de lechnologie, A peine pourraü-on élahlir 
c{ueiqucs gi'andc'S ilîvisions ehionologi^jues se rtqqHïrtanl 
à une évoluhon généi'alc du goCit, eoiuLlîlkïti hudeldis 
de ne point remonter au delû de ee dernier cjuarL de 
siècle. IJ’ahord, les éditeurs se contenlent d’une orne- 
mentaUon i‘elalivement tliserêle, oIj tenue par l'omijloi tic 
moLifs géamélrîques el de litres tk^ fantaisie, et t|ui ne 
compte cpi'un ton ou tieii.v, le plus souvent une simple 
dorure* Viennent ensuite' (|uelc[ues composiLions décora¬ 
tives, (|ui présentcnl des ntlégorîes ou <ies emblèmes se 
rajïportanl au sujet de l'ouvrage, et se ticveloppcnt plus 
lilïi'ement. La polychromie a[i|}araît avee llniidiU'u Mais 
des dessina leurs hartiîs tiécou [>eixml en silhouettes d’oi' 
ou <i’argent les figures tles [jersonnages dont réci'îvain 
conte la vie, décriL les Iras’aux ou chaule les e.xploils. 
Les ors gagnent toute la surface tles plats, sur des fonds 
de couleui‘ deslinésà les metli'e en relief. Lientùl, cela ne 
paraîlra plus sufllsant pour attirer ralleiition. l^a couver¬ 
ture se (Vaelioinie en comparlîmenls variés, losanges, 
triangles, ccrelcs, denii-hmcs, lîaiides et écussons, qui 
contiennent des scènes dîvci'ses, emprunlées à rouvrage; 
les tons les plus éctatanls se prodiguent pour acceiiluer 
raUraçlion de ce lil^e htstorié. Far ses excès, le genre 
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ne liircle |)oinl ù tomber en décadence; on sc lasse des festons cl des aslra^ales» des 
ors et des ai'genls. La voj^üc dn japonisme a remis la nalure en honneur* décor 
<^éomélri{jUG et la vignette scnliinenlalc font place à une ornemcntalion florale, tlétîcale, 
légère et gracieuse, (jui s’enlèse rraîcliement sur une loile au.\ tons clairs; air milieu^ le 
Itii'c sanscrit eii tonie simj>licilé, ne v isani à Tellel <|uc f>ar rëlêgancc et la ijiurelé 
des caraclèrcs. Il a|>|>araîl, aloi's, en ce genre^ tics cliefs-d’ceiivi'e <lc gofil et tl origi- 
nalilè, el l'impressifïn en [jrilvchiTïmie lui <:h>nne unee.xlensîon piT>digieitse, par la lacîlile 
de re|)i'odi!( tion des fantaisies <le coloris tes plus audacieuses et les plus \1l>i"mles. 



en ntnn] t/nne^ etwi'er////e ' t/e" eiïrÀnt/mye^ 


(mynt/nee.^ e/i 


aynate 



La mode a adopté eidte forme nouvelle et seml>le devoir lui conserver ses Ibvimrs, 
avec une lidélilé fort rare tUins riiistoire de ses capiicieuses évolutions. De temps 
à autre, la rétrospectivîté tentera bien tpielquf's reioLrrs offensîl's : îmltalitïns <le 
reliures anciennes, copies de vieiL\ cuirs eiselés, etc.; mais cite i‘4"m|ïorle moins tie 
succès f|ue d’échecs, et les manîresiatioiis de Tari moderne témoigneront d’assez de 
vigueur et de fécondité pour espérer rabandon prochain et débnilif du vieux neuf et 
de la contrefaçon, 

La simple couverture du livre broché elle-ntéme présente aclueltement un caraclére 
décoratif, donnant une physionomie aussi altractîve que pittoresque aux prfKluelions 
de la librairie française. Elle a subi également des transformalions successives, cpii ne 
sont point sans intérêt. Le romantisme rhislona, de la façon la plus animée, de 
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vignetU-s aux allégoiies ei emblèmes Iruculeiils, où Noukuiil, Devériîi, Granilville, 
Jean Gigoux, Gavarni, [laflct el. Henri \ï<jiinier mollirent tine îmaginalion e.xuliè 
rante, intarissable el parfois lerlile en învenÜons clécoratîves trune eliarmantc fantaisie. 
La création tles séries mulEiples cl’ouM'ages sous le nom de Bil>|iolhéques, dans les¬ 


quelles les éditeurs font entrer leurs diverses publiealions, îiilerrompt. peiulaiil 
certain temps, celle illuslralum extéi'îeure, el lui subslikie la sé^érilécfes litres en sin 


U n 
mf>le 



lypograptiic^ sui' papier insipûlcMd éphémère de c<ïuleurs, (l^eslà peine si une marque 
de librairie, discrète et souvent forl banale, en al ténue lu monot<ïnic. Mais le goût de la 
polychromie et la nècessîté d’altirer [\iltenlion tie la clientèle font revivre, un jour, 
la mode do la couveliure décorative. Après quelques lentalives indécises, se liornunt 
tout tTabord i\ une légère composition de milieu extraite de riilustralion îiilcricurc et 
c|iii obtiennent tlu succès, la chromolypographie, dans temte rattraction de sa nouveauté, 
offre à cette mode Je [ifècieux concours de scs proiètiès écmioiniques, aptes à 
réaliser les compositions les plus séduîsanles. C'est le Cofiie iic i Archer cjtiî inaugure 
l’innovation |jar la superbe composition de Scolt : une enseigne d'auberge moyenâgeuse 
en léj’ forgé, fleurie tle roses, qui a <lans son ècu une délicieuse vignette en camaïeu 
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cIc Poirson, iTprêsentnnl itnc scène t!o heuverio enlrc et Trîsl<in, les doux héros 

du joyeux ImLtvèro conlempornîn. On rafl'oic de celle exquise iîiveution, el, biciilôt, 
lous les ouvrages d'un caiaclère 3iü6raire aimabie et gracieux sc revêtent, ^ ccl 
exemple, d\ine parure arlîsUfpie, aux éclaUmles polychromies sur Tonds d’or et d’ar^ 
genU rappelant les mei-veilles des miniaUirisles. Qnanl aux livres plus sévères et 
do grand format, leurs cou vc il Lires gau Trées reprod uironl, au dèbul, des fers de reliure 





ancienne, des cadres ins]>ii'és de frontispices des êdîlions cé]èl>res^ de CîeolTroy 
Torv, do Martin de Vos, de (lochin, tle CholTard et de Moreau; puis, des mailrcs 
conlciiiporaîns en composeront de nouveaux, d^inc élégance et (Tune vîrUiosité 
incomparables. Id les montres de libraires, pour la joie des yeux dos passanis, ressem- 
bloiont b des expositions d’oslamiJes, d'aquarelles, de pastels cl do chromos, A 
coite lieure, la Ihéologie, la science pure et tViConomio polihtjue exceptées, iout ce 
qui se publie porte sur >son titre une imago, une vlgnetle, un décor, un oinemenb 
une tache de couleur, un poinL de lumière, destinés à provocjucr rattentîon, h retenir 
la curiosité, à éveiller un désii-. U v a là un rnouveiTjent artistique du plus haul intérêt, 
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tionl le éiU‘<iclèrc esl l'origina]îl.c\ hï rçinhiSsî(\ l'cspi'îl el Ui vui'iêlc : loulos fiualltès 
superbes de la jeunesse, et expression êelaUniLe de sa paissance. Si la reliui e, diie 
trait, rom pan l résol umcnl avec le passé* suit, dans cette voie, la reliure commer¬ 
ciale, elle renaîtra ix une vie nouvelle et |>ourra ainsi léguer au siècle de demain, 
non pins des copies et des imitalions, mais des (euvres modernes attestant tîèrement 
la fccondité du irénîe IVaneaîs. 
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t ’ if ^'tt/iumt? t/e?^fiyju/-'it c/ya/v/h.^cJ 

t/iif£Vt/i'i'*yittr'' v^?{. C fitiu/io/Z pour 


K y£r//t//oÆ y four 


Le Projet de l’Auteur 


La Poésie de T Industrie 


Au I.K>ut (lo eus (ic'ux foiils ni ri Ire Ir inoL « l'in » senu't, îl me se mille, de 

l’împci^tiiienee mi tie la sol lise. Pour lui siijel luissî vasle, aussi varié, aussi complexe, 
elles eoMsliluenl peine une es(|tMsse; esquisse sommaire, rapide, epu, en dépit de 
Eoulo la honne volonté <le rauleur, ne doiinei'a probablemeul fju’uue idée bien générale 
de loütes les belles imiusliios ilu Papier. SI, au moins. le désir d’en savoir plus suivait 
eclle eoustatalîoii décevante, Il en recevrait une grande joie et beaucoup d’orgueîl. 
Inspîi^er un regi'et, éveiller inio curiosîlé n'est point un médiocre résultat, i.iii 
pennellraiPon de piailler les eirt oustanees atténuantes? Le travail A Faire n'était pas 
aisé, et, même, îï IVnlreprendrc dans des conditions normaîes, y avaibil t|Lick|ue 
[jrésomplîon. Lciire en trois mois Thisloire des |>rogrés arlisÜfjues et industriels de 
la Ibipeterîe, de rimprimerie, de îu Gravure, ikt Livj-e, du l'apier peint, etc,, pendant 
un quaid de siècle! lièUis, aux dirilcuUés d'ordre purement malérieJ, lourdes, 
pénibles, mais non insurmontables, il s'on est ajoulé crautres, |j1us cruelles, créées pur 
le misonéisme, les préventions, la méfiunce et les préjugés. « Grands dieux! A cptoî 
« songez-vous? Votre naïveté égale, si elle ue la surpasse, votre ambition! Et nos secrets 
rt prolessionnels, nos recettes technîtjues, nos procédés, nos fours de main, nos inven- 
(i lions et nos brevets? Pévéler tout ecla A nos concurrents. A ['étranger! » L'efla- 
renient des visages et des gestes prouvait une sincérité, irréduelîble et aecablunte, 
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qui donnaîldéjà ù Tauieur de l’anxiété el des remords. Ce idesL point tout. La préoc^ 
eupalîon de Tapparence d'une réclame commerciale hante loua les esprits. « Qui 
a pourra croire à rimpnrLîaliEé et au désintéressement d’une critique ou efun éloge? 
« Touille ae pave-t-îl pas aujoLird’hui? » Lt l'auteur révaîl joyeusement qu’on en était 
revenu aux lem])s heureux où les reines^ poui^ tles vers, embrassaient les poètes 
endormis. 11 ne pouvait être question pourtant ni d’un catalogue ni dTin maïuicL Pré¬ 
tendre enseigner leur niélîer à tics imprimeurs, à des mècanieieiis, à des jiapeliera ! 
L’a U leur, tout le premier, en a ri. 

Combien [dus simple el plus pralique était son projet! 

Il allait s’ouvrir une Exposilion iiileriiatioiialc, consacrée au.\ industries nombreuses 
qui se raUachent au Idvre et au Pa])ier. Le Gouvernemenl, le Cercle tle la Librairie, les 
chefs de loules ces intlusii'ies lui assuraient leui^ concoifrs et leur protection. .Au lende¬ 
main d’une longue crise, celle manifestation est opjK)rtuiie et doit être féconde. Dans 
un microcosme pîlloresque et séduisant, elle offinra au publie le résumé de tout ce 
(ju’clles produisent aujourti’hui de ])lus perfectionné; le public y prentira intérêt; 
peut-être se passionncra-t-Ü, et l’Exposition aura marf|ué le retour d'une nouvelle 
])éHodc de pi^ospérîtê. ?Se seraSl-îl pas, alors, acUtel et utile de [millier un volume, qui 
contienne lui aussi, sous une forme attrayante, une démonstration élorjiiente el sugges¬ 
tive : celle tie ce qu’il a fallu de travail, d'énei‘gîe, tie lénacilé et d’intelligence pour 
créer loul cela? A colé de la description de rouvre lypitjue, melii'e l'exposé de sa 
genèse; dans l’analyse tics Iransformations successiAes dc's syslémes, tics procédés 
et tic l’outillage de fabricalîon de cbatpie branche de rintlustiùe, dégager tle la Icchno- 
logie et du malérialîsme un peu tresihélique cl tle poésie. L’auteur se mit aussitôt 
a la l>esogne, jDcntlant t|uc son tlévouècollaboi'aleur, Chmielenski, experten Ui maLîèr«% 
pré|>arait les éléments d’une ilkîslration originale el vivanle. Tout tl’a]>ortl, il enlre|)ril 
de monlror rallîance tle la science et de rinduslrie ; leurs progrès mutuels, încessanls. 
et la coiKpïéle tpi’ellcs ont faite alnsî des richesses tle la nature; puis, commeni le 
génie humain est arrivé £1 substituer peu peu la puissance tic rinleltigencc à celle tle 
la force matérielle, le travail des cerveaux à celui des jjras, et a réalisé par la une 
révolution sociale. IbasuHe, le Livre, la Presse, l’Estampe, rAfliche, etc., lui ont paru 
la matière la plus atimîrable et la plus féconde à mellre tm tléveloppemenls j>hilosci- 
phiques et lilléraircs, comme l’expression su péri le de la solidarité humaine dans la 
communion conslaiile de ITdée et le témoignage éctalanl tle rinstinct général de la 
vie sous toutes ses formes, tians rélernelle préoccupation de rappeler le passé, tle 
retenir le présent et tle ra[>prücher l’avenir, avec leurs joies, leurs douleurs, leurs 
espérances et leurs illusions, par l’image, l’histoire, le roman, la fantaisie et le rêve. 


« Quelle tempête dans un ven'e d’eau! » diront les ignorants. « Vous êtes orfèvre, 
monsieur Josse, î> ajouteront les scejiliques. Lbi sourd qui voit jouer ties musiciens rit 
tle leurs gestes înuliles el grotesques. La poésie est |)ai‘tout |>our fjui en a le senliment 
cl t|ui sait la découvrir. Elle est jus(|ue dans les singularités el les contrastes de l'îndus- 
trie, qu’elle Juslitie el explique avec auUint tl’evactiEutle tpie triiigénlosilé. 
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Quand les premiers papeliers émigrent, des contres populeux, nu mitîcu des 
forêts de stipins et de mélé^es, tluns les gorges pj'ofondes des f^évpnncs, de TAuvergne 
et du Dtiiiphinê, ils s’eu vont simplement chercher «les torrents pour faire mouvoir leurs 
moulins h chilTons. Qui leur pi édirait ((ue ta forél, ^Lpi’Üs ont appris bien vite à aimer 
pour sa heauté grandiose, pour son myslèrc poétique, pour sa protection incessante 
ctjntre Tavalanchc et contie l’iiioiulation, leur fournira pkis tard, comme une divinité 
récompensant ses adoi'atcurs litléles, la maticie première du paplei , aurait très vite* 
inculpé de sorcellerie, fait rex[jérience, sous forme de Ijûclicr, d’un autre emtiloi des 
arbres, moins l^ienlaîsaiiL iS’il plattà l’auteur de Iradiiire de cette façon, en métamor¬ 
phose d’Ov ide, un événement industriel, en a-t-il {iimlnué la p<irléc? d récitlivera bien 
plu loi (Hir un second e\em[>le, tiré d’autre |>ar[, et qui contirme le premier. 

Un jour, ti peu prés vers le même temps, de ces Cévennes «léscerulent dans vine 
ville noire des paysans trapus et vigoureux, qui veulent devenir des forgerons : Il v a Jà 
en ahoiidai^ce d n fer et «In charbon* D’un autre côlé, par une vallée profonde, montent 
vers la même ville une colonie Joyeuse d’hommes élégnnls et de bcHes reinmes, appor¬ 
tant iritcdie Line industrie nouvelle, toute de gi-fiee e! de fantaisie: les rubans. Sur ce 
point du monde moderne se renouvelle le mythe an ti(|Uc de la visite de Vénus iï XuU 
caim i.es économisEes et les lechnieîens se mcllronl martel en télé p<iur conipi'cndrc 
comment, au milieu décos chai-bonnages, tle ces hauts fourneaux, «le ces forges et de 
L-es aloliers m étal lurgi<} lies, sous ce ciel en fit me, jieuvent éclore, aussi iraiclies, aussi 
éclatanles, les jjlus belles rieurs de l’art iiKlustriel, et «lécouvrir pour «pielles raisons 
celle industrie s’y acclimatail avec tant de facilité <pie, trois cents ans iqirès — alors que 
lieaitt (iup trim|jorlalions du même genre ont lîepuis longtemps ilisparu de règitms où 
tout, tlans le climat, dans les conititions sociales, dans h-s Irathlioiis arlislîtjueH, semblait 
tievoir hhler leur développement et leur assurer uni’^ existence brillante, et cpie le pays 
même d’où elle est stn'lie n’en u ]>lus conservé de Iraces, -— elle est plus florissante 
c|ue jamais et tlonne à la ville noire ipii l’a accueillie une pnispérité Inébranlable et 
une gloii'c iiiiiversèlle* (?est le mythe qui coutinue* ^^énus venail chercher des armes 
daiïs les forges île ri'lna* Qui aurait pu lui en fournir de [^lus élincelanles? Maître 
(iayolti, le chei‘ de la bande «les rubaniers luiquoîs, allait là, parce i]u’im mythe 
créé par les [joétes ne disparaît jamais; ù peine s’il se Iransforme, pour être compris 
«les humanités nouvclh's; et ceux i|ue les «lieux immoi tels ap|>cltent à le perpétuer 
en sont inconscients cl impulsifs, eomiiie les liéros tragiques d’Kschyle marqués au 
Iront par la falaliié. couleurs si tendres, si «lélicates, si savoureuses, d’une variété 
si infinie, cpiî permeüent de donner aujiiurd’huî aux rubans et aux velours — ces 
armes «le la Beauté iin>derne — tous les tons, toiités les nuances que la nature a mis 
aux pétales des Heurs, c’est le charbon qui devait les fournir. Dans une pierre inerte, 
au sein «îe la terre, a va 11 été enfermée, pend an I les Iranslormalions géo3f>giqLies «le 
notre planète, la flore qui couvrait le sol aux temps antédiluviens: et, à cetle heure* 
celle pieri'e nous l eml, par la puissante magi«pje de la ï^cicnee, loul ce (|ui en était la 
s{:tlcn«leLH’ inconnue. 

La poésie de rinduslrie, elle est si iiUense, si [missanle que l’ouvrier lui-méme en 

















































lis \nTH l> T LliS INIîUSTRILS l>U PAPlKIt 


c[>rou\e ]fi sonsalion. elle c|ui, on <3cj>ît tlii Irtbeur ccrasaiil cl du tlan^xn' porpctncl^ 
de la mià{‘re cl de la mort, lui fait aimer son métier et lui en donne Idr^iieiL Hile 
aussi est ce T Éternel le Chanson v, In philosophie sociale, qui le récoTi forte et le 
réjouit, l^ar elle, il a la eonscienc-e et In joie c|ue tie celle transformation de la malîére, 
<!e cet enfnniement industrîeL doulourenx. San "la ni et parfois morlel, îi est sorti un 
produit, une oeuvre, (jiii a quelque chose de sa ehaîr, de son cerveau et de son creur, 
tic sa pensée et tIe son idéal, et t|UÈ aeeomplîra une missîtai dans la vie, ap[>orlera 
à la famille, à la patrie, à riuimanitéj un |>laisir, une richesse, une i^loire. 


C’est là ce que jhn voulu mettre dans ce livre sincère. Si je n’y al [loînt réussî, 
forme a Irahî ri<lée ^ la l'éalitê a défî'ïurê le rêve. 
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Aûül 



iM A K Ilia VACHON 
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